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PREFACE. 


0. 


'hargé  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  d'enseigner  à  la  Bibliothèque  impériale  les  éléments 
de  la  langue  sanscrite,  je  compris,  dès  mon  entrée  en  fonction, 
la  nécessité  d'une  grammaire,  conforme  aux  habitudes  de 
l'enseignement  universitaire.  Jusqu'ici,  il  n'existe  pas  de 
grammaire  sanscrite,  rédigée  en  français,  à  l'exception  de 
celle  de  Desgranges  qui,  à  cause  de  son  volume,  est  dif- 
ficilement accessible  et  peu  répandue.  M'étant  mis  à  l'oeuvre, 
et  n'ayant  pu  vaincre  les  obstacles  qui  s'opposaient  en  France 
à  la  prompte  publication  de  mon  travail,  j'ai  été  assez  heu- 
reux pour  trouver,  parmi  les  éditeurs  de  renom  en  Allemagne, 
un  homme  aussi  intelligent  que  bienveillant  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  l'édition  de  cette  grammaire. 

Ce  travail  est  destiné  aux  commençants  et  calculé  pour 
les  besoins  de  ceux  qui  veulent  apprendre  ce  qu'ils  ne  savent 
pas  encore;  raison  déplus,  pour  ne  pas  compliquer  les  dif- 
ficultés déjà  grandes  par  une  érudition  qui  peut  être  très- 
respectable  en  elle-même,  mais  qui  décourage  le  commençant 
sous  le  poids  de  choses  inusitées  et  indifférentes.  J'ai  voulu 
être  aussi  complet  que  possible,  et  je  crois  que,  même  parmi 
les  anomalies,  je  n'ai  pas  omis  les  faits  importants.  J'ai 
cru  que,  dans  l'intérêt  de  la  philologie  comparée,  je  ne 
devais  pas  négliger  les  principales  formes  de  la  langue  vé- 
dique, et  que,  dans  la  conjugaison  surtout,  l'admission  des 
formes  antiques  était  indispensable  pour  montrer  la  con- 
formité  des   flexions  grecques   et   sanscrites.     On   peut  s'en 
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convaincre  par  l'arrangement  nouveau  que  j'ai  introduit  dans 
l'exposition  de  la  grammaire. 

J'ai  abandonné  l'enseignement  de  la  déclinaison  tel  qu'on 
l'a  présenté  jusqu'ici,  pour  le  remplacer  par  un  autre, 
fondé  sur  des  hases  que  je  crois  plus  conforme  à  la  vérité 
scientifique.  J'ai  cru  devoir  remanier  également  les  règles 
euphoniques,  en  les  divisant  en  trois  grandes  classes,  qui 
comprennent  les  changements  subis  dans  la  flexion,  dans  la 
composition  et  dans  la  phrase,  classes  pour  lesquelles  je 
proposerais  volontiers  les  noms  de  combinaison  étymologique, 
synthétique  et  syntactique.  J'aurais  même  mieux  aimé,  dans 
l'intérêt  de  la  clarté,  faire  une  innovation  en  renvoyant  à 
la  syntaxe  les  changements  euphoniques  que  subissent  les 
mots  dans  la  phrase,  si  je  n'avais  pas  craint  de  froisser 
les  traditions,  toujours  plus  autorisées  que  les  novateurs 
n'en  voudraient  convenir:  quoique,  en  réalité,  ces  change- 
ments appartiennent  moins  à  la  partie  étymologique  de  la 
grammaire,  qu'à  la  syntaxe  que  je  compte  faire  suivre.  Je 
demande  pardon  d'avoir  introduit  ou  accepté  des  termes  qui 
pourraient  sembler  insolites  et  même  barbares,  tels  que 
vriddhijîer,  gunifier,  vriddhification ,  cérébralisation ,  atone  :  les 
idées  manquaient  d'une  expression  qu'il  fallait  créer. 

Mais  si  j'ai  exposé,  sous  quelques  points  de  vue,  des  idées 
nouvelles,  je  ne  pourrai  pas  passer  sous  silence  ceux  de 
mes  devanciers  auxquels  je  suis  spécialement  redevable  pour 
la  grande  majorité  des  données.  Je  ne  parle  pas  ici  des 
grammairiens  indigènes  qu'il  faut  consulter,  ne  fût-ce  que 
pour  le  contrôle  des  auteurs  européens,  mais  surtout  des 
travaux  de  MM.  Bopp  et  Benfey.  Je  me  plais  à  recon- 
naître l'exposition,  d'une  lucidité  encore  sans  égale,  de  la 
grammaire  de  M.  Bopp  et  la  richesse  de  la  grammaire  de 
M.  Benfey.  Ce  dernier  ouvrage  est  un  répertoire,  dans  le 
sens  romain,  ubi  omnia  reperiri  possunt,  et  qui  récompense 
largement,  surtout  pour  le  langage  des  Védas,  le  labeur  cou- 
rageux que  nécessite  l'étude  de  cette  oeuvre.  C'est  également 
au  sujet  des  Yédas  que  j'ai  pu  apprendre  et  employer  beau- 
coup de  ce  qui  contient  le  beau  travail  de  M.  Régnier  sur 
le  prâtiçâkhya  du  Rig-Véda. 
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Dans  l'arrangement  de  la  matière,  j'ai  suivi  les  traditions 
de  la  philologie  classique  qui  a  pour  elle  les  avantages  d'une 
expérience  séculaire.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter,  pour 
une  grammaire  européenne,  le  système  des  grammairiens 
hindous:  ceux  d'entre  mes  devanciers  qui  l'ont  fait,  ont, 
par  cela  même ,  considérablement  nui  à  la  clarté  et  à  l'unité 
de  leur  exposition.  Les  oeuvres  indiennes,  quel  que  soit 
d'ailleurs  leur  incontestable  mérite,  s'adressent  à  un  public 
pour  lequel  la  langue  sanscrite  n'est  pas  une  langue  com- 
plètement étrangère,  puisqu'elles  sont  rédigées'  dans  l'idiome 
même  qu'elles  enseignent;  mais  appliquer  le  même  système 
au  public  européen,  c'est  pécher  contre  le  sens  pratique, 
indispensable  à  tout  enseignement  qu'on  veut  faire  fruc- 
tifier. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science  qui  s'occupe  surtout 
des  Védas,  je  n'ai  pas  cru  devoir  négliger  la  question  de 
l'accent,  intéressante  à  plus  d'un  titre.  En  réservant  à  la 
syntaxe  l'exposition  du  changement  de  l'accent  dans  la  phrase, 
je  me  suis  borné  à  faire  connaître  les  règles  principales  de 
l'accentuation  dans  la  déclinaison  et  la  conjugaison,  et  j'ai 
marqué  de  leur  accent  les  formes  transcrites,  sans  insister 
toujours  sur  les  anomalies  qu'on  observe  dans  tel  ou  tel  cas 
rare.  Je  me  suis  refusé  de  m'étendre  sur  la  nature  même 
de  l'accent  sanscrit  dont  on  connaît  les  règles  par  les  tra- 
vaux de  MM.  Bœthlingk  et  Bopp.  M.  Benlœw  a  proposé 
comme  principe  de  l'accentuation  celui  du  dernier  détermi- 
nant, principe  acceptable,  si  l'on  le  considère  comme  point 
de  départ,  modifié  par  les  applications  plus  récentes. 

Pour  obtempérer  à  une  remarque,  réitérée  souvent  et  de 
toute  part,  à  savoir  que  l'étude  du  sanscrit  en  France  était 
fréquemment,  dès  le  début,  entravée  par  la  difficulté  de  la 
lecture,  j'ai  toujours  accompagné  les  mots  sanscrits  d'une 
transcription,  presqu'cn'tout  point  conforme  aux  meilleurs 
systèmes  adoptés  jusqu'ici.  Les  exceptions  et  les  points 
moins  essentiels  ont  été  exprimés  en  lettres  latines  seule- 
ment, de  sorte  que  le  commençant  devra  toujours  étudier 
de  préférence  les  paragraphes  où  se  trouvent  des  caractères 
sanscrits. 
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Malgré  les  soins  de  l'imprimerie,  il  a  été  imposai  bis  d'é- 
viter toutes  les  erreurs  typographiques  à  cause  de  l'éloigne- 
iiieui  où  railleur  se  trouve  de  l'endroit  de  la  publication. 
Quelques  fautes   ont  échappé   à   la   révision   minutieuse  de 

L'auteur,  surtout  dans  les  premières  feuilles  du  livre;  le 
Lecteur  voudra  bien  excuser  ces  inconvénients,  peu  nombreux 
du  reste,  niais  que  le  système  do  la  transcription  accentuée 
rend  presqu' inévitables. 

Comme  toute  oeuvre  humaine,  celle  que  j'oiïïc  aujourd'hui, 
aura  ses  défauts  que  je  serai  toujours  heureux  de  pouvoir 
l'aire  disparaître,  pourvu  que  la  critique  soit  exercée  avec 
T urbanité  du  véritable  savant  qui  couronne  sa  science  par 
son  équité. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.       ÉCRITURE    ET    LECTURE. 

1.  vin  appelle  Sanscrit  la  langue  sacrée  de  l'Inde  ancienne. 
Ce  nom  (sanskrta)  veut  dire  parfait. 

2.  La  langue  sanscrite  fait  partie  de  la  grande  famille  des 
idiomes  indo-européens  ou  ariens.  Elle  est  étrangère,  quant  à 
l'origine,  aux  langues  aborigènes  de  l'Inde  que  nous  désignons 
par  le  nom  de  langues  dravidiques  et  parmi  lesquelles  il  faut 
compter  le  tamoul,  le  telinga,  le  karnataka,  le  singhalais  et  d'autres. 

3.  Le  sanscrit  se  rattache  étroitement  aux  langues  de  la  Perse, 
aux  idiomes  éteints  de  la  Phrygie,  à  une  grande  partie  des  lan- 
gues du  Caucase,  au  grec  et  au  latin,  aux  langues  germaniques, 
slaves,  baltiques  et  celtiques.  Il  a  conservé  avec  une  grande 
fidélité  les  formes  antiques  de  la  mère  commune  1  de  tous  ces 
groupes  linguistiques:  c'est  par  ce  fait  que  son  étude  est  indis- 
pensable à  la  philologie  comparée  des  langues  indo  -  européennes. 

4.  Nous  connaissons  l'idiome  sacré  de  l'Inde  sous  deux  formes, 
Tune  plus  antique,  l'autre  plus  moderne,  formes  que  l'on  a,  à 
tort,  appelées  dialectes.  La  première  est  la  langue  dans  laquelle 
sont  rédigés  les  Védas,  l'autre  est  l'idiome  de  la  grande  majorité 

1  Nous  proposons  de  désigner  cette  langue  antique  par  le  nom  de 
l'idiome  ariaque. 
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des  livres  sanscrits.  On  appelle  ces  différentes  nuances  le  sanscrit 
védique,  et  sanscrit  brahmanique  ou  classique. 

Nous  nous  occuperons  principalement  du  sanscrit  classique. 

5.  La  langue  sanscrite  s'écrit  ordinairement  par  un  alphabet 
nommé  dêvanâgarî.  L'origine  sémitique  de  cette  écriture  est, 
selon  nous,  un  fait  très -probable.  ] 

G.     L'écriture  sanscrite  est  disposée  ainsi  qu'il  suit: 2 

VOYELLES  (Svarâs). 
Voyelles  1    ^  a,      ^([d,      ^  i,      \î,      ^  u  {ou),      ^  û  (ou), 
simples:/  ^J  r,      ^f,      %  h      *Ç  ?• 
Diphthongues  :    \ê,     \  ai,      ^St[  ô,      °^\  au  (aou). 

CONSONNES  (Vyanganâni). 

Gutturales:   ^R  ka,    1$  Ma,    J[  ga,    ^  gha,  ^  na. 
(Kanthyâs) 

Palatales  :     ^T  ca  (tcha),  ^  cha  (tchha),  5J  ga  (dja), 
(Tâlavyâs)  ^J  gha  (djha),    ^  na. 

,  Cérébrales:   'Z  ta,    ^  tha,    ^  da,    ^  dha,    IJf  na. 
ganiques.    / 

(Sparçâh 

Dentales:      cî  ta,   Y(  tha,   ^da,   V  dha,  ^  na. 

(Dantyâs) 

Labiales:      TT  pa,    Tfi  pha,   ^  ha,   V{bha,   H  ma. 
\  (Oshthyâs) 

II.   Sémivoyelles  (Antahsthâs)  :    ^  ya,    T.ra,    ^  la,    ^  va. 

III.    Souffles  (Ûshmânas):    ^  ça,    ^  sha  (cha),    ^  sa,    ^  ha. 

95  la  (védique)  appartient  aux  cérébrales. 

Note.  Les  grammairiens  indiens  répartissent  également  les 
voyelles,   les  sémivoyelles  et  les  souffles  parmi  les  cinq  classes 

1  Voy.  A.  Weber,  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlàndischen  Gesell- 
schaft  Vol.  X,  p.  389. 

2  Les  lettres  mises  en  parenthèse  indiquent  la  prononciation  de  la 
transcription  qui  est  toujours  employée  dans  l'ouvrage. 
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organiques.  Cette  repartition  n'a  une  valeur  pour  la  grammaire 
que  pour  les  sifflantes,  parmi  lesquelles  "Sf  ça  est  palatal,  "Gf  sha 
cérébral  et  ^f  sa  dental. 

7.  En  dehors  des  lettres,  il  y  a  les  signes  suivants  qui  en 
tiennent  place: 

Nasales:      — —  Anusuâra  remplaçant  un  nasale, 

-?£-  Anunâaika  ayant  la  même  signification. 

f  :   ou  °  Visarga,  h, 

Aspirations  l  .  .  m  , 

/  -J-  Arddhavisarga  gihvamuhya  devant  ka  et  kha , 
finales:       I 

{  X  „  upadhmanhja      „      pa  et  £wa. 

8.  Au  milieu  et  à  la  fin  des  mots  on  n'écrit  pas  les  voyelles 
par  les  lettres  figurées  ci -dessus,  mais  par  des  signes  spéciaux 
que  voici: 

a.  La  consonne  seule  est  toujours  prononcée  avec  la  voyelle 
a,  p.  e.  cR  ka,  1\  ga. 

b.  Les  autres  voyelles  sont  représentées  par  les  signes  sui- 
vants dont  nous  donnons  immédiatement  l'application: 

ka     kâ      kl      kî     ku     kû     1er     1er     kl     kl     kê    kâi      ko      kâu. 
Le  trait  vertical  dans  la  désignation    de  Vi  bref  est  toujours 
placé  devant  la  consonne. 

9.  Pour  désigner  qu'une  consonne  quelconque  n'est  pas  pro- 
noncée avec  l'a  inhérent  on  met 

ou  un  signe  spécial,  nommé  Virâma  „repos",  v,  p.  e.  cR  k; 
ou  l'on  omet,  si  c'est  possible,  le  trait  horizontal  à  droite, 
p.  e.  7l\  gga,  3eJ  bdha,  J^  nda,  en  estropiant  souvent  la 
première  consonne,  p.  e.  ^XJ  kpa;  ou  l'on  met  la  seconde 
lettre  au-dessous,  p.  e.  |f  shea;  ou  l'on  joint  la  consonne 
avec  celle  qui  suit  en  formant  une  ligature,  p.  e.  kta  pourra 
être  écrit  ^irj  ou  |fî. 
Nous  donnons  une  liste  des  ligatures  les  plus  usitées  dans  les 
textes  sanscrits: 
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kka  kta  ktya  ktva  hua  kma  kmya  kya  kra  krya  kla  kh/a 
kva  kvya  ksha  kshma  kshya  kshva  ksa  khya  gdha  yna  yya 
yra  grya    yla  gva    ghna  ghma  ghya  yhra  nka    nkta    nktya  iikya 

nkra  nksha  nkshva  nkha  nkhya   nga   ngya   ngra  ngha  nghya  nghra 

f     'îf     f      I      ^       ^       ^W^T^TW       $1 

nna    iima    nsa    cca    ccha    cchra    cchva    cna    cma    cya    chra    chya 

chrya  yna  ggha  gya  yyva  gma  yya  yra  gva  nca  ncma  ncya 
ncha  nchra  nga  ngma  ngya  tka  lia  ttya  tya  tsa  thya  thra  dga 
dga  dda  dya  dhya  dhra  nia  ntha  yda  ndra  ndrya  ndha  nna  nya 
nva   tka    tta    ttya    ttra    ttva  ttha    tna    tpa    tpra    tpha    tma    tmya 

i^^f^^i^îiî    ^    ir    ^    f 

tya  ira  trya.  tva  tsa  tsna  tsya  thya  dga  dgra  dgha  ddy  ddba 
ddbra  ddya  ddra  ddva  ddvra  ddha  ddhya  ddhva  dna  dba  dbra 
dbha  dbhya  dma  dya  dra  drya  dva.  dvya  dvra  dhna  dhma  dhya 
dhra  dhva  nghya  nta  ntya  ntra  ntha  nda  ndra  ndha  ndhya  ndhra 
nna  nnya  npra  mua  nya  nva  nsa  nra  pta  ptya  ptrya  pna  ppa 
pma  pya  pra  pla  pva  psa  phya  bgha  bya  bda  bdha  bba  bbha 
bya   bra   bhba   bhya   bhra   bhva  mna   mpa   mpra  mba  mbha  mbhra 
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jq    ^r    ^r    ^    ^r    ^^^^i^t^t^it^ 

mya  mra  mla  mva  wsa  yya  yva  Ika  Iga  Ipa  Ima  lya  lia  Iva 
rya  vra  vva  çya  çça  çca  çcya  cna  çra  via  çva  shka  shkra  shta 
shtya  shtra  shtrya  shtva  shtha  shthya  shthrya  shna  shpa  shpra 
shma  shya  shva  ska  skha   sta   stra  stha  ma  spa  spha  sma  smya 

m  ^  ^  m  ^   j  w   m  ^  ^  ^ 

sya   sra   sva   ssa   hna   lma   lima  hya   hra   Ma  hva. 

10.  La  lettre  "^  r,  précédant  une  consonne,  est  exprimée  par 
un  petit  crochet  superposé  à  cette  dernière,  p.  e.  ^35T«S  arka,  soleil. 
Ce  crochet  est  toujours  mis  après  le  trait  vocalique  et  Yanusvâra, 
p.  e.  ^fëR  arkê,  *3Tqfc^  arkâis,  ^qtl  arkâu. 

Ce  signe  s'appelle  rêpha  (lettre  r). 

11.  Toute  lettre  composée,  formée  soit  par  le  virâma,  soit 
par  la  suppression  du  trait  de  droite,  soit  par  une  ligature,  soit 
par  le  rêpha,  est  regardée  dans  l'écriture  comme  lettre  simple,  et 
le  trait  de  17  bref  se  met  devant  le  complexe  entier,  p.  e.  lf\  f^|  ^ 
gîrbhis,  ^ïTf^T  «^  amushmin.  La  manière  de  séparer  ainsi  les 
différentes  syllabes,  est  essentiellement  indienne:  on  écrit  p.  e. 
«R  q  «iîft  %  ^ft  '•  ku  rva  ntyô  rdca  yôh  pour  kurvantyôr  dvayôli,  des 
deux  femmes  qui  font,  duarum  facientium. 

12.  Quelques  lettres  simples  subissent  jointes  aux  signes  vo- 
caliques,  de  légères  modifications  de  forme:  ainsi  du  s'écrit  "Ç, 
dû  ^,  dr  ^,  df  2",  ru  !£,  riî  1^,  hu  ^,  M  "£,  hr  \.  La  lettre 
IJ  devient  avec  le  virâma  ^  et  avec  les  signes  vocaliques  T. 

II.      RÈGLES  DE   PRONONCIATION. 

1J,  La  prononciation  aujourd'hui  en  usage  chez  les  Pandits 
ou  Savants,  n'est  très -probablement  pas  celle  dont  se  servait  le 


fi  Lirre  premier.    <  Ttap.  I. 

peuple  antique.  On  a  introduit  dans  le  système  des  lettres 
sanscrites  des  signes  qui,  originairement,  semblent  y  avoir  été 
étrangers.  Les  Grammairiens  ont,  pour  les  cinq  classes  orga- 
niques, partout  admis  deux  sourdes  ou  dures  (ayhôshâs)  et  deux 
sonores  ou  douces  (ghôskinas) ,  et  les  deux  sourdes  et  sonores  sont 
chacune  on  simple  ou  aspirée.  A  ces  quatre  lettres  se  joint  la 
nasale  de  l'organe.  Dans  le  principe,  il  existait  probablement  de 
chaque  classe  seulement  la  sourde,  et  les  deux  sonores:  cela  de- 
vient vraisemblable  par  le  fait  que  l'immense  majorité  des  racines 
sanscrites,  et  communes  aux  idiomes  indo-européens,  ne  se  com- 
posent que  de  ces  lettres.  Nous  donnons  la  correspondance  avec 
le  grec: 


Gutturales  : 

*fi 

*r 

^ 

K 

r 

X 

Dentales  : 

* 

* 

V 

T 

j 

Q 

Labiales  : 

ïï 

^ 

*t 

n 

B 

0 

14.  Les  aspirées  ?§,  If  et  XR  se  trouvent  plus  rarement  re- 
présentées dans  les  langues  européennes.  Les  Grammairiens  in- 
diens nous  disent  que  toute  aspirée  doit  être  prononcée  comme 
sa  correspondante  sourde  ou  sonore,  suivie  d'un  h  séparée;  ainsi 
*§,  ^T,  &c.  ont  le  son  de  k'ha,  g  ha,  &c.  Cette  prononciation  se 
fonde  sur  l'histoire  de  la  langue  elle-même.  Les  lettres  T§,  If, 
Tfi,  *Ç  et  3  se  trouvant  surtout  après  une  sifflante,  et  quelquefois 
pour  la  remplacer,  il  semble  évident,  qu'elles  se  sont. formées  d'une 
ancienne  combinaison  sk,  st,  sp,  &c,  parce  que  le  groupe  d'un  s 
suivi  d'une  lettre  se  change  dans  les  idiomes  modernes  en  celui 
composé  de  cette  lettre  et  h  ;  p.  e.  asmi  devient  en  prakrit  amhi,  &c. 

15.  Les  palatales  proviennent  de  gutturales  originaires:  ^  se 
prononce  tch,  IÇ  tclili,  ^  dj,  fj  dfh.  Nous  les  désignerons  par 
c>  °h,  g,  9^  G  et  y  correspondent  aux  lettres  k(c)  et  g,  qui, 
en  Europe  même,  ont  parfois  cette  prononciation.    "ë£  remplace 
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presque  toujours  le  grée  ox,  le  latin  se,  le  germanique  sch  ou  sk, 
p.  e.  ckéyd,  oxià,  chid,  scid,  &c.  fj  ne  se  rencontre  presque  ja- 
mais dans  les  mots  ariens  et  indique  une  origine  dravidique. 

16.  La  présence  d'une  muette  cérébrale  dans  une  racine  san- 
scrite est  également,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  une  marque 
certaine  d'une  origine  dravidique,  à  moins  qu'elle  ne  soit  l'effet  de 
la  cérébralisation  régulière  d'une  dentale,  et  motivée  par  les  lois 
euphoniques.  Les  sons  cérébraux,  essentiellement  dekhaniques, 
se  forment  par  la  pression  de  la  langue  contre  le  haut  du  palais. 
Le  d  cérébral  se  prononce  presque  comme  un  r  et  il  change  sou- 
vent en  l  et  r.  Le  t  se  rapproche  du  Jb  arabe.  Les  Hindous 
modernes  qui  se  servent  de  l'alphabet  arabe,  désignent  cette 
classe  par  quatre  points ,  O ,  .gj" ,  O ,  PO ,  et  ils  y  ajoutent  un  r 
spécial  j .   Nous  la  distinguons  de  la  dentale  par  un  point  supposé. 

17.  La  lettre  védique  36,  un  /  cérébral,  est  produite  par  un 
^  d  entre  deux  voyelles,  ainsi  sa  ligature  avec  h  ôd^  remplace 
le  signe  <J  dh ,  placé  dans  la  même  position. ' 

18.  Chaque  classe  organique  a  sa  nasale  correspondante,  ainsi 
^  (ng,  nk)  se  trouve  devant  des  nasales,  "5f  (ntch)  devant  les 
palatales:  très-rarement,  et  quant  à  la  seconde,  jamais  ces  lettres 
ne  se  voient  isolément.  TTf  figure  une  nasale,  précédant  une  céré- 
brale; sa  présence  indépendante  nous  occupera  plus  tard,  «f  n 
et  Tf  m  correspondent  à  nos  n  et  m. 

19.  Les  sémi voyelles  (antahsthâs ,  littéralement  interstites)  T{ 
ya,  \  ra,  *f  la  et  ^  va  correspondent  aux  voyelles  i9  r,  /  et  a 
(prononcez  ou),  dont  elles  se  développent. 

20.  Les  lettres  ^J  r  et  sa  prolongation ,  ^  /  et  sa  prolongation 
sont  les  voyelles  correspondantes  aux  sémivoyelles  r  et  /.  Elles 
se  prononcent  comme  les  lettres  liquides  non  suivies  de  voyelles 
et  frôlées.  Ainsi  ^RTJcï  se  prononce  amrta  (non  amrïta),  ^4<Jd 
samkrta  (non  mmkrita),  &c.     La  longue  ^£  r,  qui  ne  se  trouve 

1  V.  A.  Régnier,  Prâtiçâkhya  p.  14,  54. 
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que  dans  les  accusatifs  et  génitifs  d'une  certaine  classe  de  mots, 
hYm  pas  identique  à  ri,  niais  se  forme  par  un  frôlement  prolongé. 
*J  ne  se  trouve  que  dans  une  seule  racine  cJjTJ  klp  et  se  prononce 
de  la  même  façon:  comme  un  /  sans  voyelle.  Sa  prolongation  est 
une  pure  fiction  grammaticale. 

Nous  ne  verrions  pas  d'inconvénient  à  transcrire  ces  voyelles 
par  leurs  consonnes  respectives,  sans  point  même,  p.  e.  kr,  amrta, 
sanskrta,  pitrnâm,  klp. 

21.  La  lettre  a,  et  sa  prolongation  â,  se  joignant  aux  voyelles 
correspondant  aux  quatre  sémivoyelles ,  i,  r,  l,  u,  produisent  huit 
sons,  dont  les  quatre  premiers  s'appellent  guna,  les  quatre  der- 
niers vrddhi  des  voyelles  respectives.     Ce  sont: 

Guna:         \  "3R;  "^^  ^ff 

ê  ar          al           ô 

Vrddhi:     ^  ^TÇ  ^iï*Tv  ^ft 

ai  âr          âl  au 

22.  Ê,  ô,  ai  et  au  se  prononcent  ê,  ô,  ai  et  àou:  ils  sont 
nommés  diphlhongues  (sandhyaksharâni). 

23.  Il  y  a  trois  sifflantes  en  sanscrit,  le  s  ordinaire,  le  sh  (ch 
français)  et  le  ç  palatal.  La  langue  indienne  ne  connaît  ni  le  z, 
ni  son  aspiration,  le  z  (J  français),  ^f  sa  appartient  à  la  classe 
des  lettres  dentales,  Xf  sha  aux  cérébrales. 

24.  La  sifflante  palatale  IJ  ça  est  une  des  lettres  les  plus  dif- 
ficiles à  déterminer.  C'est  un  s,  produit  par  les  dents  supérieures. 
M.  Lepsius  croit,  et  non  sans  raison,  qu'elle  se  rapprochait  du 
ch  allemand  en  ich.  L'hindoustani  la  rend,  comme  le  ^  dental, 
par  un  <j*  arabe.  Le  1J  ça  sanscrit  correspond  toujours  à  un 
grec  x  et  un  latin  c  (p.  e.  ciras  xâça ,  çvâ(n),  gén.  çunas,  grec 
xvcov ,  gén.  xwoç,  &c). 

25.  Le  h  qui  permute  avec  les  lettres  gutturales  et  cérébrales, 
a  la  prononciation  de  l'allemand  h.  Devant  des  consonnes,  elj| 
est  émise  avec  plus  de  force,  et  ressemble  au  —  arabe.    Ce  fait 


II.    Règles  de  prononciation.  9 

est  évident  déjà  par  la  transcription  grecque  des  anciens  noms 
de  l'Inde,  ainsi  de  Hiranyabâhus  on  forma  'EQavvofiôaç ,  mais 
de  Brahmânas  Bçayjtavsç. 

26.  Les  lettres  sont  dénommées  en  sanscrit  par  le  mot  kâra, 
p.  e.  akâra  la  lettre  a,  hakâra  la  lettre  h.  Au  lieu  rakâra  on 
dit  rêpha. 

27.  Uanusvâra  -s-  remplace  dans  l'écriture  souvent  les  signes 
^r,  ^T,  W>  «T,  T;  il  est  le  signe  propre  pour  indiquer  une  nasale 
devant  les  semivoyelles  et  sifflantes.  Nous  le  désignerons  par  un 
n  ou  m,  selon  la  consonne  suivante.  Dans  les  Védas,  il  est 
souvent,  el^6ep]t^dèV^nt>>fvv^e<v  %^  remplacé  par  Vanunâsika  -^-. 

28.  h'anunâsika  semble  être  une  nasale  plus  douce,  elle  se 
met  surtout  devant  des  liquides  et  semivoyelles  redoublées. 

29.  Le  visarga  ° ,  :  est  une  aspiration  assez  forte  à  la  fin 
des  syllabes;  nous  la  désignons  par  h.  Sa  présence  indique  tou- 
jours la  chute  d'un  s  ou  d'un  r. 

30.  Les  Grammairiens  indiens  admettent,  en  dehors  des 
voyelles  brèves  (hrasva)  et  longues  (dîrgha),  encore  une  troisième 
espèce,  les  voyelles  tendues  (pluta),  qui  durent  pendant  trois  unités 
de  temps,  tandis  que  deux  premières  classes  n'ont  qu'une  durée 
d'une  ou  de  deux  unités.  On  indique  cette  tension  (pluti)  par  le 
chiffre  ^  ou  trois  lignes  supposées;  p.  e.  ^[^  ou  ^5ïf. 

Cette  prolongation  n'est  guères  en  usage  dans  le  sanscrit 
classique. 

31.  D'autres  signes  de  lecture  sont: 

$  (abhinidhâna)  indique  dans  les  livres  ordinaires  l'ab- 
sorption d'un  a  après  ê  et  à:  dans  les  Védas  il  sert  à  dé- 
signer l'hiatus  et  à  séparer  des  mots  composés  dans  leurs 
éléments.     Il  indique  aussi  la  longueur  d'une  voyelle. 

°  est  unç/signe  d'abréviation. 

| ,  I)   divisent  les  çlôkas  ou  vers. 
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III.      ACCENT. 

32.  Les  accents  ne  sont  exprimés  que  dans  les  Védas  et  la 
nature  de  ces  intonations  est  on  ne  peut  plus  obscure.  Le»  Gram- 
mairiens en  connaissent  quatre: 

Udâtta,  l'accent  haut,  produit  par  la  tension  de  la  voix  (àyâma), 
Anudâtta,  l'accent  bas,  par  le  relâchement  (viçrambha), 
Svarita,  l'accent  sonnant,  par  la  vibration  (àkshêpa) . 
Pracita,  l'accent  d'une  syllabe  anudâtta,  suivante  un  svarita. 

."..').  Dans  le  système  du  Rigvêda,  l'accent  .haut  ne  s'exprime 
pas,  Y  anudâtta  se  rend  par  un  trait  horizontal  en  bas,  le  svarita 
par  un  trait  perpendiculaire  en  haut.  Le  svarita  est  ordinaire- 
ment mis  après  un  syllabe  udâtta,  et  semble  indiquer  seulement 
le  commencement  de  l'abaissement  de  la  voix,  Y  anudâtta  précède 
la  syllabe  qui  a  le  haut  accent. 

V anudâtta  suivant  un  svarita  n'est  pas  écrit,  à  moins  qu'il  ne 
précède  une  syllabe  accentuée. 

Nous  transcrivons  Yudâtta  par  un  accent  aigu,  et  nous  indi- 
querons le  svarita  par  un  accent  grave  seulement  là  où  il  a  ab- 
sorbé ce  premier;  p.  e.  WT  est  transcrit  bhûtâ,  le  génitif  ^JrT^T 
ne  sera  pas  écrit  bhûtâsyà,  mais  blmtâsya'.  mais  nous,  écrirons 
^^TTTf^  upâgamat,  parce  que  dans  ce  cas  le  svarita,  suivant 
un  anudâtta,  prend  la  place  de  Yudâtta.  Nous  distinguons  ainsi 
^m  âsa,  fui,  de  ^Sfm  âsd,  fuistis. 

Exemple:        *J<T^Ï      WTrT:      Ttfln^R     ^iï^H  I 

blmtâsya  (jâtdh  pâtir  èka  âsît 
34.  En  dehors  des  mots  accentués,  il  y  a  des  mots  atones. 
Nous  ne  devons  pas,  dans  ce  travail,  insister  sur  l'accentua- 
tion, mais  nous  en  ferons  connaître  quelques  particularités,  comme 
nous  marquerons  les  syllabes  accentuées  dans  la  transcription  la- 
tine, qui  accompagne  les  paradigmes  de  la  déclinaison  et  de  la 
conjugaison. 
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Dans  la  transcription  nous  marquerons  Yuddtta  ainsi: 
d,   â,    i,   î,    â,    ù,    f,   é,   ô,    di ,   du, 
et  le  svarita  ainsi: 

à,   â,   ï,   î,   ù,   d,   r,   è,   à,   m,   au. 
h'anuddtta  et  le  pracita  ne  seront  pas  exprimés  dans  la  tran- 
scription. 


CHAPITRE  SECOND. 

COMBINAISON  EUPHONIQUE  DES  LETTRES. 

(Sandhi  ou  Sankitd.) 

35.  On  appelle  sandhi  ou  sankitd  la  doctrine  de  la  combinaison 
des  lettres  sanscrites.     Cette  combinaison  est  de  trois  espèces: 

1°.   La  combinaison  de  la  racine  et  de  la  syllabe  formative; 

2°.    La  combinaison  de  deux  mots  formant  un  mot  composé; 

3°.   La  combinaison  de  deux  mots  séparés  dans  une  phrase. 

Nous    appelions    ces    trois  espèces:    combinaison  (sandhi)    de 

flexion,  de  composition,  de  phrase. 

36.  Dans  ces  sandhis  on  fait  ou  respecter  les  lettres  primitives, 
ou  on  leur  fait  subir  une  certaine  modification  (vikdra,  vaçangama). 
C'est  cette  modification  cpie  désigne  spécialement  le  mot  sandhi. 

I.      CRASE    DES    VOYELLES. 

37.  Deux  voyelles  semblables  (telles  que  les  deux  a,  &c.) 
forment  ensemble  une  voyelle  longue. 

38.  Les  deux  a  forment  avec  i  et  î:  ês  avec  u  et  û:  ô,  avec  é 
et  di:  di,  avec  ô  et  du:  du,  avec  r  et  f:  ar. 

39.  Toute  autre  voyelle  simple,  suivie  d'une  voyelle  dissem- 
blable, se  change  en  sa  sémi voyelle  respective:  ainsi  i  et  î  de- 
viennent y,  u  et  û:  v,  r  et  f  :  r. 
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Exemples  du  praçUsha  (v.  §§  87  et  88)  et  du  khsaipraiandhi 

f^T  ~f~  ^^«J  hima  -\-  âlaya  forment  f^4JH4|  himâlaya,  'Jjf'T 
muni,  sage,  et  ^«gr  indra,  prince,  forme  *J«ft«j^  munindra,  f%W 
VUhnu  cl  ^T^r^  utsava,  fête,  forme  f%Hi|<^^[  vishnûtsava,  fête  de 
Vishnu;  mais  on  dira:  Çivôtsava  de  Çïm  et  utsava,  et  Lakshmyu- 
tsava  de  Lakshmî  et  utsava.  Ainsi  de  ^ïTfT  dfe<&F  et  nyf^  rcWAi 
on  fera  \Udf3  dhâtfddhi;  mais  de  3TÏÏT  »w*A^  et  ^f^  rddhi, 
WgfH  maharddhi,  et  de  \JT?J  et  ^(4^4?  \|M(M^T  dhâtrutsava.  Les 
mêmes  règles  sont  en  vigueur  au  sujet  des  mots  d'une  phrase;  ainsi 
au  lieu  de:  amalâ  asti  abalâ  iyam,  sine  macula  est  mulier  ista,  on 
dira:  amalâstyabalêyani,  ou  en  changeant  la  suite:  amalâbalâstîyam. 

40.  La  diphthongue  T£  ê  finale  devant  a  bref  commençant  un 
autre  mot,  absorbe  ce  dernier  dont  la  chute  est  indiquée  par  le 
signe  $;  devant  a  long  et  les  autres  consonnes  le  ê  change  en  a. 
Dans  la  formation  des  mots  ê  se  résout  en  ay. 

Ex.  ^%  >S*T%  dêvê  'mrtê  pour  ^%  it*U\  dèvê  amrtê,  in  deo 
immortali,  mais  ^^  ^î^  dêva  Indre  pour  dêvê  Indre,  &c.  Mais 
ne  (de  ni)  et  an  a  donne  nayana,  l'oeil. 

41.  La  diphthongue  ^f[  à  [quand  elle  est  radicale  et  non  formée 
de  la  syllabe  as  (v.  §  85)]  se  change  on  av  devant  les  voyelles. 

Ex.    J{\  gô  et  %*$  îça  forme  ?T«ffaï  gavîça. 

42.  Les  diphthongues  T[  ai  et  ^  au  devant  une  voyelle  se 
changent  en  ây  et  âv ;  p.  e.  pour  dvâu  êtau,  duo  hi,  ont  écrit 
^|cj<f^  dvâvêtau,  pour  tasmâi  adaddt,  illi  dédit,  on  écrit  «nm^f- 
«fîîTc^  tasmâyadadât. 

43.  Les  combinaisons  des  voyelles  dans  la  flexion  sont  sujettes  à 
quelques  règles  spéciales  qui  devront  être  prises  en  considération. 
Il  suffit  d'indiquer  ici,  que  dans  la  conjugaison  et  la  déclinaison 
la  voyelle  qui  termine  un  thème  tend  toujours  à  se  transformer 
en  sémi voyelle;  p.  e.  on  ne  dit  pas  cicîma,  formé  de  ci-ci-ima, 
mais  cicyima,  ainsi  l'on  forme  de  yu-yu-us:  yuyuvus  et  pas  yuyûs. 
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En  outre,  souvent  l'euphonie  substitue    un  iy  ou  uv  à  la  sémi- 
voyelle  simple,  p.  e.  çakmivanti  pour  çaknvanti,  formé  de  çak-nu-anti. 

44.  Sont  invariables  (pragrhya)  et  non  sujettes  à  la  contraction 
les  voyelles  finales  dans  les  cas  suivants: 

1°.    Les  interjections  et  les  vocatifs  en  a. 

2°.  Les  duel  en  î,  û,  ê  (sauf  quelques  formes  en  î  devant  iva, 
comme:  gampatî,  dampatl,  manî,  rôdasî),  les  formes  védi- 
ques du  locatif  en  î  et  û,  et  asmê,  tvê ,  yushmê. 

45.  Sont  élidées  les  voyelles  finales  dans  les  cas  suivants: 
1°.    Quand  elles  précèdent  le  mot  mystique  ^5^1^  ôm. 

2".  En  composition  devant  îshâ,  anse  (p.  e.  halîshâ),  et  quelque- 
fois devant  âtu,  chat,  ôshtha,  lèvre,  et  ôkas,  demeure. 

3°.  Dans  les  prépositions  finissant  en  a  et  a  y  qui  se  joignent  à 
des  verbes  non  dérivés,  commençant  par  ê  et  ô;  p.  e.  pra 
et  ôk/t  forment  prôkh ,  mais  npa  et  êmi  (de  i)  font  upâimi. 

4°.  La  lettre  a  souvent  devant  éva,  et  en  védique  devant  quelques 
autres  mots,  commençant  par  ê  et  ô. 

5°.    La  lettre  â  dans  le  langage  épique  devant  ê  et  ô. 
D'autres  exceptions  isolées  seront  prises  en  considération  à  la 
place  qui  les  concerne. 

IL      COMBINAISON   DES  CONSONNES. 

4G.  Le  principe  dominant  du  sandhi  des  consonnes  en  sanscrit 
est  la  réunion  des  consonnes  de  la  même  espèce  et  du  même  or- 
gane.    11  peut  s'énoncer  ainsi: 

Sourde  devant  sourde,  sonore  devant  sonore,  nasale  devant 
nasale,  palatale  devant  palatale,  cérébrale  devant  cérébrale. 
Dans  la  grande  majorité  des  cas,   la  seconde  lettre  détermine 
la  modification  de  la  première. 

47.     Sont  considérées  comme  lettres  sourdes: 

Les  deux  premières  lettres  des  cinq  classes  organiques,  les 
sifflantes. 
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48.  Sont  considérées  comme  lettres  sonores: 

Les  trois  dernières  lettres  des  cinq  classes  organiques,    la 

lettre  jf.   les  sémivoyelles  et  les  voyelles. 
Les   sémivoyelles   et    les    voyelles  sont   sans    influence  dans   la 
combinaison  de  flexion. 

49.  Nul  mot  ne  finit  en  aspirée  ou  moyenne,  à  moins  que  le 
mot  suivant,  commençant  par  une  sonore,  n'ait  changé  en  sonore 
la  lettre  sourde  finale. 

50.  Nul  mot  ne  finit  en  palatale  organique,  qui  est  changé*' en 
"^  k  ou  ~Z  t.  Ces  articulations  subissent  à  leur  tour  les  change- 
ments indiqués  en  §§  4G,  49. 

51.  Ne  peuvent  être  considérées  comme  finissant  en  palatale 
les  mots  dont  la  dernière  lettre,  originairement  différente,  a  subi 
une  modification  euphonique.     V.  §§  57 ,  58. 

52.  Nul  mot  ne  finit  en  deux  consonnes,  à  moins  que  l'avant- 
dernier  ne  soit  un  r.     La  dernière  consonne  est  rejetée. 

53.  Dans  le  sanscrit  classique,  aucune  aspirée  ne  se  trouve 
devant  une  autre  muette.  Elle  est  changée  dans  la  non -aspirée 
correspondante,  sujette  aux  changements  indiqués  dans  les  §§46,49. 

54.  Un  ï^  m  final  devient  la  nasale  qui  correspond  à  la  lettre 
suivante,  ordinairement  écrit  par  l'anusvâra.  Devant  les  sémi- 
voyelles et  les  sifflantes  cette  nasale  est  l'anusvâra,  ou  l'anu- 
nâsika  (dans  les  Védas).  Les  sémivoyelles  ^  y,  ^  v,  ^  sont 
doublées  après  l'anunâsika. 

Les  seules  exceptions  à  cette  règle  sont  le  mot  *i^<ai  sami-ay, 
et  les  mots  formés  par  la  terminaison  ra,  p.  e.  namra,  tamra,  &c. 

55.  Une  aspirée  sonore,  changée  en  tenuis  ou  moyenne,  peut 
rejeter  l'aspiration  perdue  sur  la  première,  lettre  de  la  racine,  si 
cette  dernier  est  ^f,  m?,  ^  ou  ^,  p.  e.  ^V  budh  devient  *J<^  bhut, 
"^E^  dugh  devient  \|^i  dhuk,  &c. 

Exemples  aux  règles  précédentes  générales: 
Le  mot  cf  [t^  vâc  devient  ^TO  vàk  devant  les  lettres  sourdes 
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et  à  la  fin  de  la  phrase .  ^"Piï  v^9  devant  les  lettres  sonores, 
^TS*  vah  devant  les  nasales.  XJ5Î  râg  devient  dans  les  cas  ana- 
logues TTZ  rat,  J^\^£  râd,  TTHR  rân.  Ainsi  râc,  vâg  auront  au 
nominatif  râk  au  lieu  de  vais,  rat  au  lieu  de  rats  (§  52),  au  lo- 
catif du  pluriel  vâkshu  et  râtsu,  mais  à  l'instrumental  vâgbhis  et 
râdbhis.  Ainsi  VJ-K^  dharmabudh ,  juris  peritus  (ace.  V|*S^JMH 
dharmabudham),  formera  avec  les  trois  mots  fîM^Tl  tapasvî,  *\\f{\ 
yogi,  ^rf^T  I  muni  h,  ^f^l  rshih: 

^nfyfi.  ?rwï,  *râg^  *?rft,  *ro^  *ff%:,  ^%fft:- 

Ainsi  p.  e.  r^  tam ,  iiluin,  avec  «+|w|^  kâlam,  tempus,  ^«5^ 
candram,  lunam,  i^*ï^  tankam,  pondus,  %^^  dêvam,  deum, 
JP^*^  pmhpam ,  florem,  ^Sf*^  vanam,  silvam,  f^j^J^  sinham, 
leonem  : 

h^m^  ^ra^i.  wt^r:,  ct^r;,  <t*î^,  rfa^,  ctf^fw i- 

Tous  ces  sons  nasaux  peuvent  être  remplacés  dans  l'écriture, 
et  le  sont  le  plus  souvent,  par  l'anusvâra. 

56.  Les  règles  précédentes  sont  presque  sans  exceptions  dans 
les  combinaisons  de  composition  et  de  phrase:  dans  les  sandhi  de 
flexion  au  contraire,  les  nasales,  les  sémivoyelles  et  les  voyelles 
des  désinences  n'entraînent  ordinairement  pas  le  changement  de  la 
dernière  lettre  radicale. 

En  dehors  de  ces  règles  générales ,  il  y  a  les  normes  spéciales 
pour  les  lettres  suivantes: 

57.  Les  dentales  c^,  ^,  <*,  \^,  suivant  en  général  les  règles 
4G-48,  s'assimilent,  mais  selon  ces  règles,  aux  palatales,  céré- 
brales et  à  ^  suivants.     Ainsi  p.  e.  rf^  tad,  illud,  devient  ainsi: 

tac  carma,  ce  bouclier,  tac  chadma,  cette  fraude,  tag  galam, 
cette  eau,  tag  ghallakam,  cette  timbale,  tat  talanam ,  cette 
anxiété,  tad  dôram,  ce  fil,  tad  dhâlam,  ce  bouclier,  tal 
lôcanam,  cet  oeil. 
5!S.  Les  mêmes  dentales  sont  changées  en  c  devant  le  ç  palatal, 
qui  est  ou  respecté  ou  altéré  en  ch:    ainsi  p.  e.   au  lieu  de  tad 
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çâêtram,  cette  loi,  on  dit  ou  tac  çâstram  ou  beaucoup  souvent 
d^l^^C  tac  Çâstram. 

59.  Dans  les  combinaisons  de  cérébrales  et  de  dentales,  ce 
sont  les  cérébrales  qui  l'emportent  dans  toutes  les  flexions;  là 
où  t,  th,  d,  dh  suivent  une  lettre  cérébrale,  ils  deviennent  t,  th, 
d,  dh.  Dans  la  composition  et  la  phrase,  la  cérébrale  précédente 
n'affecte  pas  la  dentale  suivante. 

Ainsi  sh  étant  considéré  comme  cérébral,  dvish  et  ta,  tha,  dhi, 
dhvê  deviennent  dvishta,  dvishtha,  driddhi,  driddhvê.  Quand  le  s  des 
racines  commençant  par  st  et  sth  devra  devenir  sh,  la  dentale  se 
change  en  cérébrale;  p.  e.  de  ni  et  sthâ  se  forme  nishthâ. 

GO.  Ch,  çc  et  ç  (excepté  dans  les  noms  diç,  drç,  mrç,  sprç  et 
en  naç,  et  dans  les  mots  védiques  ?iaç,  nuit,  et  riç,  quand  ils  ne 
prennent  pas  de  syllabe  formative)  étant  assimilés  aux  cérébrales, 
les  dentales  suivantes  subissent  le  même  changement. 

61.  Quand  les  lettres  t  et  th  suivent  une  aspirée  sonore  terminant 
une  racine,  la  combinaison  devient  sonore,  et  l'aspiration  est  rejetée 
toujours  sur  le  dernier  élément;  p.  e.  gh  avec  t  ou  th  forment  gdh, 
dh  avec  t  ou  th  forment  ddh  (ou  dh  avec  allongement  de  la  voyelle), 
dh  avec  t  ou  th:  ddha,  hh  avec  t  ou  th:  bdha.  Alors  de  budh  et 
ta  se  fait  buddha,  de  labh  et  ta:  labdha,  de  duh  (pour  dugh): 
dugdha. 

62.  La  lettre  h  est  dans  ce  cas  considérée,  tantôt  comme  dh 
cérébral,  tantôt  (surtout  dans  les  racines  commençant  par  d) 
comme  gh,  tantôt  (en  nah ,  nectere)  comme  dh',  ainsi  ta  forme 
avec  ruh  :  rvdha,  lih  :  lîdha,  gâh  :  gâdha,  sah  :  sôdha,  nah  :  naddha,  &c. 

G3.  La  combinaison  d'une  dentale  suivie  de  h  produit  le 
groupe  ddh',  ainsi  tad  et  hita  fait  taddhita. 

G4.     Une  dentale  devant  sh  forme  tsh,  contre  la  règle  59. 

Changement  des  nasales,  surtout  du  n  dental. 
65.     Les  lettres  h  guttural,  n,  n,  après  une  voyelle  brève  et 
finissant  le  mot,    sont  redoublées.     P.  e.    tasmin  et   ardu   donne 
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tasminn  arâu,  dans  cet  ennemi,  pratyan  et  âstê:  pratyann  âstê, 
il  est  assis  vers  l'ouest,  sugan  et  asti:  sugann  asti. 

66.  La  lettre  n  devant  l  s'assimile  à  ce  dernier,  dans  le  san- 
scrit classique,  en  faisant  ressentir  le  son  nasal  par  l'anunâsika; 
P-  e-  df^*^  *ît%  tasmin  lôké,  dans  ce  monde,  donne  cTf^:§ft% 

G7.  La  lettre  n  devant  les  sourdes  palatales  et  cérébrales,  traîne 
après  elle  la  sifflante  correspondante,  et  est  changée  en  anusvâra; 
p.  e.  tan  avec  cor  an  devient  tdhçcôrdn,  ces  voleurs,  avec  chêdân: 
tânçchêddn,  ces  coupures,  avec  tahkdn:  tdnshtankân,  ces  poids. 

68.  Le  n  est  invariable  devant  t  dans  la  flexion.  Dans  la 
combinaison  de  phrase,  un  s  est  inséré  entre  n  et  t,  et  la  nasale 
devient  anusvâra,  p.  e.  tânstâpasân }  ces  ascètes,  abhavanstatra> 
ils  furent  là.  —  Le  même  changement  de  n  en  ns  s'observe  à  la 
fin  de  quelques  accusatifs  de  pluriel,  qui  autrefois  finissaient  tous 
en  ns  :  p.  e.  kânskân  pour  kân  kân,   «J^  nfnh  (védique). 

69.  La  lettre  n  devant  les  sonores  et  nasales  des  cérébrales 
et  palatales,  comme  devant  un  ç  palatal,  se  change  dans  la  nasale 
correspondante,  ou  peut  être  remplacée  par  l'anusvâra,  et  même 
quelquefois  elle  est  conservée.  Ainsi  tan  avec  galagân  devient 
tdngalagdn,  ces  poissons,  devant  dimbdn:  tândintbân,  ces  oeufs, 
avec  çunas:  tânçunas,  ses  chiens;  ou  tànçunas,  tânçunas,  &c. 

70.  Devant  les  lettres  gutturales,  labiales  et  A,  la  lettre  n 
reste  généralement  invariable. 

71.  La  plupart  des  règles  précédentes  ne  s'appliquent  pas  à 
la  flexion,  mais  aux  combinaisons  de  composition  et  de  phrase. 
Dans  la  déclinaison,  un  n  thématique  (v.  §§  130,  132)  est  élidé  de- 
vant les  terminaisons  consonantiques,  tandis  que  le  n  radical  y  est 
généralement  respecté:  dans  la  conjugaison  ce  dernier  est  con- 
servé, surtout  dans  les  formes  qui  réclament  un  guna. 

P.  e.  nâman  (n  thématique)  forme  nâmabhis,  nâmasu,  mais 
praçân  (§  127):  praçânbhis,  praçânsu  (non  praçdnsu);  de  même  le 
verbe  han  forme  hâta  au  participe,  et  hantum  à  l'infinitif. 
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72.  Dans  la  composition  et  la  phrase,  le  n  reste  invariable 
après  la  plupart  des  lettres,  sauf  quelques  exceptions  du  dialecte 
védique  (voyez  pourtant  §  68). 

73.  Le  n  dental  se  change,  dans  la  formation,  en  n  palatal 
après  c  et  y;  p.  e.  «T  na  avec  'H'\^  et  7^  devient  JR^f  yâcna, 
demande ,  ^gf  yagna ,  sacrifice. 

74.  Est  changé  en  n  cérébral  Yn  dental  formatif,  suivi  ou  d'une 
voyelle  ou  àe  m,  y,  v,  n  et  précédé  de  r,  f,  r,  sh,  si  entre  ces 
lettres  et  la  lettre  n  ne  se  place  pas  une  lettre  palatale,  den- 
tale, ou  cérébrale,  ou  l,  ç  et  s. 

Les  gutturales,  labiales  et  h,  même  accumulées,  n'empêchent 
pas  l'altération  du  n  originaire. 

Ainsi  l'on  écrira:  ^TT^tf^T  hrnômi,  je  fais,  ^R^f%  krnvanti, 
ils  font,  fMçjmT^,  pitfnâm,  des  pères,  cRTïf  karna,  l'oreille,  "QTq 
puma,  plein,  ^f"^  krslma,  noir,  êRj^^F  kârana,  la  cause,  vrPTT" 
WR^  bhâshânâm,  des  langues,  f^fTTfiîr  kshipâni,  que  je  jette, 
T^W  rêphêna,  par  la  lettre  r,  "^T^ÇQ  ârambhênâ ,  par  le  com- 
mencement, O'RraTl  Rôhinî  (4me  nakshatra),  ■JT^WT^  mûrkhâ- 
nâm,  des  stupides,  rT^T  tarkana,  pensée,  44HIUJ  rnârgêna, 
par  le  chemin,  sJl^|*UJT^  brâhmanyâs,  de  la  Brahmane,  &c. ; 
mais  on  conservera  le  «f  en  «J&MI*^  dushtânâm,  des  méchants, 
^^"«f  arcana,  louange,  ^rfÈTTT  arthinâ,  par  le  demandeur,  f^T/- 
H  M  l*i.  viralânâm,  rarorum,  ^VT  vardhana,  incrementum,  'gTJpî 
krçêna,  par  le  maigre,  X^Ml*l  rasânâm,  succorum. 

75.  Le  n  suivi  d'un  autre  n  forme,  en  cas  de  cérébralisation, 
nn;  p.  e.  ^fiff  sanna  avec  fîf  devient  f«imjj  nishanna. 

76.  Les  prépositions  antar,  nir,  para,  pari,  pra,  la  particule 
dur  peuvent  altérer  un  n  du  second  élément,  surtout  quand  la 
nasale  est  initiale;  p.  e.  pari  et  nîtâ  donne  parinîtâ,  sponsa;  ainsi 
dur  et  marias  donne  durmanas  (ôvafiévtjç)  ou  durmanas. 

77.  Ces  mêmes  prépositions  altèrent  le  n  dans  quelques  déri- 
vations, le  n  des  cinquième  et  neuvième  conjugaisons,  de  la  ter- 
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minaison  impérative  âni,  des  suffixes  nominaux  ana,  ani,  anîya, 
ni,  mâna,  et  na  précédé  d'une  voyelle,  p.  e.  prahinvanti,  pra- 
bhavâni,  nirvana,  &c. 

78.  La  préposition  ni  peut  devenir  ni  devant  quelques  racines, 
quand  elle  est  précédée  d'une  des  prépositions  citées  §  76,  p.  e. 
pranyadadâm  de  j)ra  ~f~  7n  ~f~  ctdaddm  (rryn-ev-sdldcov). 

79.  L'altération  du  n  dental  se  rencontre  en  sanscrit  classique 
encore  dans  quelques  mots  composés,  surtout  là  où  le  composé 
a  acquis  un  sens  nouveau,  p.  e.  vardhrînasa,  rhinocéros,  de 
rardhrî,  ceinture  de  cuir,  et  nasa,  nez,  &c.  ;  ensuite  quelques  mots 
subissent  le  même  changement,  tels  que  souvent  vana,  forêt, 
hayana,  an,  ahna,  jour,  vdhana,  porteur,  ni,  conducteur,  et 
encore  d'autres,  au  sujet  desquels,  du  reste,  les  règles  sont  très- 
peu  fixées.  Quant  au  sanscrit  classique,  la  norme  générale  est  la 
conservation  de  la  dentale  dans  la  composition. 

80.  Dans  les  Védas ,  la  cérébralisation  peut  être  propagée  d'un 
mot  à  l'autre,  quoique  l'altération  forme  la  minorité  des  cas:  le  san- 
scrit classique  ignore  ce  changement  dans  la  combinaison  de  phrase. 

81.  Parmi  les  rares  exceptions,  notons  les  verbes  trp  et  khsubh, 
qui  forment  contrairement  à  §§  74  et  77  trpnômi,  khsubhndmi. 

Changement  des  sifflantes. 

82.  Le  s  final  n'est  conservé,  dans  la  composition  et  la 
phrase,  que  devant  t  et  th,  non  suivis  d'un  s. 

83.  Devant  les  sourdes  palatales  le  s  se  change  en  ç,  devant  les 
cérébrales  en  sh;  devant  les  sourdes  labiales  et  gutturales,  comme 
à  la  fin  de  la  phrase,  il  devient  visarga. 

84.  Devant  toutes  les  sonores,  y  comprises  les  voyelles,  s 
dans  la  flexion,  la  phrase  et  la  composition,  devient  r,  s'il  est  pré- 
cédé d'une  voyelle  autre  que  a  bref  ou  â  long. 

85.  La  syllabe  as,  quand  elle  n'est  pas  radicale,  se  change,  de- 
vant les  consonnes  sonores  et  a,  en  ô  (l'a  suivant  étant  élidé)  ;  devant 

A 

les  voyelles,  le  s  tombe.    As  final  perd  le  s  devant  toute  sonore. 
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8G.     S  devant  une  antre  sifflante  devient  ou  visarga  ou  s 
mile  à  la  lettre  suivante.     Ces  changements  peuvent  aussi  entre?, 

quand  la  sifflante  initiale  est  suivie  d'une  autre  sourde;  ou  bien, 
dans  ee  cas,  s  peut  être  rejeté. 

Au  sujet  de  la  flexion  du  as  thématique  v.  §.  128. 

Ainsi  l'on  dira  (§§  82  -  8G)  : 

Dêras  tatah,  deus  tune,  dêvaçca,  deusque,  dêvash  ftkatê,  deus 
it,  devait  karôli,  deus  facit,  dêvâh  pranamûwi,  deas  adoro,  drra/j 
tsarati,  deus  festinat. 

^«ft  $VX'*  Dévô  'gnih,  deus  Agnis,  ^f  ^Wl^  dêva  uvâca, 
deus  dixit,  Ijfsft  <frf  |f?T  dêvô  dadâti,  deus  dat,  &c. 

"^Tf^^^î  Agnir  dêvah,  Agnis  deus,  "^Tf^n^^T:  agnir  asamah, 
agnis  incomparabilis ,  &c. 

87.  Les  deux  pronoms  sas  et  êshas  rejettent  le  s  devant  toutes 
les  consonnes. 

88.  Le  *,  première  lettre  d'une  désinence,  est  changé  en  sh, 
quand  il  est  immédiatement  précédé  d'une  voyelle  ou  diphthongue 
(exceptées  a  et  a),  de  k,  kh,  n,  r,  l}  et  suivi  ou  d'une  voyelle 
quelconque  ou  de  t,  th,  n,  m,  y,  v,  k. 

La  cérébralisation  du  s  n'est  pas  empêchée  par  l'intervention 
d'un  anusvâra,  d'une  sifflante  ou  d'un  visarga,  entre  la  voyelle 
précédente  et  le  s. 

L'altération  de  la  sifflante  emporte  toujours  la  cérébralisation 
d'une  dentale  suivante. 

Exemples:   vak  et  su  devient  vaksliu,  gir  et  su  devient  gîrshu. 

Dz  ÏÏT^  manas,  esprit,  se  forment  les  cas  *H^I  manasâ, 
Jf*\TH  tnanasê,  <H<irfa  manânsi,  mais  de  ^Tf^  vapus,  corps,  se 
forment  ^trqT  vapushâ,  CTA  vapusJiê,  ^TJfô  vapûnsld,  ^gl^f 
vapuhshu;  on  dit  r||4||7^  tâsâm,  earum,  mais  Tjqi+t^  têshâm,  eo- 
rum;  de  W  bhr ,  porter,  se  forment  ^î"^f%  bharasi,  mais  f^lffcr 
bibharshi,  tu  portes,  npçjg  bharasva ,  mais  f^*p^  bibhrshva;  &«3 
krtsna,   tout,    mais   ^Ulj   krshna,    noir;    T^Sf  tasya,    mais  "^T^î 
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amushya,  istius;  ^PTOTc^  adhastdt,  au-dessous,  mais  ^TTf^TTfiT. 
uparishtdt,  au-dessus;  de  Tgî  èkr  (pour  kr)  se  forme  l'intentif 
^tçfl'q  cêshkrîsh. 

89.  Parmi  les  exceptions  nous  signalons: 

Le  s  radical  des  désidératifs ,  quand  le  s  caractéristique 
du  désidératif  s'est  déjà  changé  en  sh;  p.  e.  on  dira  susu- 
pish,  vouloir  dormir,  de  svap,  susmûrsh  de  smr,  se  souvenir. 
Le  s  de  suffixes  sara  et  sdt. 
L'usage  des  Védas  tend  à  la  cérébralisation  de  la  sifflante. 

90.  Dans  la  composition  et  dans  la  phrase,  l'altération  est 
moins  fréquente  dans  le  sanscrit  classique  que  dans  la  langue 
antique,  où  elle  semble  être  assez  arbitraire.  V.  Prâtiçâkhya  de 
M.  Régnier  (I,  v,  1-19).  La  règle  est  la  conservation  de  la 
sifflante  dentale:  les  exceptions  ne  manquent  pas  elles-mêmes  de 
rentrer  quelquefois  dans  la  règle. 

Nous  citons  en  thèse  générale  la  cérébralisation  d'un  s  initial 
après  les  prépositions  ati  anu,  api,  ablii,  ni,  nis,pari,  prati,  vi 
et  ordinairement  après  les  particules  su  et  dus,  comme  ayant  lieu 
dans  les  verbes  sic,  arroser,  sang,  aller,  svang ,  embrasser,  sad, 
être  assis,  sidh ,  ordonner,  sthâ,  être  débout,  stambh,  fortifier, 
stubh,  célébrer,  stydi,  se  joindre,  stuc,  être  transparent,  stu,  cé- 
lébrer, su,  presser  le  jus,  su  (véd.)  exciter,  sa,  détruire,  skr  (pour 
kr)  faire,  et  d'autres  encore. 

91.  Dans  les  compositions  autres  que  celles  des  prépositions 
et  des  verbes,  l'altération  du  s  n'est  que  l'exception.  Nous 
citons 

1°.    Stha  devient  shtha  dans  les  cas  données  §  88. 

2°.  Les  mots  pitrshvasr,  soeur  du  père,  mâtrshvasr ,  soeur  de  la 
mère,  agnishtôma,  louange  d'Agni,  trishtubh,  une  espèce  de 
mesure,  prashlha,  devancier,  dushkha  au  lieu  de  duhkha, 
malheur,  dhanushkara,  archer,  et  quelques  autres  composi- 
tions dont  le  premier  élément  finit  en  is  et  us  thématiques. 
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92.  L'altération  d*un  s  initial  dans  la  phrase  ne  se  voit  que 
dans  les  Védas,  où  elle  est  assez  fréquente. 

93.  Le  r  final  dans  la  composition  et  la  phrase  est  sujet  aux 
changements  du  s,  et  se  change  en  visarga  et  en  sh  dans  les  mêmes  cas. 

Deux  r  ne  peuvent  pas  se  suivre  en  sanscrit.  Le  premier  r 
est  élidé,  et  la  voyelle  précédente  allongée. 

Ex.:  De  antar  et  stha  on  forme  antahstha  (interstes),  de  antar 
et  gâta  :  antargata ,  de  balir  râgnas,  le  sacrifice  du  roi,  balî  régnas. 

As  devant  r  change  en  ô,  selon  la  règle  générale. 

94.  Dans  le  langage  des  Védas  ar  se  trouve  souvent  là  où  le 
sanscrit  brahmanique  mettrait  ah. 

95.  Nul  mot  ne  finit  en  ^  h ,  qui  se  change  alors  dans  une  gut- 
turale ou  cérébrale.  Dans  la  flexion  le  h  se  conserve  dans  les 
terminaisons  commençant  par  une  voyelle,  une  nasale  ou  sémi- 
voyelle:  devant  s  il  se  change  en  ^  ksh,  devant  les  autres  con- 
sonnes il  devient  ou  gutturale  ou  cérébrale. 

Souvent  dans  ce  dernier  cas,  le  h  tombe,  la  consonne  suivante 
devient  aspirée,  et  la  voyelle  précédente  est  allongée. 

Ex.:  De  lih  devient  lit,  de  duh:  dhuk  (v.  §55);  on  formera 
alors  lêhmi,  lêkshi,  lêthi  de  lêh  et  ti,  lîdhi  de  lih  et  hi. 

96.  La  lettre  ^  h  étant  formée  d'une  originaire  aspirée  gh, 
dhy  bh,  se  change  au  commencement  des  mots  après  une  muette 
en  aspirée  sonore  correspondante,  ainsi  vac  et  hîna  se  formera 
vagghîna,  sans  parole,  de  tad  et  hita:  taddhita. 

97.  Le  changement  de  h  en  dh  qui  a  lieu  dans  la  formation  de 
l'impératif,  n'est  pas  euphonique,  mais  repose  sur  la  forme  ancienne 
de  la  terminaison  dhi  (grec  &C)  :  ainsi  de  yung  et  hi  se  fait  yungdhi. 

98.  Le  ^  sh  cérébral  est  changé  à  la  fin  des  mots  en  gutturale 
ou  en  muette  cérébrale,  et  est  traité  comme  ces  lettres. 

Ex.:  Shash  et  karna  deviennent  shatkarna,  avec  six  oreilles, 
shash  et  hasta:  shaddhasta  (exceptionnellement:  shash  et  daça  forme 
shôdaça  ift^Sj).    Mrsh  et  su  forme  mrkshu,  &c. 
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99.  Nous  devons  encore  parler  de  quelques  élisions  et  inter- 
calations  euphoniques.     Les  élisions  les  plus  fréquentes  sont: 

1°.   celle  de  la  lettre  s  entre  deux  consonnes,  surtout  devant  t; 

p.  e.  au  lieu  de  utsthâya  on  dit  utthâya,  au  lieu  de  akshâi- 

pstam  on  dit  akshâiptam; 
2°.    celle  d'autres  consonnes  combinées  devant  des  terminaisons 

consonantiques  ;    p.  e.  suvaîk  avec  bhyas    et  su    donne  su- 

valbhyas,  suvalshu,  &c. 

100.  Quelques  intercalations  sont  facultatives;  nous  citons  les 
cas  suivants,  assez  rares  de  leur  nature: 

1°.  Entre  un  ^r  n  et  TJJ  n  d'un  côté,  et  une  sifflante  de  l'autre, 
peuvent  être  insérés  un  ^R  k  et  ;j  t;  p.  e.  on  dira  ^T^T^ 
^JTTT»  avân  sâgarah,  la  mer  méridionale,  ou:  ^^TTWTTT 
avâhkshâgara ,  ^TTiï  ^T2  sugan  shat,  ou:  ^HlUcJfcM  sugant- 
shat,  comptant  six. 

2°.  Un  ?f  t  peut  être  placé  entre  un  <r  t  ou  «f  n  et  un  ^f ,  p.  e. 
TÇ[*£  J$*{  ràt  san,  étant  roi,  <q^f«n"«^  ^T5^  balavân  san, 
étant  fort;  ou  l'on  peut  dire:  <l^.<M*t  ràttsan,  «Hc||r^«^ 
balavântsan. 

3°.  Entre  «T  n  et  "^  ç  on  peut  placer  un  ^  c,  en  changeant  le  n 
en  "3J  n  palatal,  p.  e.  ^f«^  ^O^I^V  san  çrîmàn,  étant  heu- 
reux; on  peut  dire:  ^T^^*i  I *V  sancçrîmân. 

Sur  quelques  autres  insertions,  voyez  §§.  65-69. 

101.  La  correption  d'une  racine  commençant  par  une  sémi- 
voyelle,  et  la  substitution  d'une  voyelle  à  cette  dernière  (sampra- 
sârana),  sera  traitée  en  temps  et  lieux  opportuns. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

DES  RACINES. 

102.  Nous  appelons  racine  (dhâtu)  une  abstraction  fictive,  à 
laquelle  peuvent  être  réduites,  comme  à  leur  origine  commune, 
toutes  les  formations  dérivant  évidemment  d'une  même  source. 

103.  La  racine  ne  paraît  pas  dans  la  langue,  de  même  qu'une 
notion  simple  n'est  pas  possible  sans  catégorie  aucune. 

104.  Ces  catégories  sont  indiquées  par  les  différents  change- 
ments (flexions)  que  subit  ]a  racine,  et  dont  l'ensemble  forme 
l'organisme  grammatical. 

105.  Le  caractère  distinctif  du  sanscrit  et  des  langues  indo- 
européennes primitives ,  consiste  en  ce  que  les  flexions  s'y  opèrent 
exclusivement  par  des  terminaisons  ajoutées  à  la  racine  qui,  tou- 
jours identique  à  elle-même,  malgré  les  changements  qu'elle  subit, 
forme  avec  les  désinences  un  ensemble  indivisible. 

106.  Les  modifications  ultérieures  de  ces  mots  fléchis  sont  ex- 
primées par  des  préfixes  qui  sont  ou  des  augments,  des  redouble- 
ments, des  prépositions  jointes  au  terme,  des  particules  préposées, 
ou  quelquefois  des  terminaisons  suffixes,  ajoutées  à  des  thèmes 
déjà  existants. 

107.  Nulle  racine  n'est  fléchie  dans  les  langues  indo-euro- 
péennes, sans  s'être  transformée  en  thème  radical  (anga),  qui  peut 
quelquefois  être  identique  à  la  racine  fictive.  Ce  dernier  cas  a 
souvent  lieu  dans  la  conjugaison  des  verbes,  plus  rarement  dans 
la  déclinaison  des  noms. 

108.  La  transformation  de  la  racine  en  thème  s'opère,  dans 
les  langues  ariennes,  par  des  suffixes  spéciaux. 

109.  Le  thème  ainsi,  formé  subit  l'adjonction  des  désinences 
de  la  déclinaison  et  de  la  conjugaison. 
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Exemples:  De  ^T^  ctd,  lat,  ED,  grec  EJ,  goth.  AT,  tudesque 
ASZ,  se  forme  ^RT^  admets,  lat.  edimiis,  grec  sôofieg,  goth. 
itou»,  tud.  iszumês;  puis  le  thème  ^«t^  DANT  (ou  ^«ff  DANTA) 
pour  ADANT,  lat,  Z>J5iVT,  grec  OJONT,  goth.  TUNTHU, 
tud.  ZAND,  à  l'accusatif  <Ç«tïï^  dantam,  lat.  dentem,  grec  odùv$a, 
goth.  tunthu,  tud.  £#wrf.  Ces  derniers  mots  seuls  se  trouvent  dans 
la  langue  parlée.  De  DANTA  se  forme  le  thème  DANTIN, 
dentu,  d'où  le  nominatif  dantî,  le  dentu,  l'éléphant,  et  de  ce 
thème,  déjà  dérivé,  un  autre  dttntitvtt '?  nom.  danditvam,  l'état 
d'éléphant. 

110.  En  sanscrit,  comme  généralement  dans  les  langues  alliées, 
les  racines  sont  toutes  monosyllabiques.  Parce  qu'on  s'est  habitué 
à  regarder  comme  racine  tout  ce  qui  se  conjugue,  on  a  pris 
quelquefois  des  thèmes  verbaux  pour  des  racines  verbales. 

111.  Les  racines  les  plus  anciennes  sont  les  plus  simples,  et 
se  distinguent  presque  toujours  par  une  voyelle  ou  initiale,  ou 
finale,  p.  e.  as,  être,  ad,  manger,  an,  respirer,  as,  être  assis,  i,  aller, 
}ju,  joindre,  hu,  sacrifier,  dâ,  donner,  bru,  parler,  dlxâ,  poser,  ma, 
mesurer,  pâ,  boire,  bhii,  être,  &c.  D'autres  racines,  évidemment 
très-anciennes,  commencent  et  finissent  par  de  simples  consonnes 
entourant  une  voyelle  brève,  p.  e.  vac,  parler,  vad,  parler,  budh, 
savoir,  mar  (mr) ,  mourir,  &c.  Les  racines  qui  contiennent  une 
cérébrale,  une  voyelle  longue  ou  une  diphthongue,  entourée  de  deux 
ou  de  plusieurs  consonnes,  telles  que  sthïd,  mlêc,  sont  plus  mo- 
dernes, si  elles  ne  sont  pas  de  pures  fictions  des  grammairiens, 
imaginées  pour  expliquer  l'existence  dans  le  dictionnaire  de  cer- 
taines expressions. 

112.  Beaucoup  de  racines  des  langues  dravidiques  se  sont  intro- 
duites dans  le  sanscrit  plus  moderne  ;  quelques  autres,  au  contraire, 
ne  se  trouvent  que  dans  les  listes  de  racines  (dhâtupâthas),  quoi- 
qu'elles appartiennent,  en  réalité,  à  la  période  la  plus  ancienne 
du  sanscrit,  et  qu'elles  se  soient  perpétuées  dans  les  langues 
d'Europe.     Il  faut,  du  reste,  remarquer,  que  toutes  les  racines  ne 
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se  rencontrent  pas  dans  Les  listes,  parce  que  les  Hindous,  com- 
parables à  nos  grammairiens,  ne  semblent  admettre  aucune  racine 
autre  que  verbale.  Cela  est  faux  en  principe,  car  l'idée  du  verbe 
n'est  fréquemment  venue  qu'après  celle  d'un  objet  concret  qu'on 
a  exprimé  en  premier  lieu,  et  dont  s'est  développée  l'abstraction 
du  verbe.  Il  est  contraire  au  bon  sens  d'admettre,  comme  le  font 
les  grammairiens  indiens,  des  racines  verbales  qui  auraient  donné 
naissance  aux  pronoms  et  même  aux  mots  les  plus  anciens  de 
l'humanité. 
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CHAPITRE  PREMIER, 

DÉCLINAISON  DES  SUBSTANTIFS  ET  ADJECTIFS. 

113.  Les  grammairiens  de  l'Inde  désignent  les  mots  décli- 
nables par  le  mot  de  nâma  (nom). 

114.  La  déclinaison  des  noms  se  divise  en  deux  grandes  classes, 
en  sanscrit  comme  dans  les  autres  langues  ariennes: 

1°.   Déclinaison  des  thèmes  finissant  en  consonne  (halanta), 
2°.   Déclinaison  des  thèmes  finissant  en  voyelle  (aganta). 

115.  La  langue  sanscrite  connaît  trois  nombres: 
1°.   Le  singulier  (êkavacanam) } 

2°.   Le  duel  (dvivacanam) , 
3°.   Le  pluriel  (bahuvacanam). 

116.  Il  y  a  trois  genres  (lihgâni)'. 
1°.  Le  genre  masculin  (punlingam), 
2°.   Le  genre  féminin  (strîlingam) , 

3°.   Le  genre  neutre  (napunsakalingam,dvihînalingam,  klîvalingam). 

117.  Il  y  a  huit  cas.  Les  grammairiens  n'en  comptent  que 
sept,  le  vocatif  étant  considéré  par  eux  comme  une  forme  spé- 
ciale du  nominatif.     Les  voici: 

Le  nominatif  (kartâ  factor,  ou  prathamâ  première), 
Le  vocatif  (sambôdhanam  admonition), 
L'accusatif  (karma  factum,  ou  dvitîyâ  seconde), 
L'instrumental  (karanam  cause,  ou  trtîyâ  troisième), 
Le  datif  (sampradânam  donation,  ou  caturthî  quatrième), 
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L'ablatif  (apdddnam  ablation,  ou  pancamt  cinquième), 
Le  génitif  (sambandhas  relation,  on  çéshas  accessoire  (littérale- 
ment reste),  ou  shaxhtî  sixième), 
Le  locatif  (adhikarayam  situation,  ou  saptamî  septième). 

I.      DÉCLINAISON   DES  THEMES  CONSONANTIQUES.      (Hdlanta.) 

118.  Nous  commençons,  contre  l'habitude  ordinaire,  l'exposé 
par  les  thèmes  finissant  en  consonnes,  parce  que  leur  flexion  fera 
mieux  saisir  la  déclinaison  des  mots  vocaliques.  Cette  dernière 
ne  diffère  pas,  dans  le  principe,  de  celle  que  nous  exposons  en 
premier  lieu ,  sauf  les  modifications  nécessitées  par  l'euphonie. 

119.  Voici  les  terminaisons  du  masculin  et  du  féminin  d'abord, 
puis  celles  du  neutre,  dans  les  trois  nombres: 


SINGULIER. 

DUEL. 

PLURIEL. 

N. 

s  (g  grec,  s  latii 

i) 

du  (grecs, 

«0 

as  (grec  eç,  lat.  es) 

V. 

— 

du 

as             (id.) 

A. 

am  (grec  a(r),  lat.  em) 

du 

as  (grec  aç,  lat.  es) 

I. 

d  (lith.  u) 

bhyâm  (otv) 

bhis 

D. 

ê  (lat.  î) 

bhydm 

bhyas  (lat.  bus) 

Abl. 

as  (pour  at,  lat. 

ed) 

bhyâm 

bhyas      (id.) 

G. 

as  (grec  oç,  lat.  is 

,germ.w 

»)  os 

dm  (grec  cov,  lat.  ufn) 

L. 

i  (dat.  grec  i) 

ôs 

xNEUTRE. 

su  (grec  Gi) 

N. 

— 

î 

i1 

V. 

— 

î 

i 

A. 

— 

î 

i 

I. 

â 

bhyâm 

bhis 

D. 

ê 

bhyâm 

bhyas 

Abl. 

,  as 

bhyâm 

bhyas 

G. 

as 

ôs 

dm 

L. 

i 

os 

su 

1  Ces  cas  insèrent  une  nasale  devant  la  consonne  finale  (excepté  devant 
les  sémivoyelles  et  nasales),  et  allongent  la  voyelle  des  thèmes  en  s  et  ». 
Les  neutres  finissant  en  consonne  double  peuvent  insérer  la  nasale. 
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120.  Ces  terminaisons  s'ajoutent  au  thème,  qui  peut  n'être  pas 
le  même  pour  tous  les  cas:  le  mot,  dans  la  grande  majorité,  n'a 
qu'un  thème,  il  est  monothématique,  mais  souvent  il  a  deux,  il  est 
dithématique  ;  les  trithématiques  (§  135)  sont  plus  rares. 

121.  Quand  il  y  a  trois  thèmes,  le  plus  long  se  lie  avec  les 
cas  forts,  les  nominatifs  et  vocatifs  des  trois  nombres,  et  l'accu- 
satif du  singulier  et  du  duel;  le  moyen  avec  les  terminaisons 
commençant  par  une  consonne  (cas  moyens),  et  le  moins  développé 
avec  les  autres  cas  (cas  faibles). 

P.  e.  thèmes  forts:  rurudvâîis,  vidvâns,  pratyanc;  thèmes 
moyens:  rurudvat,  vidvat,  pratyac;  thèmes  faibles:  rurudush, 
vidush,  pratîc. 

122.  Dans  les  mots  dithématiques ,  les  désinences  des  cas 
moyens  et  faibles  se  rattachent  au  second  thème,  comme  le  font 
celles  de  tous  les  cas  du  singulier  (et  souvent  du  duel)  des  neutres. 

P.  e.  thèmes  forts:  tudant,  râgân,  yavîyâns,  &c;  thèmes  faibles: 
tudat,  râgan  (râgn),  yavîyas,  &c. 

123.  Les  lois  d'euphonie  sont  toujours  appliquées. 

124.  Voici  des  exemples:  TPÇc^  marutm.,  vent,  qfT^[  vâc  f., 
discours,  ^?  hrd  n. ,  coeur:  ' 


SINGULIER. 

N. 
V. 

*H[c^2  marût 
M\<{  nidrut 
*\%t\T{  marûtam 
TT^cfT  marût â 
^T^^  marût ê 

c||eh  2  vâk 
^[cR  vâk 

Wl  ht 
%<{  ht 

A. 

I 

D. 

q|x(*^  vâcam 
"^T^T  vâcâ 
^T%  vâcé 
^l|x(^  va  cas 
q|xn^  vâcâs 
^jf^  vâci 

I'<1  ht 

tf^T  hrdâ 
Î|<Ç  hrdé 

Abl. 
Gen. 
L. 

M\r\%  marûtas 

^^  hrdas 

*J4(dH.  marûtas 
+J^f?f  marùti 

^«♦H.  hrdds 
ff^  hrdi 

1  V.  §§49,  50,  ô3.     Marut  est  pour  rnaruls,  vâk  pour  vâkt  (lut.  rox), 
la  palatale  se  changeant  en  gutturale;  hrt  est  pour  hr<l,  §  49. 

2  Nous  accentuons  la  transcription  des  mots. 
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DUEL. 
N.V.  A.  Tf^rft  murât  au  TT^t  vâcâu  f[<r\  kftH 

J.D.Abl.  *J*V5U  m^marûdbhyâni  ^SfJTi^Jl^vdgbhyàïn  ^fflJTfJirdbhyâvi 
G. L.       ♦i^dltV  marùtôs  cHxft^  vdcôs  ^4}*i.  kfdôê 

PLURIEL. 

N. V.  JJ^ri^  marùtas  <JN4^  «  «cas  ^f^  hfndi ' 

A.  T^<H^  marûtas  3NJ4;  ï'acas  ^f*^  ft/fidt 

I-  *Hvf^*i  marùdbhis  ^Tf^TC^  vâgbhis  ^f^^  hrdbhis 

D.  Abl.  ^fvsU^  marùdbhyas  ^TT*3f^  vdgbhyds  m?I^  hrdbhyâs 

G.  ^T^T*^  tnarùtâm  c||t{|J^  vâcâm  ^IH  hrdâm 

L.  T^?W  marûtsu  ^TW  vâkshù  ^n  hrtsû 

125.  Les  mots  réguliers  suivent  exactement  les  lois  d'eupho- 
nie; p.  e.  ^"ppa^  banig ,  marchand,  forme  au  N.  S.  «jftljcfi  banik, 
A.  S.  (§  50)  ^f^f^f*^  banigam,  L  P.  ^ftSff^T^  banigbhis,  L.  P. 
^"flÇ^f  banikshu.  Des  thèmes  \f?fe^  dharmabhûd,  4\\  ^g  gôduh 
se  forment  le  N.  S.  dharmabhût ,  gôdhûk,  I.  P.  dharmabhudbhis, 
gôdhugbhis,  L.  P.  dharmabhutsù ,  gôdhukshû  (§55).  Ainsi  les  thèmes 
3TO  Mîrs/?,  fi^GT  dvish,  fiT5[T  <#P,  f%Tt  wp>  ^TC^  ^*5>  &c-  forment 
N.  S.  wrA:,  c?mï,  eft&,  t*'$,  &as,  A.  S.  mrsham,  dvisham,  diçam, 
viçam,  kasam,  I.  P.  mrgbhis,  dvidbhis,  digbhis,  vidbhis,  kôbhis 
(contre  §  85),  L.  P.  mrkshu,  dvitsu,  dikshu,  vitsu,  kahsu,  &c. 

126.  Des  thèmes  monosyllabiques  finissant  en  is  et  us,  ir  et 
ur  allongent  la  voyelle  au  N.  S.  et  devant  les  terminaisons  conso- 
nantiques,  p.  e.  gir,  pis  forment  N.  S.  gîr,  pis,  I.  P.  gîrbhis,  pîrbhis. 

127.  Un  m  radical  se  change  en  n  dans  les  mêmes  cas;  p.  e. 
de  praçdm  vient  N.  S.  praçân,  I.  P.  praçânbhis,  &c. 

128.  Les  mots  finissant  en  as,  is,  us  servils  suivent  exactement 
les  règles  euphoniques  des  §§  86  et  88.  Donc  on  déclinera  les 
mots  neutres  fôpÇ^  ciras,  tête  (grec  xccqcc),  âfftffp^  gyàtis, 
splendeur,  ^f^H^  yàgus,  sacrifice: 

1  Mais  on  fera  de  pur:  puri,  de  kamal:  kamali,  de  ambhôruh  (lotus): 
ambhôruhi. 
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SINGULIER. 


N.  V.  A.  fôn^  Ciras 

I-  firWT  tfrasâ 

D.  fSTT%  Çirasê 

Abl.  G.  fin^  çirasas 

L-  ftTTf%  Çirasi 

N.  v.  a.  wtfrret  gyàti*  "srpt  y^éus 

I.  wtfTnTT  gyôtishâ  ^^T  ydgushâ 

D.  Sïftf^nï  gyôtishê  ^pt  ydgushê 

Abl.  G.  «tnfdM^  gyôtishas  ^P^l  ydgushas 

L.  ^tfïïf^  gyàtishi  ^TWpf  y«#wsto 


DUEL. 


N.  V.  A.   ftjT^ft"  çirasî 
L  D.  A.     fôrtfaSTPJ.  çirôbhyâm 
G.  L.        "ftrwt^  pfrarôs 
N.  V.  A*   5lftf?Tlft  gyétisM  Vi^^(\  ydgushî 

I.  D.  A.     âlftf7p€r"PR^  gyàtirbhyâm  ^nflWni^  ydgurbhyâm 

G.  L.  grij^frl^^  gyôtishôs  ^p5|lf|^  ydgushôs 


PLURIEL. 


N.  V.  A.   ftjxjflï  çifânsi 

I.  fipftf^C  Çfrôbhis 

D.  A.         ftpCfaTC^  çirôbhyàs 

G.  filX*n*i  Çirasâm 

L.  ftîT^  Çiralisu 

N.  V.  A.    <rtftdïf^r  gyàtînslii  M^\M  ydgiînshi 

L  ^Ttfdf^H,  gyôtirbhis  "^wf^^  ydgurbhis 

D.  A.         3*nfd*2h^  gyôtirbhyas  t\^*m\  ydgurbhyas 

G.  ^*TtfdM[*i  gyôtishâm  Q^\\\\\  yâgushâm 

L.  stHfrtt'qf  gyàtihshu  ^^W^  ydguhshu 

129.  Les  masculins  et  féminins  en  as  allongent  la  voyelle  au 
nominatif:  ainsi  de  sumanas  (év/ziV/yç),  bienveillant,  on  formera 
masc.  et  fém.  sumanâs,  n.  sumands,  de  apsaras  f.,  la  nymphe:  apsarâs. 
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130.  Lee  adjectifs  formes  par  la  syllabe  in  rejettent  au  nominatif 
du  singulier  le  n,  comme  dans  les  terminaisons  consonantiques 
(1.  D.  Abl.  Duel,  I.  D.  Abl.  L.  Pluriel):  le  vocatif  conserve;  Je  n, 
excepté  dans  les  neutres,  où  l'élision  est  facultative.  Les  mas- 
culins allongent  la  voyelle  uniquement  au  nominatif;  ainsi  \|f«1«^ 
dhanin,  riche,  forme  au  masculin  N.  S.  dhanî,  au  neutre  dhani, 
I.  D.  Abl.  Duel  dhanibkyâm ,  L.  P.  dhanishu. 

131.  Les  formations  en  an  suivent  la  même  règle  d'élision,  et 
l'on  formera  de  ^f^«^  yagvân,  sacrificateur:  yagvâ,  n.  yagvâ. 
yagvdbhis,  3TfU*f  brdhman:  brâhmâ,  n.  bràhma. 

132.  Les  mots  en  an,  précédés  d'une  seule  consonne,  rejettent 
le  a  dans  les  terminaisons  vocaliques,  excepté  au  locatif,  où 
l'élision  est  facultative. x 

Les  mots  en  an  sont  en  outre  dithématiques ,  et  font  dériver 
les  cas  forts  de  thèmes  en  an:  donc  on  déclinera  ainsi  les  thèmes 
râgan  m.,  roi,  et  nâman  n. ,  nom: 

SINGULIER. 


N. 

THPSrr  régâ 

•TT^T  nâma 

V. 

TJ^*{  râgan 

«f'|t{«T  (TT*T)  nâman  (nâma) 

A. 

TI^MH.  râgânam 

«TPR  nâma 

I. 

TT^T  régna 

•H^T  nâmnâ 

D. 

TT%  régné 

«rr%  nâmnê 

Abl.  G. 

WM^  régnas 

*H^f^  nâmnas 

L. 

\jfVi  râgni  ou 

«fTf^gr  nâmni  ou 

<j<3l(^T  râgani 

TWf'T  nâmani 

DUEL. 

N.  V.  A.     TTr^fT^ft  râgânâu  «fTjfifï  (•TP=ft')  nâmani  (nâmnî) 

I.  D.  Abl.    "U^IWfTrç.  râgabhyâm    «TCWT^  nâmabhyâm 
G.  L.  <|"sf|^  râgnâs  *\\*i\*i  nâmnôs 

1  Ces  élisions  et  allongements  rappellent  la  formation  des  mots  latins  : 
homin,  carbon,  Agamemnon,  nom.  homo,  carbo,  Agamemno,  ace.  hominem, 
carbônem,  Agamemnonem;  les  doriens  également  rejettent  le  v  du  nomi- 
natif llvdû  pour  Tlv&ojy. 
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pluriel. 

«i|^|f«(  nâmâni 
«f l*{|f«{  nâmâni 
•fWft^  namabhis 
*Ï\JPX[T^  nâmabhyas 
*HMI^  nâmnâm 
*ï\vm  nâmasu 


N.  V.        (MM^  râgdnas 

A.         ttttb:  ™>>*«s 

I.  TTWfH^  ragabhis 

D.  Abl.   "^TRW^  râgabhyas 
G.  ^TiijJH,  râgnâm 

L.  TTT^TO  râgasu 

133.  Sont  dithématiques  les  adjectifs  masculins  et  neutres  en 
t*al  (vari^),1  mat  (niant),  et  les  participes  en  at  (ant).  Le  N.  S. 
des  mots  masculins  en  vat  est  van,  de  ceux  en  mat:  mân  (pour 
vants  et  mants),  celui  des  participes:  an. 2 

Les  participes  des  verbes  redoublés,  conformément  à  une  règle 
générale,  ne  changent  pas  le  thème  at  en  ant. 

Voici  la  déclinaison  de  sarpat  (sarpant),  lat.  serpent,  au  masculin: 


SINGULIER. 

N.  V.    ^Tp^  sdrpan 
A.          ^R«tT^  sârpanti 
I-            "BmïTI  sdrpatâ 
D.           4{l|7i  sdrpatê 

7?» 

DUEL. 

^nlffR"  sàrpantâu 

id. 
^PÏfiUlH,  sdrpadbhyâm 

id. 

Abl.       JJMri^  sarpatas 
G.                      id. 
L.          ^PTf7ï  sdrpati 

id.                                .a 
^Hnïtat  sârpatôs 
id. 

N.  V. 
A. 
I. 
D. 

Abl. 

TLURIEL. 

^nT«tT^  sdrpantas 
l\\\<\k{  sârpatas 
^n^H,  sdrpadbbis 
miëlH  sârpadblnjas 
id. 

G. 
L. 

^ÎMfrfl^  sarpatam 
f{i5ffj  sdrpatsu 

1  Grec  é^r  pour  /•'*>'!, 

lat.  fatf. 

La  forme  pleine  du  sanscrit   est  la 

forme  originaire. 

3  Grec  wv  (dorien  ouç  pour  ovç),  neutre  ov. 
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NEUTRE. 
SINGULIER.  DUEL.  PLURIEL. 

N.V.A.  ^r^  sdrpat        WFft\  sdrpanti  ou        ^nîf^Tî  sdrpavti 
fuSrîl  sdrpatî 

Les  mots  en  mat  et  va?  se  déclinent  de  la  même  manière,  sauf 
le  nominatif  et  vocatif  du  masculin,  qui  ont  an  et  an;  p.  e.  TTf?T*T<T 
matimdt,  sage,  forme  au  N.  qfimyumatimân,  V.  TffTf*^  mâtiman; 
^XT^f^  rupdvat  forme  N.  ^M«(T*^  rvpâvdn,  V.  ^Mc|«r^  rupavan,  &c. 

Les  participes  tels  que  bibhrat,  dddat  sont  monothématiques. 

134.  Sont  ditliématiques  les  comparatifs  en  îyas  (îyâns),^  qui 
se  déclinent  ainsi,  p.  e.  ydvîyas,  plus  jeune: 

MASCULIN. 
SINGULIER.  DUEL. 

N.  V.  "^cffarr^  ydvîyân  *J  <T)  *J \*$t  ydvhjânsdu 

A.  ^ErffaTRR^  ydvîydnsam  id. 

I.  ^cf^n-TT  yàvîyasâ  ^cfl^^n^  ydvîyôbhyâm 

D.  ^Jcffa%  ydvtyasê  id. 

Abl.  ij<f)^^^  ydvîyasas  id. 

G.                      id.  ^^ïfaRJft^  ydvryasôs 

L.  ^T^^rftr  ydvîyasi  id. 

PLURIEL. 

N.  V.  ^ffaW^  ydmyânsas 

A.  ^fa^t  ydvîyasas 

I.  ^êffàYfàrc^  ydvîyôbhis 

D.  ^<f|q\«^  ydvîyôbhyas 
Abl.  id. 

G.  ^«Tl^^n^  ydqîyasâm 

L.  ^cfl^HT  ydvîyahsu 

NEUTRE. 
SINGULIER.  DUEL.  PLURIEL. 

N.V.A.  ^jfa^?/âV%a$      ^T<f|^tfl  ydvîyasî     'ST^ïfarffër yavîyânsi 
Le  reste  comme  le  masculin. 

1  Grec  iwj>,  lat.  «or  (pour  ios),  goth.  iztf,  ail.  er. 


Décl.  des  substantifs  et  adjectifs.     I.  Décl.  des  thèmes  consonant.   35 


135.  Les  mots  trithématiques  sont  très  rares  et  restreints  aux 
participes  du  prétérit  redoublé  du  verbe,  et  à  quelques  formations 
de  anc,  comme  pratyanc.  Le  thème  moyen  semble  être  le  plus 
ancien,  et  les  deux  autres  n'en  sont  que  des  altérations.  De 
rurudccit,  vidcât,  têpivdt  l  p.  e.  se  forment  les  deux  rurudvans, 
vidvans,  têpivdns  et  rurudùs,  ridas,  têpûs,  de  sorte  que  la  décli- 
naison entière  de  ces  mots  est,  ainsi  qu'il  suit.  Nous  l'accom- 
pagnons du  mot  pratyac,  pratyanc,  pratîc. 


X. 

Y. 

A. 

I. 

I). 


MASCULIN. 
SINGULIER. 

^3l«V  rurudcân,  ayant  pleuré    TfW§  pratydn,  occidental 


^^t,  rûrudcan 
W$\MH,  rurudcân  sa  ni 
\\Q\\  rurudûshd 
WQ\  rurudàshê 

Abl.  G.    ^A^M^  rurudûshas 

L.  t^^fq  rurudûshi 

DUEL. 

X.  V.  A.    ^^  itfl  rurudvânsdu 
I.D.Abl.  ^^^J  \*{  rurudvddbhydm 
G.  L.        ^^^^  rurudûshas 


PLURIEL. 


N.V 

A. 

I. 


TÇ^TO^  rurudcansas 
W%**^  rurudûshas 
W$fe*\^  rurudcddhis 
D.  Abl.    ^^^5UH  rurudt'àdbhyat. 
n.^qi*^  rurudûshd  m 
\\tyQ  rurudvâtsu 


G. 
L 


NEUTRE. 


Sing.N.A.V.   fv^^<t  rurudvdt 
Du.  N.  A.  V.     «^bfi  rurudûshî 
PI.  N.  A.  V.      «v^ifa  rurudcânsi 

1  Comparez  le  grec  ôt  en  itivqor,  n.  m. 


VW§  prdtyan 
"ÎT^TWl.  pratydncam 
TTrfNT  pratîcâ 
TTïft%  praticê 
TTcft^^  praticas 
U<f|pè|  pratîci 

T(ïd^\  pratyâncdu 
TT^n^rT^  pratyagbhyâm 
Tnft^t^  praticôs 

V^m^  pratydncas 
TTcffa^  praticas 
3T(?TfT^^  pratyagbhis 
Mct(4*^^  pratyabhyds 
^cfNlH  prattcdm 
m  pratyàkshû 

T*W<*  pratydk 
JTnWt  praticî 
HVrftl  pratydnci 

TfJVffùJÇ,    H.    ISTVffOÇ. 
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Ainsi  se  déclinent  prdnc  (prâc),  oriental,  avdnc  (avâc),  méri- 
dional, ùdanc  (ùdac,  ûdic) ,  septentrional,  samyànc  (samyac,  sainte), 
accompagnant,  sadhrydnc  (sadhryac,  sadhric),  id,  viçvadryànc 
(ricradryàc,  viçradrîc),  allant  partout,  dêradryànc  (dêvadryàc, 
dêvadric),  adorant  les  dieux,  tirydnc  (tiryde,  tirdçc),  allant  en 
courbe,  dadhydnc  (dadhyac,  dadhîc),  madhvdnc  (madhvac,  madhûc), 
vishvanc  (vishvac,  vishûc) ,  gavdnc  (gavdc,  gôc),  &c. 

Contrairement  à  la  règle  générale,  le  duel  du  neutre  prend  le 
thème  le  plus  faible. 

13G.  Les  mots  path ,  chemin,  math,  barattoir,  rbhuksh ,  Indra, 
ont  deux  autres  thèmes:  panthdn,  manthân,  rbhukshdn,  et  pathin, 
mathin,  rbhukshin.      Voici  la  déclinaison  de  path: 

Sing.  N.  pdnthâs,  A.  pdnthdnam,  I.  pathâ,  D.  pathé,  Abl.  G. 
pathds,  L.  patin.  Duel  N.  V.  A.  pdnthdnau,  I.  D.  Abl.  pathibhyam, 
G.  L.  pathos.  PI.  N.V.  fydnthânas,  A.  pathds,  I.  pathibhis,  D.  Abl. 
pathibhyas,  G.  pathâm,  L.  pathishu. 

137.  Le  mot  puns,  homme,  se  décline  ainsi:  Sing.  N.  pùmdn, 
V.  pûman,  A.  pùmdnsam ,  L  punsâ,  D.  punsè,  Abl.  G.  puiisds, 
L.  punsi.  Duel  N.  V.  A.  pùmânsâu,  I.  D.  Abl.  pumbhyâm,  G.  L. 
punsôs.  PI.  N.  V.  pùmdnsas,  A.  punsds,  I.  pumbhis,  D.  Abl. 
pumbhyds,  G.  punsâm,  L.  punsù  ou  p)unkshù. 

138.  Ap,  eau,  se  décline  ainsi:  Sing.  N.  dp,  A.  âpam,  I.  apâ, 
D.  ope,  Abl.  G.  apds,  L.  ap/.  Duel  N.  V.  A.  âpdu,  I.  D.  Abl. 
adbhyâm,  G.  L.  apôs.  PI.  N.V.  «pas,  A.  apds,  I.  adbhis,  D.  Abl. 
adbhyds,  G.  apâm,  L.  apsû.  (L'ancienne  forme  ariaque  semble 
avoir  été  -4P,  ^4ii  (lat.  a<pm)  et  ADP  [germ.  alb  (Elbe),  scand. 

•w> 

139.  Pad,  pied,  substitue  dans  les  cas  forts  et  moyens  des 
composés  pad,  p.  e.  apdd  (grec  urcoô),  sans  pied.  Sing.  N.  V. 
apâd  (ou  dpâd),  A.  apâdam,  I.  apddd,  &c.  Duel  N.  V.  A. 
apadau,  I.  D.  Abl.  apâdbhyâm,  G.  L.  apddos.  PI.  N.  V.  apâdas, 
A.  apâdas,  &c. 
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140.  Les  mots  composés  avec  vâh,  veheris,  contractent  ce  thème 
en  i/h  dans  les  cas  faibles;  p.  e.  bhdravâh  N.  bhâravât,  D.  bha- 
râuhé ;  bhûvâh  N.  bhûcât,  D.  bhiîhé ;  çvêtavâh  forme  N.  çvêtavâs, 
V.  çvêtavâs ,  les  cas  forts  de  svêtavâh,  les  autres  de  svêtavas. 

141.  Le  mot  anadûh,  boeuf,  se  décline  ainsi:  Sing.  N.  anadvân, 
V.  dnadvan,  I.  anadùhâ,  &c.  Duel  N.  V.  A.  anadvahâu,  I.  D.  Abl. 
anadâdbhyâm.     PI.  L.  anadûtsu. 

142.  Le  mot  updndh,  soulier,  a  au  S.  N.  updndt,  et  substitue 
ce  thème  dans  les  terminaisons  consonantiques  ;  et  ainsi  se 
fléchissent  les  autres  mots  composés  avec  nah. 

143.  Le  mot  dhar  n.,  jour,  substitue  ahan  dans  les  cas  faibles: 
S.  N.  V.  A.  dhar,  I.  dhnâ,  &c.  Duel  I.  D.  Abl.  dhôbhydm,  &c. 
PI.  N.  V.  A.  dhdnsi,  G.  dhndm,  L.  dhassu.  Dans  les  compositions 
(voir  §  79)  au  masculin  le  N.  se  forme  -ahâs,  A.  ahdnam. 

144.  Nous  faisons  suivre  une  liste  de  quelques  autres  substi- 
tutions exceptionnelles;  les  mots  marqués  d'un  astérisque  peuvent 
aussi  se  décliner  régulièrement: 


Thème. 

Cas  forts. 

Cas  moyens. 

Cas  faib'cs. 

Nominatif. 

prdch ,  demandeur 

*praç 

prât 

*pràç 

prâk 

*asrg  n.,  sang 

asrg 

asrg 

as(a)n 

asrk 

*yakft  n.,  foie 

yakft 

yakd(n) 

yak(d)n 

yakft 

*çdkrt  n.,  fteces 

çdkrt 

çdka(n) 

çdk(a)n 

çdkrt 

avayâg,  adorant 

avayâg 

avayas 

avayâg 

avayâs,  voc.  -as 

ushnih  f.,  un  rhythme 

ushnih 

ushnih 

usnih 

ushnik 

*pûshdn  m.,  soleil 

pûshdn 

pûshd(n) 

pûsh 

pûshâ 

akshdn  n.,  oeil 

dkshi l 

dkshi 

akshn 

asthdn  n.,  os 

dsthi 

dsthi 

asthn 

dadhdnn.,  lait  caillé 

dddhi 

dddhi 

dadhn 

çakthdn  n.,  cuisse 

çdkthi 

çdkthi 

çakthn 

çvdn  2  m.,  chien 

çvân 

çvd(n) 

çûn 

çvâ,  voc.  çvan 

1  Voy.  pour  ces  mots  la  déclinaison  des  neutres  en  i  (§  151). 
-  Les  cas  moyens  et  faibles,  sans  accent,  des  thèmes  accentués,  le  transportent 
sur  la  terminaison. 
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Thème. 

*maghavdt,  Indra 

yûvan  m.,  jeune 
dôs  m.,  bras 
divan  m.,  jour 


Cas  forts.  Cas  moyens.        Cas  faibles.  Nominatif. 

maghavân  maghavd(n)    maghôn      maghavâ,  voc. 

mdghavan 
yùvâ  yùva(n)  yûn  yùvâ  m.,  yùva  n. 

dos  dôshâ(n)(dôs)  dôsh(d)n  dôs 


divan         diva(n) 
aghavdt  m.,  pécheur    aghavànt  aghavdt 
bhagavdt  a.,  vénérable  bhagavdnt  bhagavdt 
bhdvat  a.,  id.  l  bhdvdnt     bhdvat 

mahât  a.,  grand  mahânt      mahat 

arvan  m.,  cheval  arvant       arvat 


dîvn  diva 

aghavdt  \*dghôs  (ou  rég.) 

bhagavdt  v.*bhdgôs(o\irég.) 

bhdvat  v.*bhôs  (ou  rég.) 

mahat  mahân 

arvat  arvd,  voc.  drvan 


anarvan    anarva 


çataghn     çatahâ 
vrtraghn    vrtrahâ 
viviksh       vivit 


anarvan  a., sans  cheval  anarvdn    anarva(n) 
çatahdn,  tuant  cent     çatahdn     çataha 
vrtrahdn,  Indra  vrtrahdn   vrtraha 

viviksh,3  voulant  entrer  viviksh       viviç(t) 
145.     D'autres  anomalies  sont: 
uçdnas,  planète  Vénus,  forme  le  N.  S.  uçdnd,  V.  ûçanas  et  ùçanan 
anêhds,  temps  „  „       anêhâ 

puradançds ,  Indra  „  „       puradançâ. 

Les  désidératifs  en  is  (§  624,  1°),  âçis  f.,  bénédiction,  sagus,  com- 
pagnon ,  allongent  la  voyelle  au  N.  S.  et  dans  les  cas  moyens. 


II.      DÉCLINAISON  DES  THEMES  VOCALIQUES. 

146.  Les  terminaisons  sont,  quant  à  leur  origine,  les  mêmes 
que  celles  de  la  déclinaison  des  thèmes  consonantiques.  Cette 
classe  de  noms  seule  a  conservé  les  restes  d'une  ancienne  décli- 
naison féminine:  elle  seule  a,  dans  quelques  cas,  maintenu  l'an- 
tique terminaison  de  l'ablatif. 

1  Le  participe  bhdvat  de  bhû,  être,  est  régulier. 

2  Ces  deux  mots  sont  les  composés  de  han:  au  locatif  on  dit  hani 
(hani)  et  ghni. 

3  Dans  tous  les  désidératifs  en  hsh  (v.  §  624,  1°)  le  nominatif  et  les  cas 
moyens  reprennent  la  consonne  originaire  du  verbe,  ainsi  dûdhuksh  de 
duh,  N.  dûdhuh. 
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Exemple:   dattâs,  dattâ,  dattàm,  datus,  data,  datum,  donné. 


N. 

V. 

A. 

I. 

D. 

Abl. 

G. 

L. 


MASCULIN. 

<^t{{^  dattâs 
«ÇtT  dàtta 
dT\H^  dattàm 
?tH  datténa 
«ÇtTTT  dattâya 
^Tilf^  dattât 
«[tHs-T  dattdsya 
^%  datte 


FEMININ. 
SINGULIER. 


NEUTRE. 


d'TilH»  dattàm 
^Tru^TT  dattâya 
^tTRT  dattâyâi 
^Ttl«n^  dattâyâs 
<Til^l^  dattâyâs 
^Til^l*^  dattâyâm 


d-r[*{  dattàm 

<2"ri*^  dattàm 
<^TÎ«T  datténa 
<^T1I<{  dattâya 

<ÇtT*5T  dattdsya 


N.V.  A.    ^rft  dattâu 

I.D.Abl. 

G.  L. 


rf-ri  WT^  dattâbhyâm 
<^Tt*flH.  dattâyâs 


PLURIEL. 


N.  V.    ^-rill^  ctoas  ^tTT^  dattes  ^Tflfrl  rfaWâ'm 

A.         <^Ttl«^  dattân  ^tTT^  dattâs  ^rnf^T  dattani 

I.  ^%*t  <faw«&  ^rTTfH^  dattâbhis    <^^  dattdis 

D.  Abl.  ^t|w|^ dattèbhyas    «ÇtTTOTC^  dattâbhyas  ^%«H^ dattébhyas 

G.  <^  711*11*^  dattânâm 

L.         ^%J  dattéshu  ^TT^f  dattâsu  <Ç%3  dattéshu 

148.  Dans  le  langage  védique  qui  présente  quelques  irré- 
gularités dans  cette  déclinaison,  nous  remarquons  souvent  ces 
changements  facultatifs  : 

Au  singulier,  l'instrumental  peut  être  formé  en  a  long:  c/aft<?, 
fém.  dattyâ;  le  a  du  gén.  et  voc.  est  allongé:  dattâsyâ;  le  locatif 
peut  finir  en  a,  p.  e.  cfotta.  Au  duel  le  du  se  change  souvent  en  <£, 
p.  e.  cfatta.  Le  nominatif  du  pluriel  est  fréquemment  ascts,  p.  e. 
dêvâsas  pour  etéuas;  ainsi  le  langage  antique  a  le  vieil  instru- 
mental en  êbhis,  p.  e.  dévébhis  pour  devais.  Le  génitif,  sem- 
blable au  grec  cctov ,  n'offre  quelquefois  que  la  terminaison  âm, 
p.  e.  dêvâm  pour  dêvânâm  (comme  divum  pour  divorurri). 

6 
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149.  Il  n'y  a  pas  d'irrégularités  dans  cette  classe,  si  ce  n'est 
la  substitution  d'un  thème  consonantique  dans  quelques  cas;  p.  e. 
gara  f.  ne  se  montre  que  dans  les  cas  moyens,  partout  ailleurs 
il  y  a  garas.    C'est  ainsi  que  dans  les  cas  moyens  et  faibles: 

dânta  m.,  dent,  peut  substituer  dat, 
mâsd  m.,  mois       „  „  mas, 

pâda  m.,  pied        „  „  pad, 

niçâ  f. ,  nuit  „  „  niç, 

nâsikd  f. ,  nez         „  „  nas,  &c. 

Voir  plus  bas  (§  174)  la  flexion  des  monosyllabes  finissant  en  à. 

150.  L'accent  reste  sur  la  même  syllabe,  excepté  au  vocatif 
dont  la  première  syllabe  est  toujours  accentuée  (§  178). 


B.    Déclinaison  des  thèmes  en  i  et  u. 
151.     La  déclinaison  des  thèmes  en  i  et  u  brefs  est  la  même. 
Dans  le  tableau  suivant,  le  guna  des  deux  voyelles  est  indiqué 
par  G,  et  l'allongement  par  L.      Le  trait  remplace  la  voyelle. 
Le  locatif  des  masculins  et  des  féminins  finit  en  au. 

'Nous  indiquons  par  des  astérisques  les  cas  qui,  dans  les  dé- 
clinaisons féminine  et  neutre ,  peuvent  adopter  les  terminaisons 
masculines. 


Voici  le  schème  général: 

i 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

MASC. 

FÉM.            NEUTRE. 

MASC 

FÉM. 

NEUTRE. 

N. 
V. 

_  g 

—  g 

G  +  as 
G+as 

G  +  as 
G  +  as 

L  +  ni 

G 

G          -,  G 

L-J-ni 

A. 

-m 

-m         

L  +  n 

L+s 

L-L-m 

I. 

-nâ 

-d          -nd 

-bhis 

-  bhis 

-bhis 

D. 

G  +  ê 

*—di         -ne 

-bhyas 

Abl.  G. 

G+s 

*-ds         -nas 

-bhyas 

G. 

id. 

*   id.           id. 

L  -\-ndm 

L. 

du 

*-aw       -ni 

-shu 
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DUEL. 

N.  V.  A.     masc. ,  fém.    L  neut.   -ni 

I.  D.  Abl.  -bhyâm 

G.  L.  r>  n        ~°s  ~n°s 

Les  neutres  des  adjectifs  peuvent  suivre,  au  singulier,  la  dé- 
clinaison des  masculins  partout  là  où  un  n  ou  n  est  inséré. 
Nous  choisissons  les  thèmes: 

agni  m.  (lat.  ignis),  feu,  çrônif.  (lat.  cïunis),  hanche,  vârin. 
(lat.  mare),  eau,  paraçù  m.  (gr.  neXey.vç),  hache,  sindhu  m.f., 
fleuve,  pdçu  n.  (lat.  pecu,  goth.  failiu,  ail.  VieK),  animal. 

SINGULIER. 

N.  ^rf*TC^  a9n^  ^ïtfiîPEC  Çrànis  TTÎT  vâri 

V.  ^5$(  âgnê  ^t%  fro'rçe  *^TfT  v^r* 

A.  ^ïfMH.  ognim  ^tf^TR!.  çrônim  'W^K  v&™ 

I.  "^rf^riff  agninâ  4sTt<!£||  Çfônyâ  ^\fT^\  vârind 

D.  ^Sf^HT  agndyê  *J8f\<!i|  çrônyâi  ^TfX%  vârinê 

Abl.  G.  '^fàj^agnés  ^^T^J^  çi'ânyds  ^Tf^TO.  vârinas 

L.  ^Pcft  agndu  ^^^UH*^  çrônyâm  ^TfTftT  vârini 

DUEL. 

N.  V.  A.     ^Pïft  ogpni 

I.  D.  Abl.   ^rftWPrç.  agnibhyâm 

G.  L.  "^TnEft^  agnyôs 

N.  V.  A.    AsHufl  prJm  c||p^(lf\  vârinî 

I.  D.  Abl.   ^TtfÏQtirR^  çrônibhyâm         TTf^ïTrç.  varibhydm 

G.  L.  ^n*!*ft^  çrânyôs  ^  l  f\uft^  vârinôs 

PLURIEL. 

N.  V.       -4NtJ<^  agndyas 
A.  -551'Jl^  agmin 

D.  Abl.    -41  (M «TC^  agnibhyas 
G.  JftuWF^  agnîndm 

L»  "^Tf^TJ  agnishu 
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N.  V.  4»ft(!jq^  çrônayas 

I.  ^ftfUlf^H,  Çrànibhis 

D.  Abl.  "^YfïïT^^  çrâyibhyas 

G.  A&ni!JÏ«HH,  Vrà&nâm 

L.  ^ftPîr^r  çrônishu 


^flOfÙT  vârhù 
^TtTf^T^  vâribhis 
«TrfV**!^  vâribhyas 
«HO^UIH,  vârînâm 
qif\«  vârishu 


SINGULIER. 


N. 

V. 

A. 

I. 

D. 


^T^T^C.  paraçus 
"ïf^ft  pâraçô 
m^i\H^  paraçûm 
*H^J«1l  paraçûnâ 
M^5[%  paraçdvê 
Abl.  G.  "tR^ft^  paraçôs 
L.  ^T^ft  paracdu 


f%«OT^  sindhus 
f%«tft  sindhô 
f%«m^  sindhum 
f^P^X  sindhvâ 
*fëp^  sindhvài 
*Rif,^T^  sindhvâs 
*f^P^yj^  sindhvâm 


X(Jl  pdçu  (védiq.) 

TT7T  p«pw 
M^MI  pdçund 
HTÊf  pdçunê 
ÏÏ^F^  pdçunas 
XpU(*l  pdçuni 


N.  V.  A.     *ÏTTr  paraçû 

I.  D.  Abl.   iT^nWFH.  paraçùbhydm 

G.  L.  xj^jy^^ paraçvâs 


N.V.  A.    "ftr^smcfôw 

I.  D.  Abl.    fijîçpsni^  sindhubhyâm 

G.  L.         flp^ft^  sindhvôs 


q^pft  pdçuni 
Myj^lf^  pdçubhyâm 
Xï^l«î\^  pdçunôs 


N.  V.       XT^T^^  paraçdvas 
A.  ^^^S*^  paraçûn 

I.  M  4^TÎW(.  paraçûbhis 

D.  Abl.    q<^4*re^  paraçûbhyas 
G.  m^JMlH  paraçûnâm 

L-  M^^ry  paraçûshu 
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PLURIEL. 


N.  Y.  ft«sre^  sîndhavas  M^Upi  pàçûni 

y-  ^"^R  swdhûs  ^^rf^  pdçûni 

I.  f^fîgf^^  smdhubhis  TJTtjfàT^  pdçubhis 

D.  Abl.  t^WF^  sindhubhyas  "q^p^f^  pdçubhyas 

G.  "ftr^TR^  sindhûnâm  M^Ml*<  pdçûnâm 

L.  ftf^f  sindhushu  ^^f  pdçushu 

152.  Dans  le  langage  des  Védas,  l'instrumental  peut  être  en  / 
et  zj/a,  ?2  et  ?/?/«;  le  génitif  ajoute  quelquefois  ers,  p.  e.  jwçvds 
(de  ^api  ni.).  Le  locatif  se  forme  quelquefois  en  i  seul,  avec 
guna  précédent:  visJmdvi,  ou  en  d  au  lieu  de  du:  vishnâ.  Le  no- 
minatif du  duel  se  lit  aussi  en  d  ajouté  au  thème,  p.  e.  agnyâ. 
Le  N,  P.  ajoute  as  sans  guna,  p.  e.  aryàs  pour  ardyas. 

153.  Les  deux  masculins  pâti,  maître,  et  sdkhi,  ami,  se  déclinent 
irrégulièrement:  Sing.  N.  pâtis,  sdkhâ,  V.  pdtê,  sdkhê,  A.  pdtim, 
sdkhdyam,  I.  pdtyd,  sdkhyâ,  D.  pdtyê ,  sdkhyê,  Abl.  G.  pdtyus, 
sdkhyus,  L.  pdtyâu,  sdkhydu.  Au  duel  et  pluriel  pâti  est  régu- 
lier, mais  sdkhi  forme  au  duel  sdkhdydu  et  au  pi.  N.  V.  sdkhdyas. 

Comme  second  élément  d'un  mot  composé,  pâti  est  régulier. 

154.  Au  sujet  des  quatre  mots:  dkshi ,  dstJd.  dddhi,  çdkthi, 
voy.  §.  144. 

155.  Le  mot  f?Tcr^  titaû,  tamis  (seul  mot  sanscrit  où  se 
trouve  un  hiatus),  se  décline  ainsi:  titaûs,  titaô ,  titaùm,  titavâ, 
titavè,  &c. 

15C.     Quant  à  l'accent,  même  règle  que  celle  du  §  150. 

Thèmes  polysyllabiques  en  î  et  û. 

157.  Les  thèmes  polysyllabiques  finissant  en  i  et  û  ont  une  dé- 
clinaison spéciale.  Les  mots  de  cette  classe  sont  presque  tous 
des  féminins.  Les  terminaisons  s'ajoutent  au  thème,  et  font 
changer,  s'il  y  a  lieu,  la  voyelle  en  sémivoyelle. 

Les  mots,  même  féminins,  en  û  sont  très  rares:    ceux  en  * 
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extrêmement  fréquents:  ce  sont  les  féminins  régulièrement  formés 
des  masculins  en  a,  ? ,  u  et  r,  et  ils  se  terminent  en  î,  î,  ri,  ri. 

Les  mots  monosyllabiques  en  î  et  v,  ainsi  que  les  racines 
formant  des  adjectifs  composés,  seront  examinés  §§  1G7-177. 

Voici  la  déclinaison  de  dêvif.,  déesse,  de  vadhé  f. ,  femme,  et 
papt  m. ,  lune. 

SINGULIER. 

N.  %^ft  ^t'*  «f^RC,  vadhûs  WÏÏ\T{^  pajrts 

V.  <^f^  dévi  ^\I  vâdhu  ttffa^pâpîs 

A.  ^cflH  dévîm  cfVJi^  vadhûm  Tftifa^  papîm 

I.  \W[  dêvyâ  T^T  vadhvâ  Tjiqi  papyâ 

D.  1^3J  dêvydi  ^"^  vadhvè  xriij  papyè 

Abl.  G.  ^3TR!(.  àêvyâs  ^"%^p^  vadhvâs  TfTSfâ^  papyds 

L.  ^c*|[#^  dêvyâm  ^3TJ^  vadhvâm  Trtft  /?op? 

DUEL. 

N.V.  A.      ^3^"  dêvyaù 

I.  D.  Abl.    ^cf|^IIH  dêvibhydm 

G.  L.  ^«^Tl^  dêvyôs 

N.  V.  A.     ^cft  vadhvaù  V^ft  pctpyaù 

I.  D.  Abl.   ^l^nJl.  vadhûbhydm  MMl^llH.  papîbhyâm 

G.  L.  ^sft^  vadhvâs  *n*ït^  papyôs 

PLURIEL. 

N.  V.       ^3^  dêvyàs 

A.  ^^ffaC.  ^** 

!•  ^^f^REÇ.  dêvibhis 

D.  Abl.   ^cfY«T^  dêvîbhyas 

G-.  ^«fHlK  dêvînâm 

L.  4^9  dêvîshu 

N.  V.      Tê^^  vadhvâs  TBH^  papyàs 

A.  ^re(.  vadhûs  MM)'!,  2>apîft 

I.  T^rfa^  vadhubhis  mîlfa^  Papùhis 

D.  Abl.   ^p^r^  vadhubhyas  "MMl^l^  papibhyas 

G.  ^J^TPRC  vadhundm  MMlH^  papinâm 

L.  ^O  vadhushu  xnft"3  papîshu 


Déd.  des  subsiaiitifs  et  adjectifs.  IL  Décl.  des  thèmes  vocaliques.  47 

Les  masculins  polysyllabiques  non  composés  en  û,  qui  sont 
d'ailleurs  fort  rares,  suivent  la  déclinaison  de  papî  sauf  au  lo- 
catif; conformément  à  la  règle  nrtû,  danseur,  fait  nrtvi. 

158.  Les  féminins  en  î  (sauf  les  monosyllabes)  perdent  au 
nominatif  le  s;  à  l'exception  de  Lakshmi  n.  p.,  tantrl,  corde,  et 
tari,  vaisseau. 

159.  Les  adjectifs  de  genre  commun  en  î  et  û,  provenant  d'un 
verbe  dénominatif  en  îya  ou  vya,  tels  que  sutî,  désirant  un  fils, 
peuvent  former  le  gén.  et  le  loc.  en  us  et  du  (comme  pati  et  sakhi), 
sutijùs,  loc.  sutyau.  L'accusatif  de  ces  mots  est  en  am,  p.  e. 
mtyàm ,  çushkiyam  (§  43)  de  çushkî,  desséchant. 

160.  Le  langage  védique  offre  peu  d'anomalies  dans  cette 
déclinaison. 


C.    Déclinaison  des  thèmes  en  r. 

161.  Cette  classe  se  compose: 

1°  Des  noms  d'agent  formés  en  tr,  p.  e.  ganitf  (lat.  genitor, 
gr.  yeverrjçi),  dâtf  (lat.  dator,  gr.  ôotiJq)^  &c. 

2°  Des  noms  de  parenté  qui  suivent:  pitf,  père,  mâtf,  mère, 
hhrâtr ,  frère,  svâsr,  soeur,  duhitf ,  fille,  naptf,  neveu,  nânandr, 
soeur  du  mari,  gâmâtr,  gendre,  yâtr,  femme  du  beau-frère,  dêvf, 
beau-frère  (ôaij(),  levir),  comme  de  nr  (pour  anr),  homme. 

162.  La  déclinaison  des  masculins  et  des  féminins  se  rap- 
proche de  la  déclinaison  consonantique  des  mots  en  an;  celle  des 
neutres  est  identique  à  la  flexion  des  mots  en  i  et  u  en  ce  qui 
concerne  l'insertion  du  n. 

Voici  les  exemples:  pitf  m.,  père,  mâtf  f. ,  mère,  et  dâtr  n., 
ce  qui  donre. 
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V.  fàrïy  V'dar 

A.  fMd<*i  pi  tara  m 

I.  f^T^T  pifrâ 

D.  fq%  jwYr^ 

Abl.  G.  fTT<TO  p^û-s  ' 

L.  fïïïïfT  pitàri 


SINGUI.IKU. 

*i\c\\  mâtâ 
M\?i\  mâtar 
ïTTrîTT^,  m  à  tara  m 
i|  H  |  matrâ 
*\vk  mâtré 
ïTlrjt^  mât  as 
TTcrfr  toàtàtiri 


*<Çl<HlU  ddtrnd 
'  ^T ?î%  dâtfnê 
*4MU!^  dâtfnax 


DUEL. 

N.  V.  A.     fqcfxfl'  pitdrdu 

I,  D.  Abl.    ftfï^jl^  pitfbhyd) 

G.  L.  f^nft^  pitres 


N.V.  A.    ^TrTTÎ  mât  ardu 

I.  D.  Abl.   Trnwrrç.  mâtfbhydm 

G.  L.         44|nj\^  mdtrôs 


rf  | <T(uf|  dâtfnî 
^M^TT^,  dâtfbhym 
^TdUfUi  ddtfnôs 


N.V. 
A. 


*ras 


'Ûf.S' 


PLURIEL 

I.  fMrifi^  pttfbhts 

D.  Abl.  fqrï^f^  pitfbhy 

G.  fÏMOUH.  pitrnâm 

L.  flirta  pitfshu 

N.  V.  TTTïïT^  rnâtâras 

A.  +iir}^  wa^fs 

I-  TTfrfH^  mdtfbhis 

D.  Abl.  ^TTrrwrc^  mdtfbhyas 

G.  <ffT<Tïïn*Ç.  mdtfndm 

L.  TTW3  mâtfshu 


««TTïïftr  dâtfni 
<*TcTftr  ddtrni 
^"igfiWC.  ddtfbhis 
<»T ïï^  ddtfbhyas 
^MUJI+i  ddtrndm 
d\r\M  dâtfshu 


1  La  forme  pi/ws  est  remplacée  dans  les  Védas  par  pi/nis,  conf.  ,7«r(>ô?, 
patris,  zend  pithras,  goth.  môlkars. 
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163.  Les  noms  d'agent  en  tr,  comme  les  deux  mots  svdsr, 
soeur,  et  rtaptf,  neveu,  allongent  dans  les  cas  forts  le  a;  ainsi 
on  dit  S.  A.  :  ddtâram  (lat.  datorevi) ,  svdsdram  (lat.  sororem  pour 
sosorern),  &c. 

On  trouve  aussi  duhitâram  au  lieu  de  duhitdram,  et  çanstdram, 
le  flatteur,  au  lieu  de  çanstâram. 

164.  Le  thème  nr  se  décline  ainsi:  Sing.  N.  nâ  (pour  anâr, 
grec  ccvr(Q),  A.  ndram,  I.  nrâ,  D.  nrê  (véd.  ndrê),  G.  nus  (véd. 
ndras,  gr.  avtQOç),  L.  wrfn.  Duel  N.  V.  A.  ndrâu,  I.  D.  Abl. 
nrbhyâm,  G.  L.  ???*os.  Plur.  N.  V.  ndras,  A.  nfn  (véd.  nfns),  I. 
nrbhis,  D.  Abl.  nrbhyds,  G.  nfnâm  ou  nfndm  (véd.  ndram), 
L.  nrshû. 

165.  Le  mot  krôshtr  m.,  chacal  (littéralement  crieur),  peut, 
dans  les  cas  faibles,  substituer  le  thème  krâshtu,  et  doit  le  faire 
dans  les  cas  moyens. 

166.  La  déclinaison  des  thèmes  en  r  donne  la  seule  occasion 
où  la  lettre  ^£  r  se  montre  réellement  dans  la  langue.  Mais  même 
là  l'usage  n'en  est  nullement  incontesté.  Une  école  indienne 
remplace  par  la  brève  la  voyelle  longue  (dâtfnâm),  les  Védas 
montrent  des  formes  comme  bhrâtrâm,  lat.  fratrum,  et  dans  le 
langage  épique  l'accusatif  du  pluriel  est  quelquefois  semblable 
au  nominatif.  Ces  faits  confirment  l'opinion  que  la  voyelle  f  n'ait 
jamais  existé  dans  la  langue  réelle,  et  quelle  ne  doive  son  origine 
qu'à  l'esprit  systématique  des  grammairiens. 

III.     DÉCLINAISON   DES    MONOSYLLABES    VOCALIQUES. 

167.  Cette  classe,  qui  tient  à  la  fois  des  flexions  consonanti- 
ques  et  vocaliques,  comprend  les  thèmes  monosyllabiques  finis- 
sant en  voyelles  longues  ou  brèves,  soit  employés  isolément, 
soit  qu'ils  se  montrent  comme  dernier  élément  d'un  composé. 
Nous  aurions  pu  la  joindre  aux  thèmes  de  la  première  classe 
dont    elle   a  le   critérium    principal,    l'identité    des    déclinaisons 
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masculines  et  féminines;  mais  tant  à  cause  des  mots  importants 
qu'elle  renferme,  qu'en  considération  de  ses  anomalies,  nous 
avons  préféré  d'en  faire  une  classe  à  part. 

I.  1G8.  H  y  a  des  substantifs  féminins  en  t,  u,  ô,  di,  du. 
Nous  choisissons  pour  exemples  y(\  bhi,  peur,  *f  bhiî,  terre,  «^ 
nâu  (vctvç,  navis),  vaisseau. 


N.  V.  *ft^  bhîs 

A.  f^|7^  bhiyam 

I.  "ftrer  hhiyâ 

D.  f^TO  bhiyé 

Abl.  G.  fiî^C  bhiyds 

L.  t^ît^  bhiyi 


SINGULIER. 

ÎW  bhûs 
^J^HR^  bhûvam 
Vp(J  bhuvâ 
n(è(  bhtivé 
*J^  bhuvds 
V(fè(  bhuvi 


«ft^  nâus 
•TT^f  J^  nâvam 
«fT^T  nâvâ 
m\\c\  nâvé 
«fT^^  nâvds 
«Trf%  nâvv 


N.  V.  A.    f^fi*  bhiyâu 
I.D.Abl.  ïjfary^  bhîbhyam 
G.  L.        f*TOl^  bhiyâs 


^"^  bhûvdu 
^J^t^  Mue 


os 


•TT^"  nâvâu 
«fftSTPrç.  naûbhyâm 


PLURIEL. 


«nqf^  nâvas 

*ftf*ï^  nâubhis 
«f|U^  nâubhyâs 
•n^TT.  nâvâm 
•ffa  nàushû 


A.  f*PT^  bhiyas  H^C  °^lvas 

D.  Abl.  ^ft^î^  bhîbhyds      ^TOTCÇ.  bhûbhyds 
G.  f^{<£J|4^  bhiyam       3p3TRC  bhuvâm 

L.  ^ftj  bhîshû  Vïï  bhûshù 

Les  thèmes  en  z  et  ?2  peuvent  employer  les  terminaisons  fé- 
minines aux  D.  Abl.  G.  L.  et  faire  bJdydi,  bhuvdi,  bhiyas, 
bhuvâs,  &c.     Le  G.  PI.  peut  être  aussi  bhînâm,  bhûnâm. 

169.  Les  mots  ?ft  #o  (povg,  lat.  &os,  ail.  j£wy,  vache,  et  ^ 
(lat.  res),  chose,  se  déclinent  de  la  manière  suivante: 

Sing.  N.  V.  gdus,  ras,  A.  gâm,  râyam,  I.  ^a'yâ,  raya,  D.  #aW, 
raye,  G.  gdvas,  rayas,  L.  <jra'm",  râyi.  Duel  N.  V.  A.  gâvâu,  râyau, 
I.  D.  Abl.  gôbhyâm,  râbhyâm,  G.  L.  ^a'vds,  rayrfs.    Plur.  N.  gavas, 
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rayas,  A.  gâs,  rayas,  I.  gôbhis,  râbhis,  D.  Abl.  gâbhyas,  rdbhyds, 
G.  gâvâm,  râyâm,  L.  gôshu,  rdsû. 

Ainsi  smrtô  (de  smrta  et  w):    N.  smrtâus,  Ace.  smrtâm. 

170.  Le  mot  dyâus  (de  d/y),  jour,  ciel  (diô,  germ.  f/o),  se 
décline  ainsi:  Sing.  N.  V.  dyâus,  A.  dyâm,  I.  cftya,  D.  efeW,  G. 
Abl.  dit?d5,  L.  dit»'.  Duel  N.  A.  V.  divâu,  I.  D.  Abl.  dyùbhyâm, 
G.  L.  (ft&'rf*.  Plur.  N.  V.  divas,  A.  divas,  I.  dyûbhis,  D.  Abl.  %w- 
bhyas,  G.  divâm,  L.  dyûshu. 

171.  aS^,  femme,  provenant  de  sdfr2,  generatrix,  est  regardé 
comme  un  polysyllabe,  et  décliné  ainsi: 

Sing.  N.  s£n,  V.  sfrv',  A.  strîm  (striyam),  I.  striya,  D.  striydi, 
Abl.  G.  striyas,  L.  striyam.  Duel  N.  V.  A.  striyâu,  I.  D.  Abl. 
strîbhyâm,  G.  L.  striyôs.  Plur.  N.  V.  striyas,  A.  sMs  (striyas), 
I.  strîbhis,  D.  Abl.  strîbhyds,  G.  strînâm,  L.  strîshù. 

172.  Tous  ces  mots  monosyllabiques,  en  formant  des  adjectifs 
composés,  fléchissent  les  masculins  et  féminins,  comme  les  mots 
eux-mêmes,  les  neutres  pourtant  se  raccourcissent,  et  deviennent 
z  et  w;  p.  e.  su  et  Wr?i  forment  subhrûs,  n.  subhrû,  dvi  et  </a«s 
forment  N.  dvigdus,  n.  dvigû,  balm  et  rcaws:  bahundus,  n.  bahunû, 
bahu  et  ra/:  bahurâs,  n.  bàhuri.  Ces  neutres  se  déclinent  ou 
comme  ron  et  jwpw,  ou  peuvent  adopter  dans  les  cas  obliques 
la  formation  des  autres  genres. 

173.  Le  vocatif  des  féminins  peut  être  quelquefois  raccourci, 
p.  e.  sùbhru  et  subhrû,  &c. 

II.  174.  Les  composés  des  racines  finissant  en  voyelle  (allongée 
au  N.V.  m.  f.)  ajoutent  la  terminaison  à  la  racine.  Par  analogie 
avec  §  168,  la  longue  voyelle  est  conservée  dans  les  nominatif 
et  vocatif  du  singulier,  et  devant  les  terminaisons  commençant 
en  consonnes,  tandis  que  les  i  et  u  se  changent  partout  ailleurs 
on  y  et  r,  et  que  le  â  s'élide.  On  pourrait  nommer  cette  flexion 
la  déclinaison  sémivocalique.  Voici  celle  des  composés  de  pd, 
dominer,  pî,  boire,  \m,  purifier:  les  neutres  sont  ou  réguliers  ou 
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peuvent  suivre    dans  les  cas  obliques    la  déclinaison  des  autres 
genres. 


SINGULIER 

M.   F. 

N. 

M.    P. 

N. 

M.    P. 

N. 

N.  V. 

pas 

pam 

pis 

pi 

pus 

pu 

A. 

pâm 

pam 

pyam 

pi 

pvam 

pu 

I. 

pâ 

pêna 

pyâ 

pinâ 

pvâ 

punâ 

D. 

pê 

paya 

pyê 

pinê 

pvê 

punê 

Abl.  G. 

pas 

pasya 

pyas 

pinas 

pvas 

punas 

L. 

pi 

pê 

pyi 

DUEL. 

pini 

pvi 

puni 

N.  V.  A.  pâu  pê  pyâu        pinî         pvâu         puni 

I.D.Abl.  pâbhyâm  pâbhyam  ptbhyam  pibhyam  pubhyâm  pubhyâm 


G.  L. 


pos 


payos 


pvos 


punos 


N.V. 

pas 

pâni 

A. 

pas 

pâni 

I. 

pâbhis 

pêbhis 

D. 

pâbhyas 

pêbhyas 

G. 

pâm 

pan  dm 

L. 

pâsu 

pêshu 

pyos         ptnos 

PLURIEL. 

pyas        pîni          pvas  puni 

pyas        pîni  pvas  puni 

pîbhis      pibhis      pûbhis  pubhis 

pibhyas   pïbhyas    pubhyas  pubhyas 

pyam      pînâm      pvam  pûnâm 

pîshu       pishu       pûshu  pushu 

175.  Les  racines  commençant  par  deux  consonnes,  changent 
le  î  et  û  en  iy  et  uv,  p.  e.  kriyâ,  druvâ  (§  43). 

Le  mot  Svayambhû,  Brahma,  suit  la  même  règle,  comme  plu- 
sieurs composés  du  verbe  bhû,  être,  p.  e.  A.  Svayambhuvam. 

176.  Un  mot  rare  et  d'une  déclinaison  spéciale  est  hâhâ,  un 
Gandharve,  qui  n'élide  pas  le  â,  mais  le  fond  avec  la  terminaison. 
Il  se  décline  selon  §§  37,  38:  Sing.  hâhâs,  hahâm,  hâhâ,  hâhâi, 
liâhâs,  hâhê.  Duel  hâhâu,  hâhâbhyâm,  hâhâus.  Plur.  hâhâs, 
hâhân,  hâhâbhis,  hâhâbhyas,  hâhâm,  hâhâsu. 

On  voit  que  ce  mot  n'a  rien  de  commun  avec  les  thèmes  de 
la  déclinaison  vocalique  en  a  et  â. 


Adjectifs.     I.  Formation  et  flexion  des  trois  genres.         53 

177.  Nous  citons,  à  titre  d'anomalie,  la  déclinaison  des  fémi- 
nins provenant  directement  d'un  verbe  et  d'une  préposition  (p.  e. 
pradhî)  et  qui  adoptent  les  terminaisons  féminines  (§  168),  ainsi  que 
les  dérivés  de  nî,  conduire,  qui  au  loc.  du  sing.  masc.  forment  nyâm. 

ACCENT. 

178.  L'accentuation  de  la  déclinaison  se  résume  dans  les 
règles  suivantes: 

1°.   L'accent  reste  sur  la  syllabe  accentuée  du  thème. 

2°.  Si  le  mot  est  polythématique ,  l'accentuation  du  cas  suit 
celle  du  thème  dont  il  est  formé. 

3°.  Les  monosyllabes,  et  simples  et  employés  dans  la  compo- 
sition, accentuent  la  terminaison  dans  les  cas  moyens  et 
faibles,  sauf  dans  l'accusatif  du  pluriel. 

4°.  Les  terminaisons  ont  l'accent,  quand  elles  sont  formées  par 
une  crase  du  thème  oxyton  et  de  la  flexion. 

Cet  accent  est  dans  les  cas  forts  le  svarita,  quand  il  y 
a  eu  changement  de  voyelle  en  sémivoyelle. 

5°.   Le  vocatif  accentue  toujours  la  première  syllabe  du  mot. 


CHAPITRE  SECOND. 

ADJECTIFS. 

I.     FORMATION  ET  FLEXION  DES  TROIS  GENRES. 

179.  Le  féminin  des  adjectifs  en  a  se  forme  généralement  en 
a,  le  neutre  en  am. 

Beaucoup  d'adjectifs  de  cette  classe  peuvent  avoir  le  féminin 
en  î,  surtout  quand  ils  sont  employés  comme  substantifs.  Les 
composés  surtout  ont  de  prédilection  î,  p.  e.  bhayakâranî ,  „eelle 
qui  fait  peuru.  La  terminaison  î,  ajoutée  au  thème  faible,  suit 
la  déclinaison  de  dêvî  (§  157). 
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180.  Quelques  thèmes  adjectifs  en  i  et  en  u  ont  le  féminin 
identique  au  masculin;  la  plupart  pourtant,  surtout  ceux  en  uy 
le  forme  en  t.  Souvent  les  deux  féminins  existent,  p.  e.  N.  bahûs 
et  bahvî,  beaucoup. 

Le  féminin  des  thèmes  en  u  est  quelquefois  distingué  par  un 
u  allongé,  p.  e.  bhirû  de  bhîru,  timide. 

181.  Les  adjectifs  et  participes,  formés  par  les  suffixes  con- 
sonantiques,  forment  le  féminin  en  î  qu'ils  ajoutent  au  thème 
faible;  p.  e.  rurudvân  (thème  faible  rurudûsh)  forme  rurudûshî, 
çrimat:  çrîmatî,  dhanin:  dhaninî,  ganitf:  gânitrî  (genitri-c),  &c. 

Les  participes  en  at  ont  atî  et  antî,  p.  e.  tudatî  et  tudântî; 
ceux  des  verbes  redoublés  ont  toujours,  ceux  des  autres  verbes 
de  la  conjugaison  ancienne  généralement  atî,  p.  e.  dâdatî,  mais 
rudatî,  kurvatî  ou  rarement  rudântî,  kurvântî. 

Les  mots  en  van  forment  varî.    . 

182.  Sont  de  genre  commun: 

1°.   Les  adjectifs  composés  formés  par  des  monosyllabes. 
2°.   Les    adjectifs    composés    formés    par    des   mots    substantifs 
finissant  en  an,  as,  is,  us. 

183.  Les  substantifs  finissant  en  an  forment  les  thèmes  fémi- 
nins, comme  les  cas  faibles;  p.  e.  du  thème  râgan  se  forment  m. 
N.  râgâ,  f.  N.  râgnî  (regina). 

184.  Nous  faisons  suivre  une  table  indiquant  la  formation 
des  trois  genres: 


Thème. 

Nom.  masc. 

Nom. 

fém. 

Nom.  neutre. 

dattâ,  donné 

dattds 

dattâ 

dattam 

sundard,  beau 

sundards 

sundarî 

sundardm 

çûci,  pur 

çùcis 

çùcis 

çûci 

çmâçru,  obscur 

çmdçrus 

çmdçrus 

çmâçru 

pdtu,  habile 

pdtus 

patvî  ou 

pdtus 

pdtu 

bhîrû,  timide 

bhîrûs 

bhîrûs  ou  bhîrûs 

bhîrû 

tanû  (tenuis),y  mince 

tanûs 

tanvi,  tanûs,  tanûs 

tanû 

Adjectifs.    II.  Comparatif  et  superlatif. 
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Thème. 

dâtf ,  donateur 
syat,  futur 
sat,1  étant,  bon 
dandin,  armé  d'un  bâton 
dhivan,  intelligent 


Nom.  masc.  Nom.  fém. 

data  dâtri 

syântî 


syan 
san 
dandî 
dhîvâ 


sati 

dandinî 

dhîvarî 


maghdvan  (-avdn),  puissant     maghdvâ   maghônî 


yuvan,  jeune 
vidvds, 2  connaissant 
gâriyas,  plus  lourd 
pratyde,  occidental 
pur v de,  riche 
tiryde,  allant  en  courbe 
dityavâh,  munificent 
viçvapâ,  dominant  tout 


yuva 

vidvân 

gdriyân 

pratydn 

purvâh 

tiryân 


yuvatî  ou  yûnî 

vidùshî 

gdrîyasî 

pratîcî 

purûcî 

tirâçcî 


dityavât     dityauhî 
viçvapâs    viçvapâs 


mrtyubhi,  craignant  la  mort    mrtyubhîs  mrtyubhîs 
âtmapû,  purifiant  l'âme  dtmapûs     dtmapûs 

sudiv,  serein  sudydus     sudydus 

vêdavid,  connaissant  les  Védas  vêdavit      vêdavit 
sumands ,  bienveillant  sumanâs    sumanâs 

maJiâtman,  magnanime  mahatma  mahatma 

La  formation  des  féminins  des  mots  composés  en 
peu  arbitraire,  quelquefois  on  les  forme  en  ni. 


Nom.  neutre. 

dâtf 

syat 

sat 

dandi 

dhîva 

maghdva 

yùva 


gariyas 
pratydk 
purvdk 
tiryâk 
dityavât 
viçvapâm 
mrtyubhi 
âtmapû 
sudyû 
vêdavit 
sumands 
mahatma 
an  est  un 


II.     COMPARATIF   ET    SUPERLATIF. 

185.  Le  comparatif  se  forme  en  tara  et  îyas  (T€QOÇ  et  icov, 
lat.  ior),  le  superlatif  en  tama  et  ishtha  (reezoç  et  iotoç  ,  lat. 
timus,  germ.  ista). 

186.  Régulièrement  les  adjectifs  prennent  tara  et  tama  qu'ils 

1  Ainsi  svâdûs,  svâdvï,  svâdû,    gr.  «Jt/ç,  àôtïtx,  àôû,  1.  suâvis  (pour 
suadvis),  goth.  sulu.  —  Grec  wV,  ovoa,  ov. 

2  Grec  eïôùjç,  eïdvîa,  eiâég. 
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ajoutent   au  thème  moyen,    p.  e.  ÇÛcitara,  çùcitama,    mahâttara, 
mahâttama,  dhanitara ,  dhanîtama ,  vidvdttara,  vidvâttama ,  &c. 

Rarement  on  ajoute  ces  suffixes  aux  terminaisons  féminines, 
p.  e.  satîtama  ou  satîtama  pour  sdttama,  le  meilleur. 

187.  Les  adjectifs  finissant  en  a,  i,  u,  ai,  mat,  vat,  in,  vin  et 
tr  forment  régulièrement  leurs  degrés  de  comparaison,  ou  bien 
ils  retranchent  la  terminaison  qu'ils  remplacent  par  îyas  et  ishtha, 
p.  e.  dhdrmavat,  dhdrmîyas,  dhdrmishtha.  La  consonne  radicale 
reparaît  alors;  p.  e.  sragvin  (de  srag  et  vin),  couronné,  forme 
srdgîyas,  srdgishtha,  gêtf,  vainqueur,  gdyîyas,  gdyishtha,  dogdhr 
(de  duli  et  tr)  qui  trait:  dôhîyas,  dâhishtha. 

188.  Au  surplus,  les  superlatifs  en  ishtha  sont  quelquefois 
renforcés  par  tara  et  tama,  p.  e.  pâpishthatara ,  pâpishthatama  de 
pâpishtha  (grec  xâxiOTOç),  très  méchant, 

189.  Nous  faisons  suivre  maintenant  une  liste  des  principaux 
comparatifs  irréguliers  : 


Positif. 

Comparatif. 

Superlatif. 

dntïka,  proche 

nédîyas 

nédishtha 

alpd,  peu  (aussi  régulier)  kdnîyas  (dlpîyas) 

kdnishtha  (dlpishtha) 

urû,  large  (evQvç) 

vdrîyas 

vdrishtha 

rgû,  droit 

rdgîyas 

rdgishtha 

krçd,  maigre 

krdçîyas 

krdçishtha 

Icshiprâ,  rapide 

kshépîyas 

kshépishtha 

kshudrd,  bas 

kshôdîyas 

kshôdishtha 

gurù,  lourd  ((3aQvç) 

gdrîyas 

gdrishtha 

trpd,  rassassié 

trdpîyas 

trdpishtha 

dîrghâ,  long 

drdghîyas 

drdghishtha 

dura  y  lointain 

ddvîyas 

ddvishtha 

drdhd,  ferme 

drddhîyas 

drddhishtha 

pdtu,  habile 

■  pdtîyas 

pdtishtha 

pdrivrdha,  grand 

pdrivradhîyas 

pdrivradhishtha 

prthû,  large 

prdthîyas 

prdthishtha 
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Positif. 

praçasyd,  bon 
priyd,  ami 
bahù,  beaucoup 
bahuld,  beaucoup 
bhrçd,  beaucoup 
mrdù,  mou 
yûvan,  jeune 
vddhd,  solide 
ïaghû,  léger 
vrddhd,  âgé 
vfndâraka,  vénérable 
sthird,  ferme 
sthûla  (sthûra),  épais 
sphird,  fort 
hrdsva,  bref 


Comparatif.  Superlatif. 

çrèyas  (gyâyas)  çréshtha  (gyéshtha) 

pré  y  as  préshtha 

bhûyas  (véd.  bhdvîyas)  bhûyishtha 


bdnhîyas 
bJirdçîyas 
mrddîyas 
ydvîyas  (kdnîyas) 
sâdhîyas 
Idghiyas 

vdrshîyas  (gyâyas) 
vfndîyas 


banhishthd 

bhrdçishtha 

mrddishtha 

ydvishtha  (kanishthd) 

sâdhishtha 

Idghishtha 

vdrshishtha  (gyêshthd) 

vfndishtha 

sthéshtha 

sthdvishtha 

spéshtha 

hrdsishtha 


sthdvîyas 

sphéyas 

hrdsîyas 

190.  Dans  le  langage  védique  le  î  du  comparatif  est  souvent 
élidé,  p.  e.  vdsyas  pour  vdsîyas,  tdvyas  pour  tdvîyas. 

191.  Le  féminin  des  comparatifs  en  îyas  (§  134)  se  forme  en 
îyasî,  celui  des  superlatifs  en  ishthd. 

192.  Voici  comme  exemple  des  comparatifs  et  superlatifs, 
ceux  de  *T^  mahat,  grand: 

Comp.  *J^tK^  mahdttaras    *T^ -ri <J raàhdttarâ    4^t{ <*^ mahdttaram 
*rCl*H*V mdhîyân         l\<£\±\k{\  mdhîyasî      M^\MH^ mdhîyas 

Sup.     ^^-r\m^mahattdmas   *^t1*H  mahdttamd  i\^T\*m^mahdttamam 
lffi[%j^mdhishtJias       Jff^T[  mdhishthd       *if^y^  mdhishtham 

193.  En  sanscrit,  comme  dans  toutes  les  langues  indo-euro- 
péennes, les  prépositions  forment  des  adjectifs  comparatifs  et 
superlatifs  par  les  terminaisons  tara  et  tama,  p.  e.  ïcttara,  uttamd, 
(gr.  voreQÔç,  votcctoç),  &c. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

PRONOMS. 

194.  Comme  toutes  les  langues  ariennes,  le  sanscrit  distingue 
dans  la  déclinaison  les  pronoms  personnels  des  deux  premières  per- 
sonnes des  autres  pronoms,  déterminatifs,  relatifs  et  interrogatifs. 

Voici  la  déclinaison  de  deux  premières  personnes: 

PREMIÈRE   PERSONNE.  SECONDE    PERSONNE. 

SINGULIER. 

N.  ^ff?^  ahdm  (ego,  iycuv)  "^  tvdm  (tu,  tovv) 

A.  ÏTHRC  màm,  J{\  ma l  W[^  tvâm,  °$rj  tvâ 

I.  TpSft  mdyâ  ^r^fj  tvdyâ 

D.  *i§|*t  mâhyam,  %  mê  <pH^  tûbhyam,  %  té 

Abl.  *fc^  mat  ç^  tvdt 

G.  *T*T  mdma,  %  mê  <T^  tdva,  %  tê 

L.  *ff^  mdyi  ^rf^f  tvdyi 

DUEL. 

N.  A.       ^N|^  dvâm  (A.  «ft  nâu)      **pRt{  yuvam  (A.  ^TR^  vâm) 
I. D.  Abl. H{  c|  |tt|  m^dvâbhydmÇD. id.)  g^WT^  yuvâbhydm  (D.  id.) 
G.  L.       ^Nift^  ôW?/os  (G.  id.)       *J«|*ÏÏ^  yuvdyôs  (G.  id.) 

PLURIEL. 

N.  qq*^  vaydm                           ^T5^  yûydm 

A.  ^RJTT'l.  asniân,  «ft^  was         ^PTT^  yushmân,  ^r^  vas 

I-  ^I^mf^C  asmâbhis               ^RTfH^  yushmâbhis 

D.  -4{  <£J  UJ  J^ asmdbhyam, HR^nas  '*psq^pF{j/ushmdbhyam,'E(^vas 

Abl.  ^f^c^  asmdt                           ^uc^c^  yushmdt 

G.  -41^(4^  asmâfoww,  •f^was   ^TT«R^  yushmâkam,  ^^  vas 

L.  ^TWTO  asmâsu                       ^jpTT^f  yushmâsu 

Cfr.  A.  lat.  we,  te,  D.  lat.  wwfà,  ff$êj  G.  lat.  wm,  go  th.  meina, 

1  Ces  formes  subsidiaires  et  atones  ne  peuvent  pas  partout  remplacer  la 
forme  principale.    Je  marque,  contre  l'habitude,  l'accent  des  monosyllabes. 
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theina.    Du.  gr.  vtoï,  ocpîoï.    PI.  goth.  veis,  gr.  afXfieç  de  a<J(.i£ç, 
goth.  yus,  gr.  v/a^ieg  de  vo(.uç  (v[i£Ïç). 

195.  Le  langage  védique  peut  employer  les  formes  suivantes: 
Sing.  I.  tvâ,  D.  mdhya,  tùbhya,  Abl.  marnât,  L.  ft;£  Duel  N.  A. 
yuvâm,  I.  D.  A.  yuvâbhyam,  G.  L.  ywt'cfe.  PI.  «swe,  yushmé,  pour 
tous  les  cas.    A.  yushnâs  fémin.,  Abl.  yuvdt,  G.  asmâka,  yushmâka. 

196.  Une  forme  de  politesse  pour  faam  est  H^c^  bhdvat,  dé- 
cliné suivant  §  144:    N.  m.  bhdvdn,  f.  bhdvatî,  &c. 

197.  Le  sanscrit  remplace  la  troisième  personne  par  les  pro- 
noms ^f  sa,  JfJ  sa,  cî?  tad  (zend  ho,  ha,  tad,  grec  6,  r\ ,  to, 
pour  rod  (en  xoôi,  scr.  tadid),  lat.  z's-te,  zs-ta,  is-tud,  goth.  s«,  sd, 
thata),  ^  s#a,  ^TT  5#<2>  WT  ty#d  (perse  7/ya,  %a,  tya,  ail.  cfer, 
efte,  cfos),  T^  êshd,  J[p[\  êshâ,  T^rTcT  êtdd. 

En  voici  la  déclinaison: 

MASCULIN.  FÉMININ.  NEUTRE.  VEDIQUE. 

SINGULIER. 

N.  ^^  sds  (§  87)  *TT  sa  ffÇ  tâd 

A.  TTR^  ta'w  cTT^  £aw  7T^  tad  f.  ^f^  s|m 

I.  %T  téna  d^ll  ta'2/#  %«T  téna 

D.  TT^  tdsmâi  Tf^  tdsyâi  cT^t  tdsmâi 

Abl.  rT^rr^  tdsmât  cT^TUtC.  *<%«$  TT^TTc^  tdsmât 

G.  cî^T  *%«  cRTR^  £<%««  fT^f  *<%« 

L.  ri  1^*1  tdsmin  rT^Jl*^  tdsyâm  «rf?!^  tdsmin    m.  ^rf^TT sdsmin 

DUEL. 

N.  A.      rft  to'w  ^  te'  %  té 

I.D.Abl.  cTT«U*i  tabhydm 

G.  L.  THtoC  %ds 

PLURIEL. 

N.  ^  té  <TT^  ^s  «'nf^  *Ai* 

A.  7TPI.  tôn  rîT^  ^s  cnf*ï  *«m 

I.  %^  tais  rfTfa^  '«^*s  ^C  ^ 

D.  Abl.  %*2J^  tèbhyas  rll^l^  tabhyas  %«^  té%<zs 

Cr.  7)mH.  téshâm  dUHUt  râsaw  TtMIH  téshâm 

L.  ^g  tésAw  cTT*|  ^«5w  %g  tésAu 
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198.  Les  datif,  ablatif,  locatif  des  trois  genres,  ainsi  que  le 
génitif  du  féminin  insèrent  entre  le  thème  et  la  terminaison  sma. 
Les  formes  du  féminin  dérivent  d'une  ancienne  forme  ta-smî, 
et  tdsmài,  tâsyâs,  tdsydm,  proviennent  de  tdsmyâi,  tdsmyds,  ta- 
smyâm  ;  c'est  ce  que  prouvent  les  formes  zendes  tahmyds,  tahmyâm. 
Le  locatif  du  masculin  ajoute  n,  de  sorte  que  la  forme  est  tdsmin. 

Le  génitif  du  pluriel  insère  au  lieu  d'un  n  un  s,  qui  cor- 
respond au  latin  r,  et  tèshâm,  tâsdm,  téshdm  est  identique  à 
is-torum,  is-tarum,  is-torum. 

199.  Les  deux  pronoms  ^  sya  et  TJXf  êshd  suivent  exacte- 
ment la  déclinaison  de  ^f,  en  substituant  à  td:  tyd  et  êtd. 

200.  Le  démonstratif  du  thème  i  (lat.  is,  ea,  id,  go  th.  is,  itat 
ail.  er,  sie,  es,  angl.  he,  she,  it),  n'existe  plus  en  sanscrit,  sauf 
dans  les  formes  védiques  id  et  îm  (au  féminin);  mais  il  y  a  le 
thème  a  et  an,  qui  se  fond  avec  im  pour  former  la  déclinaison 
suivante  : 


N. 
A. 

MASCULIN. 

HM*{  aydm 
^[TPFÇ  imdm 
<4|«f«f  anéna 
l%%  asmdi 

FEMININ. 
singulie: 

'+*{*(  tyàm 
^TR^  imam 

NEUTRE. 

^W  iddm 
i^H  iddm 
'-^M^  anéna 
^^  asmdi 

VEDIQUE, 
m.  X£5f  end,  f. 

I. 
D. 

<4M4J|  andyd 
!f%  asydi 

^rerrec  asy®s 
^rerr^  asyâs 

"^T^TRl  asyam 

Abl. 

G. 

L. 

-4H^lc^  asmât 
■^rer  asyd 
^ffÙM  asmin 

^r^TRC  asmât 

DUEL. 


N.  A.     ^j[*ft  imdu 

LD.Abl. 

G.L. 


^  imé  J$  imé 

^S(P$Tf{  dbhyam 
^M*n^  andyôs 


yfM\ H,  ayés 
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PLURIEL. 

N.  ■?[%  imé  T^nm,  ^m^s  Xj^tlf^  imàni      n.  ^ff  imâ 

A.  T^TT^  imân  T*\\t\^  ùnâs  ^rf^T  imâni 

I.  (jj+l{^  êbhis  ^nf*T^  âbhis  irf^^  êbhis 

D.  Abl.  T£Wn^  êbhyds  ^PSTC^  âbhyds  jp^^  êbhyâs 

G.  TWC.  êshâm  <4||4(IH.  «s«w  l^MI*i  esAam 

L.  iqj  es/m  ^TO  <*5^  "^5  ^^ 

201.  A  côté  de  ces  démonstratifs,  il  y  en  a  un  autre  qui  a  la 
signification  de  ilïe;  il  est  employé  dans  les  cas  obliques  seule- 
ment, les  nominatifs  étant  empruntés  à  êshd  et  aydm.  Il  est 
atone.     En  voici  la  déclinaison: 

Sing.  A.  enam,  ênâm,  ênad,  I.  ênêna,  ênayâ,  ênêna,  D.  asmâi, 
asyâi,  asmâi,  Abl.  asmât,  asyds,  asmât,  G.  asya,  asyâs,  asya, 
L.  asmîn,  asyâm,  asmin.  Duel  A.  ênâu,  ênê,  I.  D.  Abl.  âbhydm, 
G.  L.  ênayôs.  Plur.  A.  ênân,  ends,  ênâni,  I.  êbhis,  âbhis,  êbhis, 
D.  Abl.  êbhyas,  âbhyas,  ébhyas,  G.  êshdm,  âsâm,  êshâm,  L.  êshu, 
âsu,  êshu. 

202.  Il  existe  un  autre  démonstratif  amù  que  voici: 

SINGULIER. 

N.  "^Rift  asdu  ^tt  a$âu  -41^4^  adds 

A.  "=N*j+l  amûm  ^%*£^  amûm  <4|^U  acfa's 

I-  ^rçpfT  amûnâ  ^f4jij|  amûyd  ^r^TT  amûnâ 

D.  ^«^of|  amûshmâi      •^♦hSJ  amûshyâi  ^Jju)  amûshmâi 

Abl.  ^♦joHl^«wws^ma^  ^JijTSn^  amùshyâs  -4|4JbH|c^  amûshmât 

G.  ^«jtq  amùshya         ^Î^^T^  amùshyâs  <4|JJl£f  amùshya 

L.  -41  *J n»H ^ amùshmin  i^^m^amûshyâm  ^4jftLj^  amùshmin 


DUEL. 


N.  A. 

t5T*T  #w& 

I.D.Abl. 

^nT^TT^  amûbhyâm 

G.  L. 

^qiftq,  «w%os 

amuni 
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TLURIEL. 

N.       ^nft  omi  -*|^Hv  «wds  ^L^ 

A.        ^^PT5T  amûn  ^*Hi  amûs  VVf*l  amuni 

Os.  N  C\  ^  C\ 

I.         ^5T*rVf*T^  am*bhi8  "^T^fH^  amûbhis  -*|4ftf*î^  am'ihhis 

T>.Ab\.^l^\ï^m^amîbhjjas  ^f^q^  amûbhyas  ^+f|^MH.  amibhyas 

Gr.        "4l*flm*i«w^«^  ^Ï^MI*^  amûshâm  "^ffan^  amishâm 

L.         -^41 M  amîshu  ^J3  amûshu  "^^ffa  amishu 

203.  Le  pronom  relatif  est  Zf^  y  as,  ^ÏT  2/«^  ^T^  2/«d  (grec 
oç,  a,  o)  et  se  décline  comme  tac?,  en  changeant  le  £  par- 
tout en  y. 

204.  Le  pronom  interrogatif  est  ^R^  &as,  ëfiT  &â,  fcfit^  Km 
(lat.  c/m's,  ç/wae,  quid),  d'un  ancien  Ks,  K,  Ko7,  dont  le  neutre 
subsistait  à  côté  de  kdd.     La  déclinaison  est  comme  celle  de  tad. 

205.  Les  adjectifs  pronominaux  ont  une  déclinaison  à  eux, 
qui  les  rapproche  des  pronoms  proprement  dits.  Les  deux  types 
sont  -41  «4(^  anyds,  ^RTT  anyâ,  -4HJ^  anydd  (grec  alloç,  allrj, 
alko,  lat.  alius,  alla,  aliud)  et  ^HN^  sdrvas,  Jf£r\  sdrvâ,  4-J^H. 
sdrvam,  tout,  dont  les  déclinaisons  sont  conformes,  sauf  le  neutre 
qui  a  ad  dans  l'un,  aw  dans  l'autre  type. 

Ces  adjectifs  ont  les  désinences  suivantes: 

S.  D.      asmâi,      asyâi,      asmâi  P.  N.   ê,      as,      âni 

Abl.   asmât,     asyâs,     asmât 
G.      asya,        asyâs,     asya 
L.       asmin,      asyâm,    asmin 
p.  e.  anydsmâi,  anyâsyâi,  &c. 

Ils  ont  un  vocatif,  soumis  à  la  règle  générale  de  l'accent, 
p.  e.  dnya,  dnyê,  dnyad. 

(Comparez  la  déclinaison  latine  de  alius,  &c.) 
206.     Suivent  le  type  de  anyd  les  pronoms: 
Anydtara,  un  ou  l'autre  de  deux,  êkatard  (?)  (gr.  exccTSQOç), 
id.,  êkatamd,  un  de  plusieurs,  itara  (gr.  eicqoç),  autre,  katarâ, 
qui  de  deux?,  katamd,  qui  de  plusieurs?,  tatard,  celui-ci  de  deux, 
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tatamâ,  celui-ci  de  plusieurs,  yatard,   lequel  de  deux,  yatamâ, 
lequel  de  plusieurs. 

207.  Suivent  le  type  de  sdrva,  les  adjectifs: 

Eka,  un,  êkatard,  un  des  deux,  ublxdya,  les  deux  (lat.  ambo), 
tvd  (ou  tva  atone),  un  autre,  viçva,  sama  (atone,  véd.  samd)  et 
sima  (atone,  véd.  sima),  tout,  nêma  (atone,  véd.  némà),  demi. 

208.  Peuvent  être  réguliers,  ou  être  fléchis  comme  sdrva  aux 
abl.  et  loc.  sing.  masculin  et  neutre,  et  au  pluriel  du  masculin 
les  mots  suivants: 

Antara,  autre,  ddhara,  inférieur  (lat.  inferus),  dpara,  autre, 
dvara,  postérieur,  ùttara,  supérieur,  ddkshina  ou  dakslnnd,  dexter, 
para,  autre,  pur va,  antérieur,  et  svd,  son. 

Ces  mots  se  déclinent  régulièrement,  quand  ils  sont  employés 
comme  des  substantifs,  ou  quand  ils  sont  doublés,  p.  e.  anyonya, 
mutuel,  itarêtara,  id. ,  sva  m.,  parent,  sva  n. ,  propriété. 

209.  Suivent  sdrva  ou  sont  réguliers: 
Dvitiya,  le  second,  trtiya,  le  troisième. 

210.  Peuvent  former  le  pluriel  en  ê  et  en  as: 

Alpd,  peu,  ardhd,  demi,  drdha,  partiel,  katipayd,  quelque 
peu,  caramd,  dernier,  prathamd,  premier,  et  les  mots  munis  du 
suffixe  taya,  comme  dvitaya. 

211.  Le  mot  même,  qui  remplace  le  réfléchi  dans  les  trois 
genres,  est  rendu  au  nom.  par  ^?p^  svaydm;  dans  les  cas  obliques 
on  emploie  <4M<JJ«^  dtmdn,  p.  e.  A.  dtmânam,  moi-même,  toi- 
même,  lui-même,  ?*0MS-mêmes,  &c,  I.  âtmdnd,  par  moi-même,  &c. 

212.  Le  pronom  kas  suivi  de  cit,  cana  et  api,  annexé  aux  cas 
selon  les  règles  du  sandhi,  signifie  quelqu'un.  On  forme  ainsi 
kaçcdna,  kaçcit,  kôpi,  &c. 

213.  Les  pronoms  de  comparaison  sont  formés  par  dfç,  dfça, 
drkshd,  p.  e.  tâdfç  (grec  zaXlxoç,  lat.  talis),  tel,  kîdfç  (grec 
xr/Xlxoç,  lat.  qualis,  goth.  hvêleiks,  ail.  welcher),  lequel?,  yâdrç, 
quel.     Ainsi  tâdfça,  tâdrkshd ,  &c. 
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214.  Les  pronoms  quantitatifs  sont  formés  en  at  (thème  fort 
ant),  p.  e.  kiyân,  kiyatî,  kiyat,  quantus,  a,  um;  ainsi  iyat,  tantus. 

Il  y  a  aussi  des  formes  en  vat  (vaut):  yâvat,  qualis,  tâvat, 
talis,  êtdvat,  talis  (gr.  %ï]v ixccvtoç). 

215.  Les  mots  répondant  à  la  question  de  combien,  sont: 
kâti,  combien?,  ydti,  autant  que,  tâti,  tant  (lat.  quot,  tôt,  gr. 
xooov  (jiooov),  xoaov ,  ooov).  Ils  se  déclinent  ainsi:  kati, 
katibhis,  katibhyas,  katînâm,  katishu,  &c. 

21G.  Les  possessifs  se  forment  par  îya,  ka,  îna,  kîna,  p.  e. 
mâmakâ  (fém.  mamàkï),  madiya,  mâmakîna,  mon,  âsmakâ,  asma- 
dîya,  âsmakîna,  notre,  tâvakâ,  tvadîya,  tdvakîna,  ton,  yushmakd, 
yushmadîya,  yûshmakina,  votre;  ou  bien  par  les  thèmes  mat,  tvat, 
tat,  asmat,  yushmat,  comme  premiers  éléments  de  mots  composés. 

Les  pronoms  de  comparaison  se  font  par  les  terminaisons  dfç, 
dfça,  drkshd;  p.  e.  mâdfç,  comme  moi,  asmâdfç,  comme  nous, 
bhavâdfç,  comme  vous,  &c,  et  vat  (vdnt),  p.  e.  mâvat. 

217.  Nous  citons  encore  les  pronoms  rarement  employés: 
amukd,  imakd,  celui-ci,  bhavakdt,  nom.  bhavakân,  vous  (forme 
polie). 


CHAPITEE  QUATRIEME. 

DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

218.  Les  noms  de  nombre  sanscrits  se  rapprochent  beaucoup 
de  ceux  des  autres  langues  ariennes,  et  peuvent  être  comptés 
parmi  les  preuves  les  plus  convaincantes  de  l'affinité  de  ces 
langues. 

219.  Les  nombres  cardinaux  sont,  en  principe,  tous  décli- 
nables. 

220.  Voici  les  thèmes  des  unités  jusqu'à  dix  avec  les  chiffres  : 
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q  T^  éka,  ^  f|[  dvi,  3  f^  tri,  $  ^<J^  cdtur,  q  TJ^ 
pdiican ,  §  'qxf  shash ,  ^  ^TH1^  sdptan,  c  ^5TS«^  dshtan, 
<>    «jq«^  ndvan,    cjo  ^Ip^  ddçan. 

221.  Les  chiffres  de  11  à  29  se  forment  ainsi,  par  la  combi- 
naison des  unités  avec  dix: 

qq  TT^iT^p^  ékddaçan  c^  -^jy^^  shôdaçan 

<\\  ^"RÇ^F^  dvâdaçan  q\§  ^TH^^I  sdptadaçan 

^  ^ij^rf^^  trayôdaçan  Qpz  ^rg'JCTp^  ashtâdaçan 

qg  ^H^ïl*^  cdtur daçan  ^Q_  «T^^$[«^  ndvadaçan 
<\\\  TTf[^I[»^  pdncadaçan 

222.  Les  décades  sont: 

30  f^[f?T  vinçdti  ^0  "CrfS  shashti 

$0  p4ï|c^  trinçdt  (véd.  trinçdti)    ^00  ^T^f?T  saptati 
8^  ^WTÎT^ni  catvdrinçdt  ^0  ^reftfît  op^* 

MO  "mn^Tc^  pancâçdt  Q.0  «T^fïT  navati 

223.  Les  nombres  composés  d'une  décade  et  d'une  unité  se 
forment  par  le  thème  de  l'unité  accentué,  suivi  de  la  décade 
atone ,  les  règles  euphoniques  étant  observées  ;  p.  e.  24  cdturvinçati, 
34  câturtrinçat ,  44  cdtuçcatvdrinçat ,  54  cdtuhpancâçat ,  64  cdtusli- 
shasliti,  2G  shddvinçati ,  3G  shdttrinçat,  9G  shdnnavati ,  &c. 

Les  composés  des  nombres  finissant  en  n,  perdent  celui-ci; 
on  dit  donc  pdnca,  sdpta,  ndva,  et  asfaa  (ou  également  as/rfa 
pour  les  nombres  48,  58,  68,  78,  98). 

Les  nombres  formés  des  unités  deux  et  trois  prennent  dvd  et 
trayds  pour  22,  32,  23,  33;  dvâ  ou  dvi,  trayds  ou  tri  pour  tous 
les  autres,  exceptés  82  et  83  qui  se  disent  dvyàçîti  et  tryàçîti. 

224.  Les  puissances  de  dix  sont  "^[7^  çatd  (n.  et  m.),  cent,  et 
^çnpjf  sahdsra  (n.  et  m.),  mille;  puis  les  Hindous  ont  des  noms 
spéciaux  jusqu'à  21  zéros.    Voici  les  noms: 

10  ddçan,  102  çatd,  103  sahdsra,  104  ayûta,  105  lakslid  (n.f.), 
106  niyuta  et  prdyata  (n.  m.),  107  &d(t  (f.),  108  arbudd  (m.n.), 
lu9  mahdrbudd ,  10 10  padmd  (n.),  tf7></c/  (n.),  10 n  mahdpadmd, 

9 
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1012  kharvd  (m.  n.),  1013  mahâkharvd,  10u  çahkhd  (m.  n.), 
1015  mahâçankhd,  1016  hâhâ,  1017  mahâhâhâ,  1018  cMuna, 
1019  mahâdhunà ,  1020  akshâuhini,  1021  mahâkshauh'nn. 

225.  Les  puissances  de  dix,  multipliées  par  une  unité,  sont 
exprimées  ou  par  un  composé  toujours  oxyton,  ou  par  les  noms 
de  nombre  fléchis  d'après  les  règles  exposées  ci -après;  ainsi 
on  dit  (200)  dviçatd  ou  dvé  çaté,  (3000)  trisahasrd  ou  trini  sahd- 
srâni,  &c. 

226.  Les  quatre  premiers  nombres  cardinaux  ont  trois  genres. 
Pour  la  déclinaison  de  éka,  un,  v.  §  207. 

f%  dvi,  deux,  se  décline  au  duel  ainsi: 

N.  V.  A.     dvdu  (véd.  dvâ)           dvé  dvé 
I.  D.  Abl.                             dvâbhyâm 
G.  L.                                      dvdyôs 

Tri  substitue  au  fém.  fTTO  *&r>  et  catur  ^TNÏ  catasr,  et  ils  se 
déclinent  ainsi  dans  les  trois  genres: 

N.  V.       trdyas                                  tisrds  trini 

A.             trîn                                        tisrds  trîni 

I.              tribhis                                   tisrhhis'  tribhis 

D.  Abl.   tribhyds                                 tisrbhyds  tribhis 

G.             traydnâm  (véd.  trtnâni)      tisrndm  trayânâm 

L.             trishû                                     tisrshû  trishû 


N.  V. 

catvâras 

A. 

catûras 

I. 

caturbhis 

D.  Abl. 

caturbhyds 

G. 

caturnâm 

L. 

catur  shû 

catasras  catvari 

catdsras  catvâri 

catasrbhis  caturbhis 

catasrbhyds  caturbhyds 

catasrnâm  caturnâm 

catasrshû  caturshù 

227.     Les   noms   de   nombre   de   cinq   à  dix  n'ont   qu'un  seul 

genre;    ils  se  déclinent,  à  l'exception  de  shash,    comme  sdptan. 

N.  A.    sdpta,    I.   saptabhis>    D.  Abl.   saptabhyàs,    G.    saptànâm, 

L.  saptasû. 
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Ashtan  se  décline,  ou  comme  sdptan  ou:  aslitdu,  ashtdbhis, 
ashtâbhyds,  ashtâsu. 

Shash  suit  la  règle  §  9S.  Shash,  shadbhis,  shadbhyds .  shan- 
nâm ,  shatsû. 

Dans  le  langage  védique,  l'accentuation  est  un  peu  différente. 

228.  Les  numéraux  de  la  seconde  décade  suivent  la  décli- 
naison de  ddçan.  A  partir  de  vingt  jusqu'à  cent  tous  les  numé- 
raux se  fléchissent  au  singulier,  et  comme  des  féminins,  p.  e. 
vihçdti,  vinçdtyd, l  &c. 

229.  Pour  ajouter  un  nombre  (entre  11  et  59)  à  cent  et  mille, 
on  forme  un  neutre  en  çam,  en  estropiant  les  numéraux,  p.  e. 
(140)  catvârinçdn  çatdm. 

230.  Les  deux  notions  plus  et  moins  s'expriment  dans  l'énu- 
mération  par  adhika  et  vna,2  et  l'on  peut  former  même  un  seul 
composé,  p.  e.  pancddhikdn  çatdm  ou  pancâdhikaçatdm ,  105, 
pdncônan  çatdm  ou  'pancônaçatdm ,  95. 

Quand  on  soustrait  un,  on  peut  s'exprimer  de  cinq  manières; 
p.  e.  19  se  dit  ndvadaçan,  êkônavhlçati  ou  îmamnçati,  èkâdna- 
vinçati  ou  ékânnavinçati. 

231.  Employés  comme  dernier  élément  d'un  mot  composé, 
les  quatre  premiers  numéraux  suivent  en  général  leurs  déclinai- 
sons spéciales. 

ORDINAUX. 

232.  Les  suffixes  formatifs  des  nombres  ordinaux  sont  ma 
(lat.  imus,  gr.  fioç),  iha  (lat.  tus,  gr.  Toç),  ya  et  tama. 

233.  Le  premier  se  dit  prathamd  (décliné  d'après  §  210), 
agrimd,  ddimd. 

Le  second  dcitîya  (la  moitié  dvitîya) ,  le  troisième  trttya  (le 

1  Pris  substantivement,  les  nombres  des  décades  prennent  aussi  les 
flexions  du  duel  et  du  pluriel. 

2  Ûna  vient  de  van,  tuinuere,  iToù  l'allemand  wenïg  et  le  latin  minus. 
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tiers  tftîyd)  (tertius),  le  quatrième  caturthâ  (fém.  caturthî),  tùrya, 
turîya,  le  cinquième  pancamd  (fém.  z),  véd.  pancdtha,~\e  sixième 
shashthd,  le  septième  saptamd ,  véd.  saptdtha,  le  huitième  ashtamd, 
le  neuvième  navamd,  véd.  navdthaï,  le  dixième  daçamd,  véd. 
daçdiha. 

La  quantième  partie  est  exprimée  par  l'ordinal  avec  la  pre- 
mière syllabe  accentuée,  p.  e.  pdncama,  &c.  Au  lieu  de  shd.shlha 
et  de  ashtama,  on  peut  dire  shâshta  et  âshtama. 

234.  A  partir  de  on-2:e  jusqu'à  dix-nevf,  les  ordinaux  se 
forment  en  daçd,  p.  e.  êkâdaçd. 

235.  A  partir  de  vingt  on  ajoute  tama;  au  lieu  de  vinçatitamd 
jusqu'à  pancaçattamd  (le  50rae)  on  peut  dire  vinçd,  pancâçd.  A 
partir  de  soixante  on  ajoute  toujours  tamd,  dans  les  numéraux 
composés  pourtant  on  peut  changer  titama  en  ta. 

236.  Les  multiplicatifs  sont  sakrt,  une  fois,  dvis,  deux  fois, 
tris,  trois  fois,  catus,  quatre  fois;  à  partir  de  cinq  on  ajoute 
krtvds.  —  D'autres  suffixes  sont  dhâ  pour  indiquer  de  tant  de 
manières, x  çds  (grec  xtç).  La  terminaison  taya  n.  forme  des 
substantifs  abstraits,  p.  e.  ddçataya,  décade. 

1  De  six  manières  se  dit  Û[\<£\  shôdha. 


<W\A/W\A/W\AAA/*A/\AAAAAAA/\A 


LIVRE   TROISIEME. 


DES  VERBES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

REMARQUES  PRÉLIMINAIRES. 

237.  La  conjugaison  des  verbes  sanscrits  (âkhyâtâni)  se  rap- 
proche de  celle  qui  fléchit  les  verbes  dans  les  autres  langues 
indo  -  européennes. 

Comme  en  grec,  en  goth,  le  sanscrit  a  deux  voix  (pada): 
1°.   La  voix  active,  parasmâipadam ,  alii  (se.  se  applicans)  vox. 
2°.   La  voix  moyenne,  âtmanêpadam,  sibimet  ipsi  (se.  se  appli- 
cans) vox. 
Le  passif  qui  fait  partie  des  formes  verbales  dérivées  (§  238), 
suit  la  voix  moyenne. 

238.  Les  formes  verbales  sont  ou  primitives  ou  dérivées  :  ces 
dernières,  dont  nous  examinerons  plus  tard  et  la  formation  et 
la  signification,  sont: 

Le  passif,  p.  e.  être  aimé. 

Le  désidératif,  p.  e.  vouloir  aimer. 

L'intensif,  p.  e.  aimer  fortement. 

Le  causatif,  p.  e.  faire  que  quelqu'un  aime. 

Le  dénominatif,  ou  verbe  dérivé  d'un  nom  déclinable. 

239.  Dans  les  autres  langues  indo-européennes,  les  verbes 
sont  ou  simples,  ou  composés  avec  une  ou  plusieurs  prépositions. 
Ces  particules  ne  nuisent  pas  à  la  liberté  de  la  flexion  du  verbe 
simple,  et  ne  se  préposent  que  devant  le  verbe  déjà  muni  des 
préfixes  de  l'augment,  du  redoublement,  &c. 
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Nous  donnerons  plus  tard  ces  prépositions  et  leurs  significa- 
tions (§  631). 

240.  Il  y  a  trois  nombres  et  trois  personnes:  le  genre  des 
personnes,  que  distingue  la  conjugaison  sémitique,  n'est  indiqué 
par  aucune  terminaison  spéciale  dans  les  idiomes  indo-européens. 

241.  Les  grammairiens  indiens  admettent,  dans  la  suite  qu'on 
va  voir,  dix  temps  et  modes  (kâla)  dans  les  deux  voix: 

1°.  Le  présent  (vartamânê  lat). 

2°.  Le  potentiel  ou  optatif  (vidhinimantranddishu  lin). 

3°.  L'impératif  (vidhi  lot). 

4°.  L'imparfait  (anadyatanê  lan). 

5°.  L'aoriste  (sâmânyê  lun). 

6°.  Le  parfait  redoublé  (parôkshé  lit). 

7°.  Le  premier  futur  ou  futur  périphrastique  (anadyatanê  lut). 

8°.  Le  précàtif  (âçishi  lin). 

9°.  Le  second  futur  (çêshê  ht). 

10°.  Le  conditionnel  (lin  nimittê  Irn). 

242.  Cette  division  des  temps  et  modes  ne  doit  son  origine 
qu'à  une  appréciation  peu  scientifique  des  flexions  sanscrites. 
Dans  les  Védas,  il  se  trouve  un  mode  subjonctif,  formé  précisé- 
ment comme  le  même  mode  en  grec,  et  que  les  grammairiens 
désignent  par  le  nom  de  Lét.  Dans  les  anciens  hymnes  de  l'Inde 
il  se  trouve  également  des  modes  plus  ou  moins  rares  et  dérivés 
de  l'imparfait,  de  l'aoriste,  du  parfait  redoublé,  du  second  futur 
et  du  conditionnel.  Ainsi  les  temps  se  diviseront  plus  ration- 
nellement: 


I.   Présent  indicatif.* 

Subjonctif. 

Potentiel.  * 

Impéra 

IL   Imparfait 

id.* 

id. 

— 

— 

III.   Aoriste 

id.* 

id. 

id. 

id. 

IV.   Parfait 

id.* 

id.(?) 

id. 

id. 

V.   Futur  IL 

id.* 

— 

id. 

— 

VI.   Conditionnel  id.* 

id. 

— 

— 
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Les  modes  marqués  par  un  astérisque  sont  appelés  temps  par 
les  Hindous.  Le  futur  périphrastique  n'a  pas  de  modes,  le 
précatif,  est  un  potentiel  d'un  ancien  aoriste  et  n'a  pas  d'in- 
dicatif. 

Dans  la  langue  védique  on  rencontre  également  des  infinitifs 
et  des  participes  des  temps  ci-dessus  nommés. 

243.  Comme  dans  la  langue  grecque,  le  présent  et  l'impar- 
fait sanscrits  avec  leurs  modes  ne  se  forment  pas  directement  de 
la  racine  de  la  même  manière  dans  tous  les  verbes,  tandis  que 
les  autres  temps  suivent  en  sanscrit,  comme  en  grec,  abstraction 
faite  des  règles  euphoniques,  partout  les  mêmes  règles  de  déri- 
vations. Par  exemple,  les  racines  TYII,  y/ITI,  zfEIK,  QE, 
JO ,  TPQ  forment  les  présents  et  imparfaits  tvtixco ,  stvtïzov, 
XeLtiù),  eXeiTiov,  ôelxvv^i,,  sdetxvvv,  %i^r\^a,  sti&ï]v,  ôiôcof-u, 
èôlôcov ,  tltqwgxci),  £tItqco(Jxov ,  mais  les  futurs  se  forment 
Tvxpù),  X(e)lipto,  ôsIÇoj,  9rjoco,  ôtoato,  tçojooj,  c'est  à  dire 
directement  de  la  racine. 

244.  Or  les  verbes,  d'après  les  différentes  manières  de  former 
le  présent  et  l'imparfait  avec  leurs  modes,  ont  été  répartis  par  les 
grammairiens  dans  dix  classes  qu'ils  appellent  conjugaisons.  Ces 
dix  schèmes  ne  forment  en  réalité  que  deux  grandes  divisions  qui 
se  retrouvent,  en  principe,  dans  presque  toutes  les  grammaires 
indo-européennes,  et  qui  se  distinguent  de  la  manière  suivante: 

1°.  Les  terminaisons  personnelles  s'ajoutent  à  la  racine  ou  au 
thème  qui  la  remplace,  immédiatement,  sans  voyelle  inter- 
médiaire (conjugaison  ancienne  ou  forte)» 

2°.  Ces  mêmes  terminaisons  se  relient  à  la  racine  ou  au  thème 
par  la  voyelle  intermédiaire  a i  (conjugaison  moderne 
ou  faible), 

245.  On   appelle  thème  le  changement  que    subit  une  racine 

1  En  grec,  cette  voyelle  a  est  remplacée  par  t  ou  o,  p.  e.  tvnz-o-fiey, 
ivnx-t-ie,  ivnj-o-yji,  opposés  à  âi(y.yv-(*6v}  ôetxvv-Te,  âetxvu-vti. 


72  Livre  troisième.     Chap.  I. 

par  un  préfixe  réduplicatif,  ou  par  une  syllabe  ajoutée,  ou  par 
un  guna,  et  qui  s'identifie  tellement  avec  la  racine  primitive, 
qu'il  remplace  cette  dernière  dans  la  conjugaison  des  temps  cités 
§243;  p.e.  aux  racines  TYI1,  Alll,  AEIK,  JAM,  QE,  AO, 
TPtt  se  substituent  les  thèmes  TYHT,  ARlïl,  AEIK-NY, 
AA1U-NA,  TI-GE,  Al-AO,  TI-TPQ-ZK,  &c.  Ainsi 
les  racines  budh,  dhd,  dâ,  bhr,  yu,  kr  sont  remplacées  par  les 
thèmes  bôdh,  da-dhâ,  da-dâ,  bi-bhr,  yu-nî,  kr-nu,  &c. 

246.     La  différence    entre  les  deux  conjugaisons    ancienne  et 
moderne  se  montrera  donc  dans  les  exemples  suivants  : 


Racine. 

Thème. 

Conjugaison. 

2de  p.  duel. 

ad 

ad,  manger 

ancienne 

at-tâm 

bhr 

bi-bhr,  porter 

id. 

bibhr  -  tâm 

VUÙ 

yung ,  joindre 

id. 

yunk  -  tâm 

çak 

çak -nu,  pouvoir 

id. 

çak  -nu-  tâm 

grah 

grh-nî,  saisir 

id. 

grh-nî -tâm 

budh 

bôdh,  savoir 

moderne 

bôdh  -a- tam 

bhû 

bhô,  être 

id. 

bhâv  -a-  tam 

tup 

tup,  frapper 

id. 

tup  -à-  tam 

kship 

kshipy,  jeter 

id. 

kshipy -a- tam 

kft 

kîrtay,  célébrer 

id. 

kîrtây  -a-  tam 

La  diversité  entre  les  conjugaisons  s'efface  dans  la  formation 
des  temps  autres  que  le  présent  et  l'imparfait,  auxquels  cette 
circonstance  a  valu  l'appellation  de  temps  spéciaux,  en  opposition 
aux  temps  généraux,  sous  lesquels  on  entend  l'aoriste,  le  parfait, 
les  futurs,  le  conditionnel  et  le  précatif.  Nous  adoptons,  faute 
de  mieux,  cette  désignation. 

247.  Voici  les  dix  classes  des  grammairiens  hindous  qui  se 
résument  dans  les  deux  conjugaisons,  ancienne  et  moderne: 

1°.   La  première  (moderne)  (bhvâdayas1)   gunifie  la  voyelle 

1  Littéralement:  Le  verbe  bhû  et  les  autres.  Les  grammairiens  indiens 
désignent  les  classes  par  un  verbe  suivi  de  âdi  commencement,  les 
classes  qui  commencent  par  bhû,  ad,  bhr,  &c. 
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de  la  racine,  p.  e.  "TO  budh,  savoir,  forme  ^faf  bôdh-a,  t£  hr, 
ravir:  ^  har-a,  Vbhû,  être:  *Jcf  bhav-a,  H  tf ,  passer:  7T^ 
tar-a.     (Cette  classe  comprend  à  peu  près  mille  racines.) 

2°.  La  seconde  (ancienne)  (adâdayas)  ajoute  les  terminaisons 
directement  à  la  racine,  p.  e.  ^^  han,  tuer,  forme  ^f%  hanmi, 
je  tue,  f^[Xf   dvish,  haïr:  ^f&H  dvêshmi ,  &c.     (Vers  70  racines.) 

3°.  La  troisième  (ancienne)  (bhrâdayas)  s'adjoint  un  redouble- 
ment, p.  e.  <*"[  dâ,  donner,  forme  rfrf|  da-dâ,  \SJT  dhâ,  mettre: 
^\fj  da-dhâ,  J[\  hrî,  avoir  honte:  t^f^t  gi-hrî,  W  bhr,  porter: 
f^Tj  bi-bhr,&c.  Les  règles  du  redoublement  v.  plus  bas.  (20racines.) 

4°.  La  quatrième  (moderne)  (divâdayas)  ajoute  un  ^J  y  a  à  la 
racine,  p.  e.  «p^  nrt,  danser:  «HEf  nrtya,  &c.     (130  racines.) 

5°.  La  cinquième  (ancienne)  (svâdayas)  ajoute  «f  nu,  p.  e.  cfT^ 
trp,  réjouir:  cfïj  trp -nu,  fîf  mi,  détruire:  f^Pf  nii-nu,  &c. 
(30  racines.) 

6°.  La  sixième  (moderne)  (tudâdayas)  est  identique  à  la  pre- 
mière, sauf  le  guna,  p.  e.  TJ^T  tud,  frapper,  forme  7T^  tud-a. 
(140  racines.) 

7°.  La  septième  (ancienne)  (rudhâdayas)  insère  une  nasale 
devant  la  consonne  finale,  p.  e.  f^<*  bhid,  fendre  (comparez  le 
latin  fid,  find) ,  forme  f^T^T  bhind,  ^^  yug,  joindre:  ^^  yung 
(jug,  jung  en  latin),  ftfq  pish,  broyer:  ftfa  pinsh  (pis,  pins),  &c. 
(25  racines.) 

8°.  La  huitième  (ancienne)  (tanâdayas)  ajoute  u  à  la  racine, 
et  se  conjugue  comme  la  cinquième.  A  l'exception  du  verbe 
anomal  If  kr,  faire,  toutes  les  autres  neuf  racines  se  terminent  en 
nasale,  de  sorte  que  cette  classe  n'est  qu'une  subdivision  de  la 
cinquième;  au  lieu  de  rfçf  tannu  de  ffi^  tan,  étendre,  on  dit 
cî«j  tan-u,  &c. 

9°.  La  neuvième  (ancienne)  (kryâdayas)  ajoute  à  la  racine 
•ft  ni  et  «TT  nâ>  en  changeant  souvent  la  forme  de  la  racine,  p.  e. 
U  pî; ,  remplir:  Jpf\  prnî,  ^57  <jnâ,  connaître:  *H«f|  gânî,  &c. 
(65  racines.) 

10 
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10°.  La  dixième  (moderne)  (curâdayas)  gunifie  ordinairement 
la  voyelle  radicale  et  ajoute  aya,  p.  e.  ^TÇ  cur,  forme  -*ft^e| 
côr-aya,  voler,  &c.  Cette  classe  comprend  la  quantité  innom- 
brable des  verbes  causatifs  et  dénominatifs. 

248.  Le  mode  de  former  de  la  racine  les  temps  spéciaux 
fournit  le  critérium  d'après  lequel  on  classe  les  verbes  dans  les 
listes  de  racines  ou  Dhdtupâtha's.  Une  racine  peut  appartenir  à 
plusieurs  classes,  sans  que,  pour  cela,  sa  signification  soit  changée. 

249.  Tous  les  verbes  ne  forment  pas  de  la  même  manière  leur 
aoriste,  qui  rappelle  tantôt  le  premier,  tantôt  le  second  aoriste, 
tantôt  le  plusqueparfait  grecs.  On  a  réuni  sept  de  ces  formations 
sous  le  nom  d'aoriste  ( sâmânyê  luh)  qui,  à  cause  de  cette  cir- 
constance même,  est  souvent  nommé  aoriste  multiforme. 


CHAPITRE  SECOND. 

FORMATION  DES  TEMPS. 
I.    FORMATION  DES  TEMPS  SPÉCIAUX: 

PRÉSENT  ET  IMPARFAIT  AVEC  LEURS  MODES. 

250.     Voici  les  terminaisons  de  ces  temps  dans  leurs  formes 
les  plus  générales: 

PRÉSENT  INDICATIF. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

(Parasmâipadam.)  (A  tmanêpadam .) 

Sing.        Duel.  Pluriel.  Sing.  Duel.  Pluriel. 

1  p.  mi       vas  mas  ê l  vahê        mahê 

2  p.   si         tlias         tha  se  dthê        dhvê 

3  p.   ti         tas  anti,  ati  (ovtl)  tê  âtê  antê,  atê 

1  Au  lieu  de  roé;  le  grec  [xeti  a  conservé  la  forme  ariaque. 
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PRÉSENT  SUBJONCTIF. 
Lêt  védique. 

Singr.                    Duel.           Pluriel                   Sing.           Duel.  Pluriel. 

1  p.    âmi  ((oui)       âtas         amas               ai              âvahâi  âmahâi 

2  p.   asi                    athas       atha               asê,asâi    âthê  adhvâi 

3  p.   ati                    atas         ânti,  âli         atê,  atâi     âtê  â(n)tê,  â(n)tâi 

Ces  terminaisons  s'ajoutent  à  la  forme  amplifiée.  (Voir  §  287.) 

PRÉSENT  POTENTIEL. 


lp. 

yâm 

(irjv) 

yâva 

y  dm  a 

îya 

îvahi 

îmahi 

2  p. 

yâs 

ydtam 

ydta 

îthas 

îydthdm 

îdhvam 

3p. 

yât 

yâtdm 

yus 

îta 

îydtdm 

Iran 

PRÉSENT  IMPÉRATIF. 

lp. 

dm 

âva 

dma 

ai 

dvahdi 

dmahdi 

2p. 

a,hi,dhi 

(&i)  tam 

ta 

sva  (go) 

dihâm 

dhvam 

3p. 

tu 

tâm 

antu,  atu 

IMPARFAIT 

tam 

INDICATIF. 

dtdm 

antdm,  atdm 

lp. 

am 

va 

ma 

i 

vahi 

mahi 

2  p. 

s 

tam 

ta 

thds 

dthdm 

dhvam 

3p. 

t 

tâm 

an,  us 

ta 

dtdm 

anta,  ata 

Uaugment  a  de  l'imparfait  (grec  è)  se  place  devant  la  racine, 
et  est  toujours  accentué  dans  les  verbes  simples.  Le  subjonctif 
védique  se  forme  par  les  mêmes  terminaisons  précédées  de  a  et 
sans  augment  (voir  §  259). 

251.  Ces  formes  rappellent  les  mêmes  flexions  dans  les  langues 
iraniennes,  grecque,  latine,  germaniques,  slaves.  Nous  avons, 
pour  rendre  complète  la  comparaison  avec  le  verbe  hellénique, 
cru  devoir  ajouter  le  mode  exclusivement  védique  du  Lêt. 


A.    CONJUGAISON  MODERNE. 
252.    Nous  commençons,  en  suivant  la  tradition  de  toutes  les 
grammaires  sanscrites,  l'exposé  des  flexions  verbales  par  la  con- 
jugaison moderne.     Elle  est  la  plus  simple,  la  plus  facile  à  re- 
tenir, et,  en  outre,  la  plus  usitée,  quant  au  nombre  des  verbes 
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qui  la  suivent.    Les  verbes  de  Huître  eonjugaison  sont  moins  nom- 
breux, mais  proviennent  des  racines  les  plus  fréquemment  employées. 

253.  Le  signe  distinctif  de  la  conjugaison  moderne  est  la 
voyelle  a  interposée  entre  le  thème  et  la  terminaison.  Ce  prin- 
cipe est  presque  entièrement  conservé  en  grec  et  en  latin,  p.  e. 
Tvmio(f.ii),  Timteiç  pour  TVTtxeoi,  Ti>7iT€i  pour  Tvnzezi, 
zv/ïT-o-fusç,  TVTic-e-TB ,  tvtzt-ovtl;  et  au  moyen  xvm-o-(.iai, 
xvTn-E-oat   (tvJTTSai,    xvrtxrj),    tvîit-e-xoli ,   TVîiT-o-f.ieiyov, 

TV71T-E-0&OV,       TVTlT-£-G$OV,        TVllT-O-^LE^Ct ,        TVTZt-E-0$£, 
TVTIT-OVTCll. 

254.  En  sanscrit,  ce  principe  subit  les  modifications  suivantes: 
1°.   La   voyelle  a  est   allongée    dans   les  premières   personnes 

devant  ma,  mi  et  va. 
2°.   Dans  les  terminaisons  des  seconde  et  troisième  personnes 

du  duel  de  l'âtmanêpadam  elle  se  change  en  ê. 
3°.   Toutes    les   autres  voyelles    des   terminaisons    sont  élidées 

après  a,  excepté  le  i  de  l'imparfait  à  l'âtmanêpadam. 
4°.   Au  potentiel  parasm.  la  sémivoyelle  y  se  fond  avec  a  en  ê,  de 

ayâ  se  forme  ê  dans  plusieurs  personnes  (v.  le  paradigme)  ; 

dans  la  voix  moyenne  a-\~î  font  régulièrement  ê. 

255.  Nous  choisissons  pour  paradigmes  les  deux  verbes:  V 
bhr,  porter  (I.  cl.),  et  g<£  tud,  frapper  (VI.  cl.). 

PRÉSENT    INDICATIF. 

Voix  active. 

S.     lp.  *îTrrfa  bhdrâmi  rJ^|f?T  tudami 

2p.  *ïTftî  bhdrasi  rJ^Rj  tuddsi 

3p.  ^T^f^î  bhârati  U^f^  tuddti 

D.    \p.  HTjm^bhdràvas  {J^T^R^  tudâvas 

2  p.  *n^R3Ç.  ohdrathas  fT^nEC  tuddthas 

3p.  *TC^C  bhàratas  '«K*^  tuddtas 

PI.  lp.  *TTTT^  bhdrâmas  ^jr^tudâmas 

2  p.  HT^T  bhdratha  'rj<^  tuddtha 

3p.  *T^f^ï  bhdranti  Ij^fa  tuddnti 
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S.    lp.  HT;  ohdrê 
2  p.  H^%  bhdrasê 
3p.  ^T^  bhâratê 

D.    lp.  *rrr^%  hhdrâvahé 

2  p.  *f^%  bhdréthê 

3  p.  *f^  bhdrêtê 

PI.  lp.  HTT*T%  bhdrdmahê 
2p.  *n^  bhdradhvê 
3p.  H^«ri  bhdrantê 


PRESENT    INDICATIF. 

Voix  moyenne. 

rfi?  tudè 


7pr%  tuddsê 
cfîT^  tuddtê 
g^|c|%  tudâvahê 
<j?%  tudéthê 
H^fj  tudétê 
d<£  IHI[  tudâmàhê 
cT^fcif  tudâdhvê 
rt^«rt  tuddntê 


256.  Le  présent  subjonctif  (lêt  védique)  ne  diffère  dans  le 
parasmâipadam  que  par  l'allongement  du  a,  quand  il  est  possible 
(comparez  cpzQOVTi  et  (fiQ(ovxi).  Dans  la  voix  moyenne,  le  e 
final  peut  devenir  m;  ##e  et  #e  du  duel  se  changent  en  aithê  et 
a?Y^,  p.  e.  *ft^  bhdrdithê,  Iftf^i  bhdrditê,  mais  au  pluriel  on  dit 
presque  toujours  ^^T^  bhdrddhvâi. 


257.                                      PRESENT 

POTENTIEL. 

Voix 
S.     lp.  VfJ7E(T{bhdrêyam(q)€Qol 

active. 

^J  d4*l*i  tudéyam 

2p.  HT^  bhdrês  ((péQOiç)  &c.     cJ^H^  tudés 

3p.  *f^  bhdrêt 

ej^c^  ÉwcfeY 

D.    lp.  H^qT  bhdrêva 

H^ej  tudéva 

2p-  *f?7n^  bhdrêtam 

riîrfH.  tudétam 

3 P-  *HcH*l  bhdrêtam 

cQdlH.  tudétâm 

PI.  lp.  H^T  bhdrêma 

7fè7(  tudéma 

2  p.  *ftfî  bhdrêt  a 

ffiÇrf  tudéta 

^P»  *J\*JH.  bhdrêyus 

d^.^^  tudéyus 

Voix 

passive. 

S.     lp.  *f^ï  bhdrêya 

g^T  tift*%a 

2  p.  l^yfm^bhdrêthâs 

cj^vm^  tudéthâs 

3p-  îftcT  bhdrêta 

rj^ff  tudéta 
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D.    lp. 

2p. 

3  p. 
PL  lp. 

2p. 

3p. 

258. 

S.    lp. 

2p. 

3p. 
D.   lp. 

2  p. 

3p. 
PI.  lp. 

2p. 

3p. 
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h  a  m 


*j\cjf£  hhârêvahi 
^f^TETTFÇ,  bhdrêyâth 
*ï\*TMl*i  bhdrêyâtdm 
HT^fW  bhàrêmahi 
^f^cfT^  bhdrêdhvam 
*f^«^  bhdrêran 


d^^lf^  tudévahi 
rj^^ivqi^  tudèydthdm 
ffè^MIH.  tudéydtdm 
flfè*jflf  tudêmahi 
1ÇêÇy3&{  tudédhvam 
rî3<«t  ludéran 

PRÉSENT    IMPÉRATIF. 

Voix  active. 


^PÇTf^T  bhdrâni 
IfÇ  bhdra 
1{T$  bhdratu 
TlfT^m  bhdrâva 
Vl^fjf^  bhdratam 
m^r[\f{  bhdratam 
^TTT  bhdrdma 
^f^TT  bhdrata 
M{*r\  bhdrantu 


<j<^lfa  tudâni 
rfijÇ  tudâ 
r\d<\  tuddtu 
ff^TW  tudâva 
Tf^rî?^  tuddtam 
rT^<n^  tuddtam 
H<^|4{  tudâma 
(\dr\  tuddta 


flrf«rj  tuddntu 
Voix  moyenne. 

H^^  tuddsva 
d^dl^  tuddtam 
<\d  N%  tudâvahâi 
rJ^V^l^  tudéthdm 
<J^dl*i  tudétâm 
?J<ÇT*T%  tudâmahdi 
<T«^3^  tudddhvam 
<J<^nU*^  tuddntâm 

L'augment  de  I'imparfait  est  a  devant  toutes  les  con- 
(dans  les  Védas  il  se  trouve  aussi  l'allongement  a), 
racines  commençant  par  une  voyelle  remplacent  l'augment 
vriddhi  (§21),  de  sorte  que  a  forme  a;  i,  2,  e,  ai:  «7; 
w,  w,  0,  aw:  aw;  r,  r:  âV. 


S.     lp. 

2p. 

3p. 
D.   lp. 

2p. 

3p. 
PI.  lp. 

2p. 

3p. 

259. 
sonnes 

Les 
par  le 


î^  bhdrâi 
?ÇK^(  bhdrasva 
^ï^d'IH.  bhdratam 
^TT^f%  bhdrâvahâi 
MK^\*K  bhdrêthdm 
^f^TTR^  bhdrêtâm 
M\\M^.  bhdrdmahdi 
m^\x\^  bhdradhvam 
^n^FTPRC  bhdrantdm 
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Ainsi  de  ^[^  ish ,  souhaiter  (qui  substitue  ^W  icch),  on  forme 
T£^£ï^  diccham,  je  souhaitais,  de  X^Kîksh,  voir:  "JT%  âikshê,  de 
1J\^  êdh,  augmenter:  Tj^J  âidhê,  de  ^ET  ush,  brûler:  "^ffa^ 
dusham,  &c. 

L'imparfait  suit  le  thème  du  présent,  quand  même  ce  dernier 
serait  irrégulier  (voir  §§  268,  273,  279).    En  voici  la  conjugaison: 


IMPARFAIT. 


Par  asm  âipadam . 
S.     1  p.  "WTTrç;  âbharam 

2p.  ^THi,^  dbharas 

3p.  "^THT^  dbharat 
D.    lp.  41+KI?  dbharâva 

2  p.  i|»HdH  dbharatam 

3p.  -=MH<dlH  dbharatâm 
PI.  lp.  -41+J^m  dbharâma 

2  p.  ^WT^  dbharata 

3  p.  ^WTt.  dbharan 

260.  Quand  l'augment  est  supprimé,  comme  cela  arrive 
quelquefois,  l'accent  qui  se  plaçait  sur  le  préfixe,  retombe  sur  la 
syllabe,  qui  est  accentuée  au  présent. 

261.  Le  subjonctif  de  I'imparfait  se  forme  d'une  manière 
analogue  à  celui  du  présent,  par  l'allongement  de  la  voyelle  inter- 
médiaire a,  après  la  perte  de  l'augment,  p.  e.  au  parasmâipadam  : 
S.    1  p.  *H|44  bhdrâm  <j<^  |*^  tudâm 


Âtmanêpadam. 
mï\  dbharê 
^W^lf^  dbharathâs 
<4l*{^n  dbharata 
"3RTCr^f%  dbharâvahi 
"^f^JTT^  dbharêthâm 
"^RfXjrïT^  dbharêtdm 
V'PÇTTf^f  dbharâmahi 
^XV{T^3^  âbharadhvam 
"^TOT^rf  âbharanta 


S.    1  p.  >J<J4^  bhdrâm 

2  p.  *4<J{^  bhdrâs 
3p.  HTT^  bhdrât 

D.    lp.  'HTTW  bhdrdva 
2p.  ^<IHH.  ohdrâtam 
3p.  V<MI1  bhdrdtdm 

PI.  1  p.  HTTT  bhdrâma 
2p.  Mi\r\  bhdrâta 

3  p.  ^f^T«^  bhdrân 


cj^l^  tudâs 

flrf  y^  tudâva 
H«f  IdH,  tudâtam 
g^TfTRt.  tudâtam 
g^TïT  tudâm  a 
<J^M  tudâta 
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Le  subjonctif  de  l'imparfait  est  plus  rare  dans  la  voix  moyenne; 
la  voyelle  y  est  également  allongée. 

261.  Les  terminaisons  en  dhvam  de  la  seconde  personne  du 
pluriel  sont  remplacées  par  dhva  ou  dhvdt  dans  le  langage  vé- 
dique; au  lieu  de  ta  et  tha  on  lit  souvent  tana  et  thana,  p.  e. 
^^(1«1  bhâratana  pour  bhdrata. 

262.  Une  forme  paragogique  tât  remplace  les  seconde  et  troi- 
sième personnes  de  l'impératif  au  parasmâipadam :  a,  tu,  ta,  p.  e. 
*f  4,fîTc^  bhdratdt  pour  bhdra,  bhdratu,  bhdrata. 

263.  Voilà  en  général  la  flexion  que,  dans  les  temps  spé- 
ciaux, suit  la  grande  majorité  des  verbes.  Nous  n'aurons  main- 
tenant qu'à  nous  occuper  des  particularités  peu  nombreuses  des 
quatre  classes  qui  composent  la  conjugaison  moderne,  comme  de 
quelques  irrégularités,  que  nous  devrons  signaler. 

a.     Première  classe. 

264.  La  première  classe  se  distingue,  selon  §  247,  de  la 
sixième  par  la  gunation  de  la  voyelle  radicale.  Si  la  racine  se 
termine  en  voyelle,  i,  î,  ê  substituent  dya;  u,  û,  ô:  dva;  r:  dra; 
ai-,  âya;  p.  e.  V  bhû,  être,  forme  ^^ffîf  bhdvdmi,  je  suis. 

La  voyelle  radicale  a  l'accent,  et  c'est  ce  qui  la  distingue  aussi 
de  la  sixième  classe,  où  la  terminaison  est  accentuée. 

265.  Suivies  de  consonnes,  ne  sont  pas  gunifiées: 

1°.   Les  voyelles  a,  ê,  ô,  qui  sont  leur  propre  guna,  ainsi  que 

â,  ai,  du. 
2°.   Les  voyelles  longues  î  et  û,  p.  e.  krîd,  jouer,  forme  "5^- 

^Tf*T  kridâmi,  je  joue.     Exception   dans  les  Védas:    ûh 

forme  ôhdmi. 
3°.   Les  voyelles  i,  u,  r  devant  deux  consonnes. 

266.  Les  racines  qui  contiennent  ir  et  ut  devant  une  autre 
consonne ,  p.  e.  TT^Ir  nvurch,  s'évanouir,  7T^  turv ,  blesser,  peuvent 
allonger  la  voyelle  et  former  TRjÇ'  mûrcha,  7fâ  tûrva,  &c. 


Formation  des  temps.     I.  Formation  des  temps  spéciaux.     81 

267.  Les  racines  kram  aller  (au  parasm.),  klam,  se  fatiguer, 
shthiv,  cracher,  guh ,  cacher,  cam  (avec  la  préposition  d),  laver, 
allongent  leur  voyelle  et  forment  krâmdmi,  shthîvdmi,  &c. 

Dans  les  Védas  quelques  autres  verbes,  non  compris  dans  les 
règles  du  §  265,  allongent  également  leur  voyelle. 

268.  Dans  cette  classe,  quelques  racines  substituent  certains 
thèmes  pour  en  former  les  temps  spéciaux.  Ce  sont  les  racines 
suivantes  : 


ghrd,  flairer,    substitue 

gighra 

pâ,  boire 

» 

piba 

sthâ,  être  debout 

n 

tishtha 

han,  tuer 

V 

gighna  * 

mnâ,  méditer 

V) 

mâna                            * 

dhmd,  souffler 

V 

dhâma 

sad,  être  assis 

5? 

sida 

r,  aller 

Y) 

fccha 

gam,  aller 

n 

gdccha  (gr.  (Haûx-cu) 

yam,  restreindre 

r> 

ydccha  (âoxé-(u) 

çad,  tomber 

n 

çîya  (seulement  à  l'âtman.) 

dâ,  donner 

n 

ydccha 

sr,  aller 

n 

dhâva 

drç,  voir 

n 

pâçya  2 

kam,  aimer 

n 

kâmdya 

rang,  aller,  teindre 

!  r> 

râga 

sang,  adhérer 

n 

saga 

svang,  embrasser 

Y) 

svdga 

danç,  mordre 

T) 

ddça 

Les  Védas  contiennent  encore  d'autres  faits  de  ce  genre,  qui, 
comme  le  lecteur  aura  remarqué,  ont  en  réalité  des  causes  très- 
différentes  dans  les  cas  divers. 


1  Ces  quatre  thèmes  sont  dérivés  de  redoublements. 

2  Dérivé  de  spctç ,  lat    spec. 
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b.    Quatrième  ©lasse, 

269.  La  quatrième  classe  ajoute  à  la  racine  ya,  en  accentuant 
la  syllabe  radicale;  p.  e.  ^^  kuç  forme  ^rrfiT  kûçyâmi,  j'em- 
brasse, «p^:  •TôEnf^T  nftyâmi,  je  danse. 

270.  Les  racines  terminant  en  f  long  forment  le  thème  en 
hya,  p.  e.  </r,  vieillir,  gîrya,  &c. 

271.  Celles  en  ô  élident  la  voyelle,  ainsi  do,  trancher,  forme 
dyâ,  çô,  aiguiser:  çyd. 

272.  Les  racines  en  am  et  iv  allongent  la  voyelle,  ainsi  dam, 
dompter,  forme  dâmy ,  div ,  jouer:  dky. 

273.  Nous  notons  encore  les  substitutions  suivantes: 

bhraîîç,  tomber,  substitue  bhrdçya 


rang,  teindre 

r> 

rdgya 

mad,  être  ivre 

n 

madya 

mid,  aimer 

r> 

mèdya 

g  an,  naître 

v> 

gâya 

vyadh,  frapper 

r> 

vidhya 

r  (véd.),  aller 

T) 

ârya 

274.  Le  passif  qui  se  forme  par  la  syllabe  ya  ajoutée  à  la 
racine  accentuée,  se  conjugue  comme  un  verbe  de  la  quatrième 
classe  à  l'âtmanêpadam  (voir  plus  bas).  On  pourrait  confondre 
ces  deux  formations,  si  l'accent  de  la  quatrième  classe  ne  se 
plaçait  pas  sur  la  syllabe  radicale,  tandis  qu'au  passif  il  tombe 
sur  la  syllabe  caractéristique  ya  (§  485). 

c.     Sixième  classe. 

275.  La  sixième  classe  ne  gunifie  jamais  la  voyelle  radicale, 
et  dans  la  grande  majorité  des  cas,  le  thème  est  identique  à 
la  racine. 

L'accent  est  sur  la  terminaison,  ce  qui  distingue  cette  classe 
des  précédentes. 
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276.  Les  racines  finissant  en  i,  u,  û  (il  n'en  existe  pas  qui  se 
terminent  en  ?)  ont  pour  thèmes  iyé  et  urâ;  p.  e.  f^  ri,  aller,  forme 
f^gJT'fa  riydmi,  «J  nu,  louer:  «J^Tf^f  navâmi,  ^  dhû,  agiter: 
\JTlf*ï  dhuràmi. 

277.  Un  r  finissant  devient  ri  y,  les  racines  qui  sont  censées 
finir  en  f  le  changent  en  *r,  p.  e.  ^  dr ,  respecter:  fgT^T  driyé,  ^ 
kr ,  mélanger,  remplir:  f^PÇTf*T  kirâmi. 

1\  gr ,  engloutir,  forme  les  thèmes  gir ,  gil,  gur.  l 

278.  Quelques  racines  insèrent  l'anusvâra  devant  la  consonne 
finale,  ce  sont  mue,  délivrer,  sic,  arroser,  krt,  couper,  khid,  ar- 
racher, vid,  trouver,  lip,  graisser,  lup,  couper,  piç,  former,  qui 
forment  muned,  sincd,  &C. 

279.  Nous  notons  les  substitutions  suivantes  pour  les  temps 
spéciaux  : 

praccli,  demander,  substitue  prçchâ 


uni uyy ,   uunc 

n 

Ulll  </ </<-*• 

vyac,  tromper 

r> 

vied 

vraçc,  trancher 

r> 

vrçcâ 

trnh ,  frapper 

r> 

trhd 

ish,  souhaiter 

n 

icchd 

sad,  être  assis 

r> 

sîdd  (v.  §  268) 

çad,  tomber 

n 

çîyd      (ibid.) 

d.    Dixième  classe. 

280.  La  dixième  classe  n'appartient  plus,  à  vrai  dire,  aux 
verbes  primitifs,  mais  aux  dérivés,  puisqu'elle  contient  les  verbes 
causatifs  et  dénominatifs.  Elle  se  forme  par  la  terminaison  dya 
avec  l'accent  sur  la  dernière  syllabe  du  radical. 

Les  verbes  qui  se  terminent  en  consonnes  sont  gunifiés  et 
suivent  presqu'exactement  les  règles  et  exceptions  des  §§265-267, 

1  Comparez  le  latin  gula  (allemand  Kehle),  gutlur. 
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p.  e.  xn^qjfif  côrâyâmi  de  t|^;  car,  voler,  f^nP»nf*T  cintàyânù, 
&c.  Des  exceptions  sont  m/g  et  sprh ,  qui  ne  gunifient  pas  la 
voyelle  r. 

281.  Les  racines  ayant  a  pour  voyelle  radicale,  la  changent 
souvent  dans  les  temps  spéciaux  et  généraux  en  â. 

282.  Les  racines  finissant  en  voyelle,  la  vriddhifient,  p.  e. 
5f  plu,  couler:  ^TT^nf^T  plâvâyâmi;  i  et  î  donnent  âydija ,  u  et 
û:  âvâya,  r:  ârâya,  f:  âràya,  îrdya ,  ûràya. 

283.  Les  dénominatifs  ou  verbes  dérivés  de  noms  appartiennent 
également  à  cette  classe.  L'accent  se  trouve  sur  la  dernière  syl- 
labe du  nom;  p.  e.  cfftifÇf  forme  ÇTt^RTlf^  kômalàyâmi. 

284.  Les  intensifs  de  la  seconde  forme  (à  l'âtmanêpadam)  et 
les  désidératifs  suivent  également  la  flexion  de  la  conjugaison 
moderne.  ■ 

B.    CONJUGAISON  ANCIENNE. 

RÈGLES  GÉNÉRALES. 

285.  Dans  la  conjugaison  ancienne,  les  terminaisons  des  per- 
sonnes s'ajoutent  immédiatement  au  thème.  La  formation  de  ce 
dernier  fournit  le  critérium  pour  le  classement  des  racines.  * 

286.  Dans  ces  combinaisons,  les  règles  euphoniques  sont  ap- 
pliquées.    (Voir  les  règles  sur  les  combinaisons  des  flexions.) 

287.  Les  terminaisons  se  joignent: 

1°.   ou  au  thème  pur  et  simple,  p.  e.  ^TTTT^  âpnu-vâs,  nous 

deux  atteignons; 
2°.    ou  à  une  amplification  du  thème  qui,  généralement,  se  pro- 
duit par  la  gunation  de  la  voyelle ,  p.  e.  "^Ujftfïj  âpnô-mi. 
M.  Bopp  qui  divise  les  terminaisons    en  fortes    et  faibles,    a 
établi  que  devant  les  fortes  il  faut  placer  les  thèmes  faibles,  et 
vice  versa. 

288.  Les  personnes  qui  exigent  le  thème  amplifié,  sont: 
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1°.   Le  singulier  de  l'indicatif  du  présent  et  de  l'imparfait,  dans 

toutes  les  personnes,  dans  la  voix  active. 
2°.    Toutes   les  premières  personnes    de  l'impératif  (parasmâi- 
padam  et  âtmanêpadam)  et  la  troisième  du  singulier  au 
parasmâipadam. 
Les  autres  personnes  ajoutent  au  thème  faible  la  terminaison 
généralement  accentuée. 

289.  Les  troisièmes  personnes  au  pluriel  (se  terminant  en 
anti,  antê,  antu,  antdm,  anta)  élident  la  nasale  partout  dans  la 
voix  moyenne,  et  dans  la  voix  active  seulement  dans  les  verbes 
redoublés. 

290.  Voici  un  tableau  qui  fait  voir  les  formes  amplifiées  qui 
sont  désignées  par  un  astérisque. 


PRESENT    INDICATIF. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 


Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

lp. 

*mi 

vas 

mas 

è 

vdhé 

ma  hé 

2  p. 

*si 

thâs 

td 

sé 

âthê 

dhvdm 

3p. 

•H 

tds 

dnti,  ati 
PRÉSENT 

té 

IMPÉRATIF. 

âtê 

dtê,  atê 

lp. 

*àni 

*dva 

*dma 

*di 

*àvahâi 

*dmahdi 

2p. 

dhi(hi) 

tdm 

td 

svd 

âthâm 

dhvdm 

3p. 

*tu 

tdm 

dntu,  ai  il 

IMPARFAIT 

tdm 

INDICATIF. 

âtâm 

âtâm 

lp. 

*am 

va 

ma 

i 

vahi 

mahi 

2p. 

*s 

tam 

ta 

thâs 

dthâm 

dhvam 

3  p. 

*t 

tdm 

an,  us 

ta 

âtâm 

ata 

291.  Le  subjonctif  védique  insère  a  entre  le  thème,  ordinaire- 
ment amplifié,  et  la  terminaison  de  l'indicatif,  ce  qui  le  rend 
quelquefois  très-dissemblable  à  l'indicatif,  grâce  aux  règles  eu- 
phoniques; p.  e.  la  seconde  et  la  troisième  personnes  du  présent 
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ds  fgfEf   (Iri.s/i  soûl  ^"fçj  dvékshi,  *^fs  drrs/i/i ;   Le  /r7  m  sora  3[^fa 

dvéshasi,  \çfQ  dvéshati.  L'imparfait,  dans  les  deux  personnes, 
"^[Z  ddrèt  (voir  §297),  fera  au  lr(   \m$   drrs/uis ,  ^R^  dvêahat. 

-2W2.    Ces  règles  suffiront  pour  la  grande  majorité  des  cas  où 

il  faut  seulement  appliquer  les  règles  euphoniques.  Mais  la  con- 
jugaison ancienne  comprenant  des  verbes  primitifs  et  très -usités, 
ceux-ci  présentent  naturellement  beaucoup  d'irrégularités  que  nous 
devrons  examiner. 

a.     Seconde  classe. 

293.  Les  verbes  de  la  seconde  classe  ajoutent  la  terminaison 
immédiatement  à  la  racine;  ils  sont  moins  nombreux  dans  le 
sanscrit  classique  que  dans  les  Védas,  où  l'on  compte  beaucoup  de 
racines  qui,  dans  le  langage  moderne,  ont  suivi  une  autre  flexion. 

On  compte  environ  soixante -dix  racines  appartenant  à  cette 
classe.  Nous  choisissons  pour  paradigmes  les  deux  verbes  f^ 
dvish,  haïr  et  ^^  duh,  traire. 

294.  PRÉSENT    INDICATIF. 

Voix  active. 
S.    lp.  ^fÈJT  dvéshmi  <ftfW  dôhmi 

2  p.  ^f^f  dvékshi  ^ftf^T  dhôkshi l 

3  p.  1[fè  dvéshti  ^tfrèf  dôgdhi2 
D.    lp.  f|[T5Sr^  dvishvds  <|<£.^  duhvâs 

2  p.  fl[T?^  dvishthds  I^TCt  du9dh&s 

3  p.  ft[m^  dvishtds  "5^^  dugdhds 
PI.  lp.  f^m^  dvishmds  fW^  duhmds 

2  p.  f|[H  dvishthd  ^T  dugdhâ 

3p.  r^Mf«r1  dvishdnti  ^P^  duhdnti 

Voix  moyenne. 
S.    lp.  fijJTf  dvishé  ^%  duhé 

2  p.  f|[%  dvikshé  >J%  dhukshé 

3  p.  fl{%  dvishté  ^fô  dugdhê 

1  Voir  §55.  3  Voir  §61. 
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D.    lp.  f^tefjl  dcishvàhè 

^31%  duhvdhê 

2  p.   [^mvij  dcishathe 

^IT^T  duhâthê 

3p.  f^mTî  dcishâtê 

^^T%  duhâtê 

PI.  lp.   f^l>H%  dvishmâhè 

"5^%  duhmdliê 

2p.  fl[^3  dviddhvé 

^JTHÏ  dhugdhve 

3p.  f^M?i  dvishâtê 

<||F%  duhâtê 

295.    Le  potentiel  a  la  forme  la  plus  régulière;  le  voici  dans 
le  verbe  f^TO  seulement. 


PRÉSENT  POTENTIEL. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

f^tftij  dvishîyd 
f^*fl^rrcC.  dvishîthâs 
f^lffa  dvishîtd 
f^bHcjf^  dvishwdhi 
f^Ml^ll^ïH  dvishîyâthdm 
f^^iWWFE^  dvishîyâtâni 
f^tîl^fi»  dvishîmdhi 
f^ffa^?^  dvishîdhvdm 
f^fcTl<^  dvishîrân 

296.     L'impératif  se  conjugue  de  la  manière  suivante: 


S.  1  p.  ($«11+^  dvishyâm 
2  p.  f^«|T^  dvishyàs 
3p-  f^UHc^  dvishyât 

D.   lp.  fç^UIH  dvishyâva 
2p«  f^M*i  dvishyâtam 
3p-  f^MIH  dvishyâtam 

PI.  lp-  t^TTT  dvishyâma 
-P-  Q[U||r|  dvishyâta 
3P-  f^PC 


Voix  active. 


S.    lp.  ^mfui  dvéshdni 
2p.  fçj[f^<S  dviddhi 
3p.  ^"g  dvéshtu 

D.  lp.  ^Tf^T  dvéshdva 
2p.  f^Tnj.  dcishtdm 
3 p.  f^SIH  dvishtâm 

PI.  lp.  ^t|H  dvéshâma 

2  p.  f^[S  dvishtd 

3  p.  f^Mnl  dvishdntu 


<^^|f«f  dôhdni 
^P^T  dugdhi 
^TO  dôgdhu 
^t^|c(  dôhâva 
dLl\\ï{  dugdhdm 
WJ^JT^  dugdhdm 
<(\^\H  dôhâma 
^Tfcj  dugdhd 
'<^«r{  duhdntu 
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I) 


2p 
3p 

IP 
2p 
3p 

PI.  lp. 
2p 

3p 

297. 


Voix 
"^  dvéskdi 
f^T^T  dvikshvd 
f^SÏ*^  dvishtâm 
^TT^%  dvéshdvahdi 
fl^^TTJ^  dvishathâm 
f^MIdlH.  dcishâtâm 
^TT1%  dcéshdmahâi 
fl[^3>H  dviddhvdm 
f^McU**,  dvishdtdm 

L'imparfait  est  ainsi 


moyenne. 

^■^  efttâtft 
V^T  dhukshvd 
TgreTT^  dugdhâm 
<?t!?T<n|  dôhâvahdi 
^imiH  duhâthdm 
^^TfîT^  duhâtdm 
"<gt^l*T%  dôhâmahdi 
>ITtê|T^  dhugdhvdm 
"Ç^fTR^  duhâtdm 

formé  : 


Voix  active. 
1  p.  -5^ M 4^  ddvêsham  ^<^"t^  ddôham 


D 


towi 


2  p.  '^'^  oc?v^ 

3  p.  ^flfë  «<2ue£ 
lp.  '^f^Gëf  âdvishva 

2  p.  ^f^S^  adm'sfo 

3  p.  ^rf^5*R^  ddvishtâm 
PI.  lp.  "Wfi^T  ddvishma 

2  p.  "^rf^S  ddvishta 
3p-  ^f^M*!  ddvishan 


s.  ip.  ^ifffir  flrfwA 

2  p.  "^f^TTn^  ddvishthd, 


am 


3  p.  ^ff^[H  ddvishta 
D.    lp.  ^f^Mf%  ddvishvahi 
2p.  ^Tf^Ml^l+t  ddvishâth 
3p-  "^r^MIdlH  ddvishdtdm 
PI.  lp.  "3rf^"G^fi|  âdvishmahi 

2  p.  ^f^JpH  ddviddhvam 

3  p.  ''Wf^McT  àdvishata 


^vJtcti  ddhôk 
"^nJtëR  ddhôk 
"^T^5  dduhva 
^«ÇJVJT^  âdugdham 
^3fë*m*{  ddugdhâm 
^I4^|  dduhma 
^F§n%  ddugdha 
^f^p^  âduhan 

Voix  moyenne. 

■^^T^n^  ddugdhds 
W^R%  ddugdha 
^ï?<5>f%  dduhvahi 
"^fT^I^II*^  dduhdthdm 
^^^JdlH  dduhdtdm 
^TÇ^rf^  dduhmahi 
^^J^3[^  ddhugdhvam 
^TÇ^fT  dduhata 


>às 


1  Pour  âdvêksh,  âdvêsht ,  àdhôksh,  âdhôkl,  mais  deux  consonnes  ne 
peuvent  pas  finir  un  mot  en  sanscrit  (§  52). 
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298.  Le  subjonctif  védique  (lêt)  a  une  flexion  simple;  il  in- 
sère a  entre  le  thème  amplifié  et  la  désinence,  et  le  premier  a 
l'accent,  p.  e.  ^TTf*T  dvéshâmi,  <çt^?ï  dôhasê,  &c. 

299.  Dans  les  formes  amplifiées,  le  thème  est  accentué:  la 
terminaison  l'est  dans  les  autres,  et  si  la  désinence  est  disylla- 
bique,  Taccent  se  place  sur  la  première  syllabe  de  cette  dernière. 

300.  Le  verbe  substantif  ^f^  as  appartient  à  cette  classe. 
Son  importance  et  sa  ressemblance  avec  le  même  verbe  des  autres 
langues  indo-européennes  nous  autorisent  à  le  donner  ici  en 
entier;  le  lecteur  remarquera  que  quelques  unes  de  ces  anomalies 
ne  sont  pas  particulières  seulement  à  l'idiome  brahmanique. 

L'âtmanêpadam  n'est  usité  qu'avec  les  prépositions  ^ïfîT  vy-ati; 
le  5  des  secondes  personnes  ne  devient  pas  sh. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

PRÉSENT  INDICATIF. 

S.   lp.  <<|f^|  dsmi  (gr.  eftfii,  lat.  sum,  goth.  im)  ^  hê 

2  p.  ^rf*J  dsi  (gr.  èool,  lat.  es,  goth.  is)         %  se 

3  p.  <4|fc|  dsti  (gr.  èati,  lat.  est,  goth.  ist)      %  stë 

D.  1  p.  ^^  suas  *cf^  svahè 

2p.  "Jgn^  sthas  (gr.  èozov)  jffâ  sdthê 

3  p.  *sf^  stas  ^JT%  sdtê 

P.  lp.  ^fl^  smas  (gr.  sofieç,  lat.  sumus)  ^f^  smahê 

2p.  "^  stha  (gr.  èarè,  lat.  estis)  §[  ddhvê  ou  dhvê  l 

3p.  flffrl  sdnti  (gr.èvii,  lat. sunt, goth.  sind)   *qfa  satê 

PRÉSENT  SUBJONCTIF. 

S.  lp.  -JKflftl  dsdmi  ^5|%  dsdi 

PRÉSENT  POTENTIEL. 

S.   lp.  *£H+^  sydm  (véd.  asyâm,  gr.  el'qv,  lat. 

siem,  goth.  siyau)  $\i\  siya 

2  P-  ^1^  sy^s  (gr.  eïrjg,  lat.  s/es,  goth.  siyais)  ^ffaî^  aftA<& 

3p-  ^3TT<^s*/^  (gr.  tïi],  lat.  sie£,  goth  siyaith)  ^ftfî  s£ta 

1  5  devant  dh  est  élidé  dans  cette  conjugaison. 

12 
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Voix  active.  Voix  moyenne. 

1*.  1  p.  <gi«i  syâma  ^ft*Tfia  sîmahi 

2  p.  ligrrrT  syâta  ^ffc^J^  sîdhvam 


[a  m 


3p.  ^C  *S^  tf^Tt 


siran 


IMPERATIF. 

S.  lp.  -4|4nft  a'sawi  "3f%  «sai 

2  p.  "Çrf%[  Mi  (au  lieu  de  asdhi,  cf.  gr.  è'otti, 

zend  azcfr)      ^f  sva 

3p.  "^nsf  «sta  (gr.  satio,  lat.  6s£o)  &c. 

D.  lp.  -SUTTcf  âsâva 

2  p.  TJçJJ^  stam 

3p.  I$tl*i  s£«m 
P.  lp.  ^nFTTT  asawa 

2  p.  "^T  sta 

3p.  ^fnj  sdntu  (lat.  sunto) 

IMPARFAIT. 

S.  lp.  ^?rra^^aw(gr.  ï}V,rja,  lat.  mm  de  esa?n)   -4||fti  âsi 
2p.  -4|uf|^  is&  (gr.  r)<j&a,  lat.  eras)  &c. 

3  p.  ^IHÏH  ^  fer-  ^€") 
D.  lp.  "^T^  ^sra 

2p.  <4H<^  âstam 

3  p.  "^TRTPF^  «sfrzm 
P.  lp.  -4||<£J  «swa 

2  p.  ^TRT  ««to 

3p.  -4||^f^  as«^ 

J.S&  et  âsît  sont  irréguliers  au  lieu  du  védique  ds,  pour  dss  et 
as£.     Voir  les  autres  cas  d'intercalations  de  l'I  (§  309). 

Le  subjonctif  se  forme  régulièrement:    dsas,  dsat,  &c. 

301.     Dans   le   verbe   substantif,   la  racine   elle   même   ne   se 
montre  que  dans  les  flexions  amplifiées  ;  dans  les  autres  on  n'a 
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que  le  thème  apocope,  s  au  lieu  de  as.  Ainsi  ^"*^  vaç,  vouloir,  se 
change  en  nç  (altération  du  samprasàraiia)  et  se  conjugue  ainsi: 
Prés.  par.  vdçmi,  vdkshi,  vdshti,  uçvds,  ushthds,  ushtds,  uçmds, 
nshlhd,  uçdnti;  Atm.  uçé,  ukshé,  îishté,  &c.  Potent.  par.  uçyâm,  &c.  ; 
àtm.  uçiyd,  &c.  Impér.  vdçâni ,  uddhi  ou  vdhi,  vdshtu,  vdçdva, 
ashtdm,  &c.     Imparf.  dcaçam,  dvat,  dvat,  duçva,  &c. 

302.  De  même  3Jl^  cas,  régner,  substitue  çish  dans  quelques 
formes  ordinaires,  et  se  conjugue  ainsi:  Prés,  çâsmi,  çâssi,  çâsti, 
çâsvas,  çishihds,  çishtds,  çâsmas,  çishthd,  çâsati.  Pot.  çishyâm,  &c. 
Impér.  çâsdni,  çâdhi  ou  çâddhi,  çâstu,  çâsdva,  çishtdm,  çishtâm, 
çàsdma,  çishtd,  çâsatu.  Imparf.  dçdsam,  dçâs  ou  âçât,  dçât, 
dçdsma,  dçishtam,  dçishtâm ,  dçdsva,  dçishta,  dçàsus  (au  lieu 
de  dçasan). 

303.  ^ï^  han.  tuer  (gr.  cpov ,  S-av),  admet  le  même  principe, 
en  substituant  ha  et  ghn,  p.  e.: 


PRESENT  INDICATIF. 

IMPERATIF. 

hdnmi        hdnsi 

hdnti 

hdndni 

gahi  l 

hdntu 

hdnvas       hathds 

hatds 

hdndva 

hatdm 

hatâm 

hdnmas      hathd 

ghndnti 

hdndma 

hatd 

ghndntu 

IMPARFAIT. 

POTENTIEL. 

dhanam      dhan 

dhan 

hanyâm 

,  &c. 

ou  dghnam 

dhanva      dhatam  dhatâm 

d.hanma     àhata  dghnan 

304.     La  racine  ^  i,  aller,  se  conjugue  ainsi: 

PRÉSENT.  POTENTIEL. 

émi  éshi  éti  iyâm,  &c. 

ivds  ithds  itds 

imds  itd  ydnti 


1  Au  lieu  de  hahi;  hi  se  met  après  les  voyelles. 
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IMPERATIF. 

IMPARFAIT. 

rri/ani 

ihi 

étu 

âyam 

dis 

dit 

âydca 

itdm 

itdm 

diva 

ditam 

dit  dm 

âyâma 

itd 

ydntu 

dima 

dit  a 

dyan 

Ce  verbe  n'est  usité  dans  l'àtmanêpadam  qu'avec  la  préposition 
"^ïf\J  adhi ,  adhi-i,  lire,  qui  devant  une  voyelle  se  change  en 
adhîy,  p.  e.  ddhîyê,  ddhîshê,  &c. 

305.  Les  racines  se  terminant  en  î,  u,  û  substituent  devant 
une  voyelle  iy  et  uv;  p.  e.  cft  vî,  aller,  forme  viydnti,  bru,  dire: 
bruvdnti,  su,  engendrer:  suvé,  stu,  louer:  dstuvan. 

306.  Les  racines  disyllabiques  <ffa>ft  dîdhî,  briller  (âtm.),  et 
^^  iirnu,  couvrir,  sont  contraires  aux  règles  exposées  en  haut: 
Dîdhî  forme  <iQ'U|^  dîdhyatê,  ils  brillent,  au  lieu  de  dîdhiyatê, 
et  dîdhyâi,  dîdhyâvahdi ,  dîdhydmahdi  au  lieu  de  dîdhayâi,  &c. 

Urnu  peut  former  ûrndumi  &c,  aussi  bien  que  ûrnômi.  Imp- 
durnôt  (non  durnaut). 

307.  Les  racines  «J  nu,  louer,  ^f  stu,  louer,  ^  ru,  retentir, 
vriddhifient  la  voyelle  dans  les  formes  amplifiées,  ou  bien  elles 
insèrent  un  î  long  entre  le  thème  gunifié  et  la  désinence,  p.  e. 
ndumi  ou  ndvîmi,  stdushi  ou  stdvîshi,  rduti  ou  rdvîti,  &c.  A  l'im- 
parfait:   dnavam,  dndus  ou  dnavîs,  dndut  ou  dnavît,  &c. 

Les  autres  verbes  finissant  en  u  admettent  également  le  vriddhi 
devant  les  terminaisons  consonantiques,  sans  permettre  l'insertion 
du  î,  p.  e.  yu  forme  ydumi,  non  yavîrni. 

D'après  quelques  grammairiens,  la  voyelle  î  peut  être  intercalée 
même  dans  les  formes  faibles  ;  cette  insertion ,  du  reste ,  est  plus 
fréquente  dans  la  langue  védique  que  dans  le  langage  ordinaire. 

308.  La  racine  g"  bru,  parler,  se  conjugue  ainsi: 

PRÉSENT. 

brdvîmi  ou  brùmi      brdvîshi  brdviti 

brûvds  brûthds  brûtds 

brûmds  brûthd  bruvdnti 
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IMPERATIF. 

bràvâni 

brdvîhi  ou  brûhi 

brdvîtu 

brdvâva 

brûtdm 

brûtâm 

brdvâma 

brûtd 

bruvdntu 

Védas  on  trouve  aussi  bravîtana  au  lieu 

IMPAREAIT. 

dbravam 

dbravîs 

dbravtt 

dtoûma 

dbrûtam 

dbrûtam 

dbrûma 

dbrûta 

dbruvan 

L'âtmanêpadam  n'offre  pas  de  difficultés.  Présent:  bruvé, 
brûshè,  brûtè. 

309.  D'autres  verbes  appartenant  à  la  seconde  conjugaison, 
insèrent  un  i  bref  devant  toutes  les  consonnes, , et  un  î  long  ou  a 
bref  aux  seconde  et  troisième  personnes  du  singulier  de  l'imparfait. 
Ce  sont:  ^^  rud,  pleurer,  ^x^  svap,  dormir,  ^^  an,  respirer 
(d'où  animus),  ^pç^  çvas,  id.,  5T5T  gaksh,  manger,  p.  e.: 


PRESENT. 

IMPERATIF. 

rôdimi 

ràdishi 

rôditi 

rôdâni 

rudihi 

rôditu 

rudivds 

rudithds 

ruditds 

rôdâva 

ruditdm 

ruditdm 

rudimds 

rudithd 

ruddnti 

rôddma 

ruditd 

ruddntu 

IMPARFAIT. 

POTENTIEL. 

drôdam 

drôdîs  ou 

drôdas    drôdît 

ou  ârôdat 

rudyâm 

régulier. 

drudiva     druditam  druditâm 

drudima    drudita  drudan 

310.  Le  verbe  gaksh,  manger  (provenant  de  gaghas),  est  sou- 
mis à  la  règle  qui  s'étend  à  toute  la  troisième  classe,  c'est-à-dire, 
l'élision  du  n  aux  troisièmes  personnes,  et  à  la  substitution  de 
us  au  lieu  de  an  (3p.  p.  Imparf.);  on  dira  donc  gdkshati  (non 
gakshanti),  dgakshus,  &c.     (Voir  §§  323,  325.) 

Comme  gaksh,  Wl*\  gâgr ,  s'éveiller,  n'appartient  pas  à  la 
seconde,  mais  est  en  réalité  une  racine  de  la  troisième  classe. 
Dîdhî,  rm,  daridrâ,  cakds  suivent  la  même  règle. 
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311.  La  particularité  signalée  au  §  301)  au  sujet  de  l'a  inter- 
calé, est  partagée  par  la  racine  ^[  ad,  edere,  qui  forme  adaè  cl 
âdat,  au  lieu  de  ât. 

312.  La  syllabe  an  dans  la  3inc  p.  Imp.  est  remplacée  par  us, 
selon  quelques  grammairiens,  dans  dvish,  vid,  et  dans  les  verbes 
qui  finissent  en  a,  p.  e.  dyân  et  dyus,  ils  allèrent,  dpdn  et  àpus, 
ils  régnèrent. 

313.  Une  intercalation  partielle  a  lieu  dans  les  verbes  "t^J  uj 
(àtm.),  célébrer,  et  "t^  îç  (âtm.),  régner,  dans  les  secondes  per- 
sonnes du  sing.  et  plur. ,  terminant  en  se,  sva,  dhvê ,  dhvam: 

tf^fÈf  îdisliê  (véd.  "t^fgEJÎf  îlishê),  îdidhvê ,  îçishva,  &c. 
Au  lieu  de  dididhvam,  diçidhvam  on  dit  aussi,  dans  les  deux 
cas:    T[^<©H  àiddhyam. 

314.  La  racine  ^f\  çî  (âtm.),  être  couché  (gr.  x£Ïf.icu),  insère 
un  r  dans  les  troisièmes  personnes  du  pluriel;  on  conjugue,  en 
gunifiant  et  accentuant  contre  la  règle: 

IMPÉRATIF. 

çâyâi  çéshva         çétâm 

çdydvahâi     çdyâthâm    çdyâtâm 
çdyâmahâi     çédhvam      çératâm 

POTENTIEL. 

dçêta  çdyîya,  &c. 

dçaydtâm 

dçêrata 
La  même  intercalation  a  lieu  dans  le  verbe  f^£  vid, 
savoir,  où  elle  est  facultative.  Le  verbe  sanscrit  vid  (comme  le 
grec  oiôa,  le  germanique  vait)  s'emploie  ou  au  parfait  (voir 
§  457)  avec  une  signification  du  présent,  ou  plus  rarement  au 
présent.  On  dit  régulièrement  viddtê  ou  vidrdtê,  viddtdm  ou 
vidrdtdm,  dvidata  ou  dvidrata. 

Cette  insertion  d'un  r  se  trouve  souvent  dans  les  Védas,  chez 
les  verbes  de  toutes  les  classes,  généralement  dans  une  signifi- 


PRESENT. 

çdyê 

çèshê         çétê 

çévahê 

çdyâthê     çdydtê 

çémahê 

çédhvê       çératê 

IMPARFAIT. 

dçayi 

dçêthâs 

àçêvahi 

dçayâthâm 

àçêmahi 

dçêdhvam 

315. 

La  même  interc 
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cation  passive.     Ces  livres  sacrés,  en  revanche,  retranchent  sou- 
vent le  t  du  singulier  et  du  pluriel. 

316.  Une  autre  irrégularité  est  celle  du  verbe  «R^f  mrg, 
purifier,  qui  vriddhifie  les  formes  amplifiées,  et  même  les  troi- 
sièmes personnes  du  pluriel.  On  conjuguera  donc:  Frés.  mârgmi, 
marshiy  mârshti,  &c. ,  mrgànti  ou  mârganti.  Imparf.  dmdrgam, 
à  m  art,  dmdrt,  &c. ,  dmrgan  ou  dmdrgan. 

317.  Une  racine  polysyllabique  daridrd,  être  pauvre,  substitue 
daridri  dans  toutes  les  formes  faibles  commençant  par  une  con- 
sonne, p.  e.  daridrâmi,  &c,  daridri  vas,  dâridrati.  Imp.  daridrâni, 
daridrihi,  daridrâtu ,  &c. ,  ddridratu.     Imp.  ddaridrâm,  ddaridrus. 

318.  Nous  rappelons  encore  quelques  mutilations  euphoniques 
(§  99);  p.  e.  caskh  (âtm.),  dire,  fait  au  présent  cdkshê,  cdkshê, 
cdshtê.     Impér.  cdshtdm,  cdddhvam,  &c. 

319.  Beaucoup  de  racines  qui  dans  la  langue  ancienne  sui- 
vaient cette  conjugaison,  se  fléchissent  d'après  la  conjugaison 
moderne  dans  l'idiome  plus  récent. 

Voici  les  racines  de  la  seconde  classe  dans  le  sanscrit  classique. 
Quelques  unes    appartiennent  aussi  à  d'autres  classes;    d'autres 
se  distinguent    par  leur  flexion  de  racines  différentes  du  même 
son,  p.  e.  vas  de  vas  1.  demeurer,  as  de  as  1.  jeter,  &c. 
khyâ,  appeler  la,  prendre 

dâ  et  dô,  diviser  va,  souffler 

daridrd,  être  pauvre  çrâ  et  çrâi,  cuire 

drâ,  s'en  aller  snd,  laver 

pd,  régner  /,  aller 

prâ,  remplir  dîdhi,  briller 

psd,  manger  vî,  aller 

bhd,  briller  vêvî,  obtenir 

md,  mesurer     -  çî,  être  couché 

yd,  aller  ûmu,  couvrir 

rât  donne]  ku,  appeler 
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ks/m,  éternuer 

kshnu,  aiguiser 

///.,  croître 

dyu,  briller 

nu,  nit,  louer 

yu,  joindre 

ru,  crier 

su  (par.),  enfanter 

su  (âtm.),  dominer 

stu,  louer 

snu,  dégoutter 

hnu,  arracher 

brû,  dire 

su,  presser  le  jus 

gâgr,  s'éveiller 

vac,  parler 

prc,  prg,  toucher 

ning,  nettoyer 

ping,  pig,  peindre 

mrg,  essuyer 

rig,  rôtir 

vrg,  vrng,  quitter 

çing,  tinter 

îd,  louer 

ad,  manger 


nid,  pleurer 

vid,  savoir 

an,  respirer 

han,  tuer 

svap,  dormir 

îr,  aller 

aç,  obtenir 

iç,  dominer 

vaç,  désirer 

caksh,  parler 

gaksh,  manger 

dvish,  haïr 

as,  être 

as,  être  assis 

kans,  détruire 

cakâs,  briller 

nins,  baiser 

vas,  vêtir 

cas,  dominer,  enseigner 

çvas,  respirer 

cas,  dormir 

hins,  frapper 

dih,  souiller 

duh,  traire 

lih,  rih,  lécher 


b.     Troisième  classe. 

320.  La  troisième  classe  se  distingue  de  la  seconde  par  le 
redoublement,  ainsi  que  zl-^r^-jni,  ôl-ôio-jni,  ï-oxa-^ii  de 
q)cc-fit,  efi-flt,  sl-fii. 

La  consonne  initiale  (toutes  ces  racines  commencent  par  une 
consonne,  excepté  *m  r,  aller)  est  répétée.  Les  voyelles  longues 
et  diphthongues  sont  raccourcies,  r  et  f  substituent  i. 
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Au  lieu  de  la  consonne  aspirée,  on  prend  dans  la  syllabe  ré- 
duplicative  la  non -aspirée  correspondante. 

Au  lieu  de  la  lettre  gutturale,  on  prend  la  palatale  non-aspirée, 
c'est  à  dire,  pour  k  et  kh:  c,  pour  g,  gh,  h:  g. 

De  deux  consonnes  initiales,  on  choisit  le  redoublement  de  la 
première,  à  moins  que  celle-ci  ne  soit  ç,  sh,  s. 

De  deux  ou  de  plusieurs  consonnes  initiales  dont  la  première 
est  une  sifflante,  et  dont  la  seconde  n'est  ni  une  sémivoyelle 
ni  une  nasale,  la  syllabe  réduplicative  se  forme  par  le  redouble- 
ment de  la  seconde;  ainsi  de  sk  se  fera  c,  de  sph:  p,  de  shth:  t, 
mais  de  çr:  ç,  de  sv:  s,  de  sm:  s. 

321.  Dans  les  formes  fortes,  la  syllabe  radicale  est  gunifiée, 
p.  e.  bhî  formera  bibhî,  bibhê;  r:  iyr,  iyar;  bhr:  bibhr ,  bibhar;  pf: 
pipur  (devant  une  consonne  pipûr),  pipar. 

322.  Comme  en  grec,  quelques  verbes  ont  pour  voyelle  de 
redoublement  t:  ce  sont  ^T  hâ  (âtm.),  aller,  *TT  ma  (âtm.),  me- 
surer, et  dans  le  langage  védique  gâ,  aller,  pâ,  boire,  dâ,  donner. 

Le  thème  gihâ,  aller,  est  différent  de  gahâ,  abandonner. 

323.  Cette  classe  élide  partout  le  n  des  terminaisons  anti, 
antêy  antu,  antâm,  anta  (comp.  le  grec  azcci  en  TECvqxxzai). 

La  terminaison  de  la  troisième  personne  de  l'imparfait  au 
pluriel  est  toujours  us,  jamais  an,  et  elle  réclame  le  thème 
amplifié,  p.  e.  âbibharus  de  bhr. 

324.  Trois  verbes,  fàz^nig,  laver,  f%5TN  vig,  distinguer, 
f^^  vish,  entourer,  ont  le  guna  dans  le  redoublement,  comme 
les  intensifs  (§  339). 

325.  L'accent,  dans  les  formes  fortes,  est  sur  le  redouble- 
ment, excepté  dans  les  verbes  bhî,  avoir  peur,  hrî,  avoir  honte, 
hu,  sacrifier,  bhr,  porter,  mad,  enivrer,  gan,  naître,  dhan,  fructi- 
fier. Dans  les  formes  faibles,  la  désinence  a  le  ton,  à  moins 
qu'elle  ne  commence  par  une  voyelle:  l'accent  retombe  alors  sur 
le  redoublement.     Les  verbes  cités  §  310  suivent  cette  norme. 

13 
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3M.     Nous  choisissons  les  deux  paradigmes  W  bhr,  porter,  et 
f^l  m'y,  laver. 


PRESENT    INDICATIF. 

Voix 


S.  lp.  f%¥Tm  bibhdrmi 
2p.  f^fi|  bibhârshi 
3p.  f^Hfit  bibhdrti 

D.  lp.  f^J^^  bibhrvds 
2p-  fWR^  bibhrthds 
3  p.  f^WFRE^  bibhrtds 

PI.  lp.  f^H^T^C  bibhrmâs 

2  p.  f^J^f  bibhrthd 

3  p.  f^Rjffî  bibhrati  i 

S.  lp.  fti>  WMr*1 

2  p.  f^pA  bibhrshé 

3  p.  f^TOT  bibhrté 

D.  lp.  f%*TO%  bibhrvdhê 

2  p.  f^WRT  bibhrâthê 

3  p.  f^JT^  bibhrâtê 
PI.  lp.  f^Wt(%  bibhrmdhê 

2  p.  f^w££[  bibhrdhvé 

3  p.  f^âfà  bibhrâtê1 


active. 

^fàfàil  nénêgmi 
^(%f%f  nênêkshi 
^%f^f  nênêkti 
•ffîf^f^  nênigvds 
%R*rç*t  nênikthds 
%f%7fï^  nêniktds 
%fH^*|^  nmigmds 
*^f<rjc+^  nênikthd 
'tf'TWfTÎ  nénigati 

Voix  passive. 

%f?ï%  nénigê 
%fïf%  nênikshé 
%f^f%  nênikté 
%fif^^  nênigvdhê 
%f5fWT%  nénigdthê 
%fa*(M  nênigâté 
%f^!T%  nênigmâhê 
%f^n"££ï  nênigdhvê 
%f5f3fà  nénigatê 


327.  Le  subjonctif  védique  se  forme  ainsi: 

Par.   f^îxrrfa  bibhdrdmi,  &c.  %f^TTftT  nénigâmi,  &c. 

Atm.  f«J*f^  bibhdrdi,  &c.  %f^î%  nénigài,  &c. 

328.  Le  potentiel  va  régulièrement: 

Par.   fro^  bibhryâm,  &c.  %fastH*^  nênigyam,  &c. 

Atm.  f^îjfaT  bibhrîya,  &c.  H  f^^T|i|  nénigîya,  &c. 


1  La  voyelle  r  devant  une  autre  voyelle  devient  r  (§  39). 
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329.    L'impératif  se  fléchit  de  la  manière  suivante: 
Voix  active. 


S.   lp.  f«f*KlfÏ!J  bibhdrdni 


2  p.  f^ff^ 


bibhrlu 


3p.  f^*T<J  bibhdrtu 
D.  lp.  f^+KJ^T  bibluirdva 
2p.  f^pFFt  bibhrtdm 
3p.  f^TcTn^.  bibhrtdm 
PI.  lp.  fs^4J^  bibhdrdma 
2  p.  f^Jfï  bibhrtd 
3p.  f^HJH  bibhratu 


S.   lp.  f^TT  bibhdrâi 
2  p.   fè|Ubc|  bibhrshvd 
3p.  f^ï<n*l,  bibhrtdm 

D.  lp.  f^îXJ^f%  bibhdrdvahâi 

2  p.  f%^T^ryj^  bibhrdthdm 
3p-  f^f  MIH  bibhrâtdm 

PI.  lp.  f^prj*^  bibhdrâmahdi 
2p.  f^J^T^  bibhrdhvdm 

3  p.  f^MIH  bibhrâtdm 


%f%^fXf%  nénigdni  ! 
%f5ff^ï  nênigdhi 
^%7Jf  nênêktu 
•tf^t^T^  nénigâva 
%fi^^j^  nêniktdm 
%faffMH.  nêniktdm 
%f%5TT*T  nénigâma 
%f^"3f  nêniktd 
%f^Tô|rî  nènigatu 
Voix  moyenne. 

%fif%  nénigdi 
•ff^jT-jf  nênikshvd 
^ffif^XH.  nêniktdm 
%f^TWPI%  nénigdvahdi 
^tf«t<3(|V!|  14^  nénigdthdm 
•ifa^MIH,  némgâtâm 
%f^f^n?î^  nénigâmahâi 
%f?pr^cf^  nênigdhvâm 
%f*Mdl*^  nénigatdm 


330.     L'indicatif  de  I'imparfait  suit  les  règles  générales 
Voix  active. 


S.   lp.  -4|(«lHT*t.  àbibharam 
2P-  ^Tf^TH'J  dbibhar 
3p.  -41(4*4^  dbibhar     - 

D.  lp.  -^f^Ucf  dbibhrva 
2p-  ^fc+Jrlti  dbibhrtam 
3p-  ^R^dUt  dbibhrtam 


lfy{«\<j[l{  dnênigam 
^5HM«h  dnênêk 
-$f«j7{<*  dnênêk 
^r^fsfgEf  dnênigva 
^*lf«irti*i.  ànêniktam 
"ifàfa  rfllH  ànêniktam 


1  L'absence  du  guna,  dans  les  premières  personnes  de  l'impératif,  la 
première  personne  du  singulier  et  la  troisième  du  pluriel  de  l'imparfait 
est  une  particularité  des  verbes  qui  se  terminent  en  consonne. 

z  Comme  dans  la  seconde  classe,  /<i  se  met  après  les  voyelles. 
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PI.  lp.  ^srfîjWT  dbibhrma  ^R^f^TSIT  dnênigma 

2  p.  "^rf^^Jrf  âbibhrta  ^%ftlH  dnênikta 

3 p.  Vf^Ri^C  àbibfiants  ^fr^jH.  dnênigua 
Voix  moyenne. 

S.    lp.  '^ifcjf?^  dbibhri  ^M^(h(%  dnênigi 

2p.  'Wf^PTOTOÇ,  dbibhrthâs  nj^\v\d^\\j^  dnmikthds 

3p.  ^f^Tjfî  âbibhrta  ngwffiffl,  dnênikta 

D.  1  p.  ^f%*raf^  dbibhrvahl  **l*ifH^f%  dnênigvahi 

2p.  ^ifa^n^n^  dbibhrâthdm  ^l^fa^T^l*!  dnênigdthdm 

3  p.  ^rf^TMMIH.  dbibhrâtâm  ^^IfH^t  Ml  H.  ànênigâtâm 
PI.  1  p.  "^rf^TWTf^  dbibhrmahi  ^r%f«|^f^  dnênigmahi 

2p.  ufi|lirtéTO[  dbibhrdhvam         <4M {•{ 4 ts^l^  dnênigdhvam 
3  p.  ^rf^^frî  dbibhrata  "^f%f^<j(Vf  dnênigata 

331.  Le  subjonctif  de  I'imparfait  (védique)  suit  aussi  ici  la 
règle  générale;  on  formera:  bibharam,  bibharas,  bibharat,  bibha- 
rdva,  &c. ,  nénigam,  nénigas,  &c. 

332.  Dans  la  langue  classique,  on  ne  compte  que  vingt  ra- 
cines suivant  cette  flexion;  l'idiome  védique,  qui  souvent  omet  le 
redoublement,  en  conjugue  d'après  elle  au  moins  autant  d'autres. 
Nous  devons  nous  occuper  plus  spécialement  de  deux  racines 
très -fréquentes,  offrant  une  grande  analogie  avec  la  conjugaison 
grecque,  «*J  ctà,  donner  (z/O  en  grec)  et  \îfT  ^Aa,  mettre,  poser, 
créer  (©£).  Elles  élident  la  voyelle  radicale  dans  les  formes 
faibles,  c'est-à-dire,  presque  partout  où  le  grec  n'allonge  pas 
le  o  ou  le  £.  Voici  la  conjugaison  de  ^TT  c/Aa:  celle  de  ^J  d« 
est  analogue,  on  n'a  besoin  que  de  remplacer  par  un  ^  la  pre- 
mière lettre  \f. 

PRÉSENT  INDICATIF. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.   lp.  <*\rrf*T  dddhâmi  <^V  dddhê 

2P-  ^VJ|f%  dddhâsi  Vffî  dhatsé 

3p-  <i  V|  |  f?T  dddhâti  \f%  dhatté 
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D.  lp.  ^^^  dadhvds 
2  p.  \J(VJ^  dhatthds 
3p-  VrTC^  dhattàs 

PI.  1  p.  ^fc44{^  dadhmds 
2p.  V^f  dhattd 
3p.  ^Mfd  dddhati 


^3T%  dadhvdhê 
*%y(XH  dddhdthê 
TÇyCÎTÎ  dddhdtê 
<^UJ^  dadhmdhê 
V§f  dhaddhvé 
^yfà  dddhatê 


PRESENT  POTENTIEL. 


S.   lp.  «pan?^  dadhyâm,  &c 


S.   lp.  <^mfa  dddhdni 
2p.  \ff^  dhêhi 
3p.  <^\]1<J  dddhâtu 

D.  lp.  4VJ|c|  dâdhâva 
2  p.  VJtJH  àhattdm 
3p.  \|Til*^  dhattâm 

PI.  lp.  ?V4I*4  dddhâma 
2  p.  VtT  dhattd 
3p.  ^V|d  dddhatu 

S.   lp.  ^I^MIH  àdadhdm 
2p.  ^<^^|^   ddadhds 
3p.  ^^V|  |c^  ddadhdt 

D.  lp.  ^f^^cT  ddadhva 
2  p.  ^VItI*^  ddhattam 
3p.  'JIVJtHH  ddhattam 

PI.  lp.  -^«^tJT  ddadhma 
2  p.  -4|VJt1  ddhatta 


<^vf|if  dddhîya,  &c. 

PRÉSENT  IMPÉRATIF. 

^\j[  dddhdi 
Vf^  dhatsvd 
\|tH4^  dhattâm 
^MT<=t%  dddhdvahdi 
^^rr^n^.  dddhâthâm 
«•MMIH.  dddhâtâm 
<^VMI^%  dddhâmahâi 
\|^J^  dhaddhvdm 
ôTCrlIJ^  dddhâtâm 

IMPARFAIT. 

^^fV  âdadhi 
-4|VJ<V!1|4^  ddhatthds 
^ly-ri  ddhatta 
Hd*Af%  ddadhvahi 
^SH^yUWPf^  ddadhâthâm 
"^«iy  MIH.  ddadhdt âm 
^dVJff^  ddadhmahi 
^M^H.  âdhaddhvam 
-4|^V|'rt  ddadhata 


3p-  ^<t.^*l  ddadhus 

Nous    nous  bornons    à   comparer    le  grec  ri&r]f.n,   TL&Efieç, 

ôlôiûftL,  ôiôofisç.     Imp.  èzt&rjv,  èvi^ef-ieç,  èôiôwv,  èôlôo^ieç. ' 

1  Les  grammairiens  admettent  aussi  les  deux  racines  </«<M  et  e/ad  dont, 
il  est  yrai,  il  existe  une  forme  de  parfait. 
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338. 

^&  r ,  aller 

.  fait: 

PRÉSENT  INDICATIF. 

POTENTIEL. 

iyarmi 

iyarshi 

iyarti 

iyryâm,  &c. 

iyrvds 

iyrthâs 

iyrtds 

iyrmds 

iyrthd 
IMPÉRATIF. 

iyrati 

IMPARFAIT. 

iyarâni 

iyrhi 

iyartu 

diyaram       diyar 

diyar 

iyarâva 

iyrtâm 

iyrtâm 

diyrva          diyrtam 

diyrtâm 

iyarâma 

iyrtd 

iyratu 

diyrma         diyrta 

âiyarus 

Dans  les  Védas  les  deux  thèmes  sont  aussi  rnr  et  rnar. 

334.  Iff  hâ  (par.),  abandonner  (thème  gahd),  se  conjugue  ir- 
régulièrement, de  même  que  hâ  (âtm.),  aller  (thème  gihâ).  Ce 
dernier  verbe  se  fléchit  comme  f{\  ma  (âtm.),  mesurer  (thème 
mima).  Tous  ont  de  commun  la  substitution  de  î  à  â  dans  les 
formes  faibles.     Voici  leur  conjugaison  comparée: 

PRÉSENT  INDICATIF. 


gdhâmi 

gdhâsl 

gàhâti                gihê 

gihîshê 

gihîtê 

gahîvds 

gahîthds 

gahîtds               gihîvahê 

gihâthê 

gihâtê 

gahîmâs 

gahîthâ 

gàhâti                gihîmahê 

POTENTIEL. 

gihâthê 

gihatê 

gahyâm  ( 

au  lieu  de 

gahîyâm)             gihîya 

IMPÉRATIF. 

gàhâni 

(jaluhi 

gdhâtu              gihâi 

gihîshva 

gihîtân 

IMPARFAIT. 

âgahâm        âgahâs 

dgahât               dgihi             dg 

dgahîva,  &c. 

âgihîvahi,  &c. 

dgihîthâs     dgihîta 


335.  Quelques  formes  de  hâ  (gahâ)  peuvent  raccourcir  la 
voyelle  î,  p.  e.  gahitds;  la  même  anomalie  se  montre  en  ?ft  bhîf 
avoir  peur,  on  peut  dire  bibhîtds  et  bibhitds.     La  racine  j[ï  hrî, 
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avoir  honte,    substitue  iy  devant  les  voyelles:    ainsi  l'on  forme 
gihriyati,  dgihriyus  de  hrî,  mais  bibhyati,  dbibhyus  de  bhî. 

336.    IT5^  Ôan  t  engendrer,  élide  la  voyelle  devant  les  désinences 
commençant  par  une  voyelle,  dans  les  formes  faibles,  et  fait: 


PRÉSENT  INDICATIF. 

gagdnmi  gagdnsi  gagdnti 

ou  gagdnishi 
gaganvds  gagdthds 


POTENTIEL. 

gaganyâm,  &c. 


gaganmds         gagdtd 

gdgandmi 
gdganâva 
gdganâma 

dgaganam 
dgaganva 
dgaganma 


gagdthds 
gdgnati 

IMPÉRATIF. 

gagâki  gagantu 

gâgâtam  gdgdtdm 

gagdtd  gagnatu 

IMPARFAIT. 

dgagan  dgagan 

dgagdtam  dgagdtdm 

dgagdta  dgagnus 

An  devant  t  et  h  se  change  ici  en  â. 

337.  *TO(.  bhas,  briller,  élide  la  voyelle  d'après  le  même  prin- 
cipe, et  fait  au  lieu  de  babhasati,  babhasatu,  ababhasus:  bhdpsati, 
bhdpsatu,  dbhapsus  (§  55)  ou  bdpsati,  &c. 

338.  3T  hu,  sacrifier,  montre  une  irrégularité  partielle:  on 
peut  dire  guhvds  et  guhmds  au  lieu  de  guhuvds  et  guhumds. 
L'impératif  est  guhudhi,  quoique  hu  finisse  en  voyelle. 

339.  C'est  à  cette  troisième  classe  que  se  rattache  la  catégorie 
des  verbes  intensifs.  Dérivés  des  verbes  primitifs,  ils  commencent 
par  une  syllabe  réduplicative  ayant  la  voyelle  gunifiée  ou  ampli- 
fiée, et  6ont  conjugués  ou  exactement  comme  nig ,  ou  comme  bru 
avec  le  î  inséré  dans  les  formes  fortes  (§  308),  p.  e.  ou  yôyugmi 
ou  yôyugîmi. 

La  syllabe  réduplicative  est  accentuée  dans  les  personnes  fortes. 
(Voir  la  conjugaison  §.  547.) 
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Voici  les  principales  racines  de  la  troisième  classe: 

gd,  chanter  sr ,  aller 

dé,  donner  pf,  remplir 

dhâ,  poser  vie  (véd.),  séparer 
ma,  mesurer,  retentir,  produire    sac  (véd.),  suivre  (sequor) 

hâ  (àtni.),  aller  nig ,  purifier 

hâ  (par.),  abandonner  vig,  distinguer 

ki,  connaître  kit,  connaître 

bhî,  craindre  mad,  enivrer 

hrî,  avoir  honte  gan>  engendrer 

yu,  détourner  dhan,  fructifier 

hu,  sacrifier  gam  (véd.),  aller 

r,  aller  vaç  (véd.),  désirer 

ghr,  asperger,  briller  dhish,  retentir 

pr  (véd.),  occuper  vish,  entourer 

bhr,  porter  bhas,  briller,  (véd.)  manger 

c.     Septième  classe. 

340.  La  septième  classe  comprend  24  racines  qui  insèrent  dans 
les  formes  faibles  la  nasale  correspondante  entre  la  voyelle  et  "" 
la  consonne  finale,  et  dans  les  formes  amplifiées  na  ou  na;  p.  e. 
f^^  bhid  (lat,  fid,  find),  fendre,  fait  f^r^J"  bhind,  f^T^T  bhinad, 
^\f  rudh,  empêcher,  ^«ï^  rundh,  ^TST^  rundh,  IVF^pish,  broyer 
(lat.  pins),  flJT^pms,  faîf^ pinash. 

341.  Les  racines  qui  finissent  en  t,  d  et  dh,  doivent  élider 
dans  les  formes  faibles  cette  consonne  radicale  devant  t  et  th,  et 
peuvent  le  faire  devant  dh;  p.  e.  on  dira  bhinthds  et  bhintds,  mais 
bhinddhi  et  bindhi. 

342.  Les  racines  suivantes:  bhang ,  briser  (frag,  /rang  en  la- 
tin), ang,  oindre  (ung),  und,  mouiller  (unda  en  latin),  indh, 
allumer,  rejettent  dans  les  formes  amplifiées  la  nasale;  ainsi  l'on 
dira  bhandgmi,  non  bhandngmi,  mais  bhangmds. 
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343.  Nous  choisissons  pour  paradigmes  TIW  yug ,  joindre  (jug, 
jung  en  latin,  ZYT  en  grec),  et  rtÇ  trh,  menacer,  frapper,  couper 
(lat.  truc,  trunc,  ail.  droli).  Ce  dernier  prend  irrégulièrement  % 
ne  dans  les  formes  amplifiées  à  terminaison  çonsonantique. 

Voici  le  présent: 

PRÉSENT    INDICATIF. 

Voix  active. 

rJUJl^l  trnéhmi 


S.  lp 
2p 
3p 

D.  lp 
2p 
3p 

PI.  lp 
2p 
3p 

S.  lp 
2p 
3p 

D.  lp 
2p 
3p 

PL  lp 
2p 
3p 
344 


g«lft*1  yundgmi 
"gîrf%  yunâkshi 
*Hfff»  yunâkti 
<J*^*(.  yungvâs 
*Jiâ  ^t^  yunkthds 
"g^gTO  yuhktds 
^J3**^  yungmds 
F^Sf  yunkthd 


V^f*i  yungdnti 

J}%  yungè 
^j^f"  yunkshé 
^%  yunkté 
lj>TJ^  yungvdhê 
^J^TO  yungâthê 
^Trl  yungatê 
*J*ji4%  yungmdhê 


dUlP*!  trnékshi 
rf%f%  trnédhi 
rfSH^  trnhvds 
<Hl<o{^  trndhds  ' 
fj^^  trndhds 
fl^ff^  trnhmds 
rf^  trndhd 
Irf^fnl  trnhdnti 
Voix  moyenne. 

H*  trnkshé 
TT^  trndhé 
ÏÏ5%  trnhvdhê 
cffT%  trnhâthê 
(fa'fî  trnhâtê 
H^J^  trnhmâhê 
rfTÏS'  trndhvé 
fj^Tl  trnhâtê 


g^WÏ  yungdhvé 
^fà  yungâtê 
Le  lêt  et  le  potentiel  sont  réguliers 


LET. 

Par.    "g^TWrftr  yundgdmi,  &c.  HUI^lf^  trnâhâmi,  &c. 

Atm.  *J*l5  yundgdij  &c.  ^F^r  trndhdi,  &c. 

1  Les  seconde  et  troisième  personnes  du  duel  ne  peuvent  pas  être 
distinguées  :  frnfe  -f  frw,  aussi  bien  que  (rn/t  -f  '^«s>  donne  trndhds,  comme 
c/mA  +  «as  et  </«/»  -f  (Aa*  donnent  dugdhds.    (Voir  §  294.) 

14 
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Par.    g >ryi*i.  Vul}Û!l^m>  &c- 
Atm.  «J^flq  yungîyâ,  &c. 


POTENTIEL. 


?Nfl  'H.  trnhyâm,  &c. 
'ÇÇV^T  trnhîyd,  &c. 
345.     L'impératif  suit  le  présent: 
Voix  active. 
S.   lp.  g"«M|f«f  yunâgâni 
2P-  TUfâ  yungdhi 


3p.  *J«ràï  yunâktu 

D.  lp.  Hf«tofTcf  yunâgâva 

2p.  ^IsOT  yunktâm 

3p.  SJ^fM^  yunktâm 

PI.  lp.  "SpHïT'T  yunâgâma 

2  p.  ^IIP  yuhktà 

3  p.  ^^«r|  yungântu 


S.   lp.  ^J«ï%  yunâgâi 

2  p.  <J  «!•  yunkshvâ 

3  p.  ^jil'H,  yunktâm 
D.  lp.  4j«f?rM%  yunâgâvahâi 

2P-  ^J^T^TT^  yungâthâm 
3P-  *J^ldl*t  yungâtâm 
PI.  lp.  *H?n?T%  yunâgâmahâi 
2p.  ^Tg^SR^  yungdhvâm 
3p.  ij^rlIH  yungâtâm 


HIOirrf'T  trnâhâni 
hHi<o  trndhi 
H%Ig  trnédhu 
HUjtf  |^  trnâhâva 
dUtoJ^  trndhâm 
d*U& IH.  trndhâm 
TÏHl^m  trnâhâma 
HTjjg  trndhâ 
ft^«ri  trnhântu 
Voix  moyenne. 

cTTïï%  trnâhâi 
rp|p  trnkshvâ 
ïï^ol*^  trndhâm 
"dU|^I^T%  trndhâvahâi 
g^T^TT^  trnhâthâm 
rf^MIH  trnhâtâm 
dUl^l^  trnâhâmahâi 
dU^H,  trndhvâm 


fJtfÏÏT*^  trnhâtâm 
346.     L'indicatif  de  I'imparfait  suit  les  mêmes  règles 
Voix  active. 
S.   lp.  ^pÉpï^ïrç.  âyunagam 
2  p.  ^T^TëR  âyunak 


3  p.  ^ï^îfcÇ  âyunak 
D.  lp.  ^TJ»^  âyungva 
2p.  ^R^^iH.  âyunktam 
3p.  ^^JilH  âyunktam 


^JHTCJ^?^  âtrndham 

^fJS[  âtrnhva 
faig^  âtrndham 
'^IHU^IH^  âtrndham 
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PL  lp.  ■^rg35ïT  àywHJma  ^Trf^7|  dtrnhma 

2  p.  ^|«j^  dyuhkta  "4M*L<2  dtrndha 

3P-  "^^l  àyungan  ^f^  dtrnhan 

Voix  moyenne. 

s.  îp.  ^rgfëi  rfyw«y«  ^rgff  *!r»w 

2p.  ^ij^-^l^  dyunkthâs  ^M<L<£13;  àtrndhds 

3p.  -41^^  dyunkta         4  "4|fR<S  dtrndha 

D.  lp.  -4|^o-^ ff  dyungvahi  "^fî^f^  dtriihvahi 

2p.  "^rg^H^lf^  dyungâthâm  ^HTfT^rn^  dtrnhâthâm 

3p.  -*|^^TÏÏT^  àyungâtâm  ^Rl^'rdl^  dtrnhâtdm 

PL  lp.  ^<j^jnf%  dyungmahi  ^Trf^TfW  àtrnhmahi 

2  p.  ^T^^p^RF^  dyuiigdhvam  ^frH'é*^  dtrndhvam 

3p-  "^y^fî  dyungata  ^frffTf  dtrnhata 

347.  Le  lêt  se  conjugue  selon  §  259: 

iH*l*^  yundgam,  &c.  cT*!J^^  trndham,  &c. 

348.  Le  langage  épique  forme  quelquefois  les  imparfaits, 
comme  s'ils  provenaient  d'une  racine  de  la  conjugaison  moderne, 
p.  e.  dyungam,  âyungas,  dyungat,  &c. 

L'idiome  védique  se  permet  d'autres  irrégularités  encore,  p.  e. 
l'insertion  d'un  I  dans  les  formes  faibles,  et  fléchit  de  cette 
manière  quelques  racines  qui  suivent  d'autres  normes  dans  le 
langage  moderne. 

Dans  les  formes  amplifiées  l'accent  est  sur  la  syllabe  modifiée, 
dans  les  formes  faibles  sur  la  désinence  (§§  288,  299). 

Voici  les  verbes  appartenant  à  cette  classe: 
tanc,  tang ,  contracter  bhug ,  jouir,  manger 

prc,  prg,  joindre,  toucher  yug ,  joindre 

rie,  vider  vig,  craindre 

rie,  séparer  kftf  ceindre 

vrc,  rrg ,  quitter  und,  mouiller 

ang ,  oindre  kshud,  broyer 

bhang,  briser  khid,  détruire 
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chid,  couper  rudh,  empêcher 

chrd,  jouer,  vomir  pish,  broyer 

tfd,  frapper  çish,  distinguer 

bhid,  fendre  his,  frapper 

indh,  embraser  trh,  tuer 
rdh,  vénérer 

d.     Cinquième  et  huitième  classes. 

349.  Les  cinquième  et  huitième  classes  ne  forment,  au  fond, 
qu'une  seule.  La  cinquième  ajoute  nu  et,  dans  les  flexions  am- 
plifiées, nô  (ou  nu  et  nô)  à  la  racine  pour  former  le  thème,  la 
huitième  u  et  o.     L'accent  se  place  selon  les  §§  288  et  299. 

Toutes  les  racines  de  cette  dernière  (à  l'exception  de  kr,  faire) 
finissent  en  n  ou  n;  p.  e.  kshin,  tuer,  forme  kshinu  au  lieu  de 
kshinnu,  tan:  tanu  au  lieu  de  tannu.  La  huitième  classe  n'est 
donc  qu'une  subdivision  anomale  de  la  cinquième. 

Les  deux  racines  krnv,  faire,  et  dhinv,  augmenter,  qui  forment 
krnu,  krnô,  dhinu,  dhinô,  ne  sont,  en  réalité,  que  les  verbes  kr 
et  dhi  fléchis  selon  la  cinquième  classe. 

350.  Les  racines  ^W  dambh,  léser,  tromper  (dam-num  de 
dab-num),  ^RW  skambh,  appuyer,  ^HWx  skumbh,  retenir,  ^pj^ 
stambh,  appuyer,  et  ^sÊR^  stumbh,  stupéfier,  élident  la  nasale  et 
forment  dabhnu,  dabhnô,  &c. 

ts  cru,  entendre  (xXv ,  du,  en  goth  hlu),  forme  ^j  çrnu, 
:s5Wt  Çfnô. 

351.  Les  racines  fléchies  selon  la  huitième  classe,  peuvent 
gunifier  les  voyelles  brèves,  p.  e.  ^T^  forme  ^|xg  arnu  ou  ^Tj[  rm*» 

352.  Toutes  les  formes  faibles  en  m  et  v  peuvent  rejeter  le 
u  du  thème,  quand  une  lettre  seule  précède  la  voyelle;  on  ne 
dit  que  çaknu-mds,  mais  cinumds  et  cinmds,  rnumds  et  rnmds. 

353.  Le  verbe  ^  kr,  faire,  se  conjugue  d'une  manière  irré- 
gulière, les  thèmes  étant  kuru  et  karô;  dans  la  langue  védique 
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cette  racine  suit  la  cinquième  classe  et  fait  krnu  et  krnô.  Nous 
le  choisissons  comme  paradigme  avec  ^f  str,  sterno,  anoQW^i. 
En  voici  le  présent: 


S.   lp. 

2  p. 

3p. 
D.  lp. 

2p. 

3p. 
PI.  lp. 

2p. 

3p. 

S.  lp. 

2p. 

3p. 
D.  lp. 

2p. 

3p. 
PI.  lp. 

2p. 

3p. 

354. 

Par. 

Atm. 


Voix  active. 

^"^flT  karàmi l 
ch^ftj  karôshi 

<*Ofà  karôti 
«+ic|H  kurvâs 
Wf&fài.  kuruthds 
«h^d^C.  kurutds 


f^Uft  r*T  strnômi 
^duHfM  strnôshi 

y  m  cf  ^strnuvds  (ou  strnvds) 

^HUVm^  strnuthds 

^f^pî^  strnutds 

Bl?|  mjstrnumds(oustrnmds*)  cfiïfc^  kurmds 

4g|(yvS|  strnuthd  ^^^  kuruthd 

«uslni  strnvdnti 3  cQC|(«n  kurvânti 

Voix  moyenne. 

cji*{m  kurushé 
cft^Tï  kuruté 
«Çcf%  kurvdhê 
<+cjl^J  kurvâthê 
ch4(M  kurvâtê 
IKrç  kurmdhê 
<fflç£[  kurudhvé 
chqfrj  kurvâtê 

Le  lêt  et  le  potentiel  se  forment  ainsi: 

LÊT. 

*dli|c||(4j  strndvdmij  &c.  «fcV^lf'T  kardvdmi,  &c. 

*=**"■»  strndvâi,  &c.  W^  kardvdi,  &c. 


strnvé 
fdUl"t|  strnushé 
tdJJJfl  strnuté 
UJJjcfjg  strnuvdhê 
*Si<i5H%  strnvâthê 
*jp^"|%  strnvâtê 
^f^pf%  strnumdhê 
fîiJJjQ  strnudhvé 
tsHyTi  strnvdtê 


1  Au  lieu  de  karômi  on  lit  &Mrmi  dans  le  langage  épique.     L'irrégu- 
larité de  fcr  consiste  dans  le  retranchement  de  m  dans  plusieurs  cas. 

2  En  grec  le  t;  est  long  dans  les  mêmes  cas,  p.  e.  oioovvfti,  oiôovûç, 
oiôgvvit)  mais  07Ôovû/ueç>  axÔQVLfÀai ,  aiôovùaui ,  ffroort/ra/. 

3  Après  une  consonne,  mm  avec  une  voyelle  suivante  forme  mm»,  p.  e. 
âpnuvdnti,  âpnuvé,  &c. 
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POTENTIEL. 


Par.     ^TjprPRt  strnuijâm,  &c.  cjhtjl^  kuryâm  &c. 

Atm.    f^UcO *4  8tfnviyds  &c.  ^^T*T  kurvhjâ,  &c. 

355.     L'impératif  se  forme  ainsi: 
Voix  active. 


S.   lp.  frfTJf^l  f^f  strnâvâni 

2  p.  "^nîT  strnû 

3  p.  «duTlj  strnôtu 
D.  lp.  "çrur^T^  strndvâva 

2p.  tUUIrlH,  strnutdm 
3  p.  *?H'MIH  strnutâm 
PI.  lp.  tsIUHI+l  strnâvâma 
2p.  *dWt[  strnutâ 
3p.  *çR3*rJ  strnvântu 


S.   lp.  MW%  strndvdi 
2p.  %f^11  Icj  strnushvâ 
3  p.  'JsnïnTPrç,  strnutâm 

D.  lp.  ^Tïf^T^  strnâvâvahâi 
2p«  W^T^TT^  strnvâthâm 
3  p.  ^UeMcHt.  strnvâtdm 

PI.  lp.  "S^T^T*^  strnâvâmahâi 

2  p.  WJST^rç.  strnudhvdm 

3  p.  tdUcJTTP^  strnvâtdm 


WK^H\f^i  kardvdni 

«If^trT  karôtu 
cfi^^T^  kardvâva 
^\\T\J^  kurutdm 
<j\\<\\*\  kurutâm 
^4,'cfT^  kardvâma 
cft^rj  kurutd 
chef  «ri  kurvdntu 
Voix  moyenne. 

cR^éj  kardvâi 
dh\*x\  kurushvâ 
^^<JTH.  kurutâm 
«RT^T^%  karâvâvahâi 
ch4l^llH  kurvâthâm 
c*i4ldl*l  kurvâtâm 
«RT^TT%  kardvdmahâi 
W^3^  kurudhoâm 
cKcjrU^  kurvâtâm 


356. 


L'indicatif  de  I'imparfait  suit  la  règle  suivante; 


S.  lp.  ^*?IUlc(*^  âstrnavam 
2p.  ^R^uTl^C  dstrnôs 

3  p.  ^wfH  «Xn^* 

D.  lp.  "^nST^pr  dstrnuva 
2  p.  -4H?RlM«t  âstrnutam 
3p.  ^MfcUJMI^  âstrnutdm 


Voix  active. 


^cR^^Ï^  âkar avant 

<4|cfic(  àkurva 
•*\<&\<\ky  âkurutam 
-4|c*i^<i"|T^  âkurutam 
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PI.  lp.  '3TWW3T  dstrnuma  |B  dkurma 

2  p.  4|tsHUd  dstrnuta  ^Si^\<\  dkuruta 

3p.  iUdUsJ'V  dstrnvan  ^^4«t  àkurvan 
Voix  moyenne. 

S.   lp.  4|^fÙc|  dstrnvi  Jffrftf  dkurvi 

2  p.  Vllfl^  dstrnuthds  ^<*^\y|H  dkuruthds 
3p.  "41^  II]  d  dstrnuta  ^T^rT  dkuruta 

D.  lp-  ^IHIHMlf!  dstrnuvahi  ^^jf^  dkurvahi 

2p.  ^SUsHistl^lH.  dstrnvdthdm  ^e^^l^llH.  dkurvdthâm 

3  p.  'SUsUSsHrUH.  dstrnvdtâm  ^^TTcTT^  dkurvâtâm 
PI.  lp.  -=M^1iH*4r^  dstrnumahi  ^raffffif  dkurmahi 

2p.  "4H^TJJt=3*C  dstrnudhvam  ^A\\3(f{^  dkurudhvam 

3  p.  "il^lU^d  dstrnvata  ^rar^TT  dkurvata 

357.  Le  lêt  de  I'imparfait  se  forme: 

Par.     tgfQfcjj^  strndvam,  &c.  <*<<^  kardvam,  &c. 

Atm.    *d*lN  strndvê,  &c.  W^%  kardvê,  &c. 

358.  L'impératif  rejette  la  syllabe  fo*  après  ww  qui  suit  une 
voyelle,  mais  partout  où  la  syllabe  thématique  est  précédée 
d'une  consonne,  fo'  est  rétabli;  on  dira  ainsi  p/'mi,  cmw,  tami, 
strnû,  mais  trpnuhi,  âpnuhi,  çaknuhi. 

Dans  les  Védas  on  lit  aussi  çrnudhi,  et  cette  forme  représente 
exactement  le  grec  w#t  en  ôaly.vvtïi,  Çsvyvv&i. 

359.  La  nasale  n  devient  n  d'après  la  règle  §  74;  le  langage 
classique  offre  une  exception  dans  la  racine  £rp,  amuser,  dont 
le  thème  est  trpnu,  mais  les  Védas  ont  la  forme  régulière  trpnu. 

Elle  doit  devenir  cérébrale  dans  quelques  verbes  composés, 
lorsque  la  préposition  contient  un  r,  après  dntar,  nir,  para,  pra, 
pari,  quand  même  la  racine  n'en  renferme  pas;  p.  e.  hinômi 
donne  prahinômi ,  &c. 

360.  Les  verbes  des  deux  classes  peuvent,  dans  le  langage 
antique,  insérer  a  après  le  thème  faible,  p.  e.  strnvâmi,  strnvasi, 
strnvati,  strnvathas,  &c. 
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3G1.  Les  grammairiens  comptent  quarante  racines  appartenant  à 
la  cinquième,  et  dix  à  la  huitième  classe;  le  langage  védique  qui 
aime  l'insertion  d'une  nasale  pour  éviter  tout  hiatus,  en  offre 
davantage,  p.  e.  i,  aller,  r,  blesser,  trsh,  avoir  soif  (trshnômi, 
perse  tushnaumi  p.  tushneh). 

La  syllabe  nu  semble  être  congénère  de  la  syllabe  thématique 
nu  qui  forme  des  dérivés  primitifs  (§.  624,  237°). 

Appartiennent  à  la  cinquième  classe  les  verbes: 


kshi,  frapper,  aller 

ci  y  accumuler 

ciri,  giri,  blesser 

mi,  détruire 

ci,  aiguiser 

si,  lier 

hi,  aller 

du,  vexer 

dru,  dru,  frapper 

cru,  entendre 

su,  extraire  le  suc 

sku,  couvrir,  sauter 

dhu,  dhû,  agiter 

r,  rî,  blesser,  aller 

kr  (véd.),  krnv,  faire 

pr,  égayer 

vr,  élire,  couvrir 


str,  stf,  étendre 

spr,  str,  smr  (véd.),  réjouir 

kf ,  kr,  krnv,  blesser 

tik,  tig,  tigh,  attaquer 

çaky  pouvoir 

cagh,  frapper 

Voici  les  dix  verbes  de  la  huitième  classe: 
kr,  faire  rn,  aller 


sagh,  frapper 
stigh,  monter 
ad  (adnu),  posséder 
rdh,  croître,  vénérer 
râdh,  finir 
sâdh,  accomplir 
stidh,  attaquer 
âp,  acquérir 
trp,  réjouir 
dambh,  léser 
skambh,  appuyer 

skumbh,  empêcher 

stambh,  appuyer 

stumbh,  empêcher,  stupéfier 

cam,  manger 

dhinv,  augmenter 

aç,  obtenir 

aksh,  occuper 

rksh,  frapper 

taksh,  façonner 

dhrsh,  oser 

das,  tourmenter 

ah,  embrasser 
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kshan,  blesser  tan,  étendre 

kshin,  frapper  man,  comprendre 

ghrn,  briller  van,  demander 

trn,  paître  san  (shan),  donner 

e.     Neuvième  classe. 

362.  La  neuvième  classe  comprend  à  peu  près  soixante  ra- 
cines qui  ajoutent  à  la  racine  dans  les  formes  faibles  la  syllabe 
nî,  et  dans  les  autres  nâ. 

La  nasale  devient  cérébrale  selon  §  74,  excepté  dans  ^fîT 
kshubh,  troubler,  qui  forme  kshubhnî,  tandis  que  hêdh,  n'être  pas 
d'âge  pour  engendrer,  et  mrd,  réjouir,  forment  hêdhnî  et  mrdnî. 

363.  Devant  une  terminaison  vocalique,  le  î  de  la  syllabe 
thématique  s'élide;  on  dira  donc  yunâthê,  yundnti,  dyuni. 

La  seconde  personne  de  l'impératif  est  nîhi  pour  les  racines 
se  terminant  en  voyelle ,  et  and  (oxyton)  pour  celles  qui  finissent 
en  consonne. 

364.  Les  racines  fff  gnd,  connaître,  et  ^pq^  kunth,  souffrir, 
Tp^  granth,  lier  ensemble,  ^«l^  bandh,  lier,  Tfp^f  manth,  baratter, 
m*V\  çranth,  relâcher,  rejettent  la  nasale  et  forment  le  thème 
gânî,  kuthnî,  grathnî,  &c. 

Nous  choisissons  pour  paradigmes  de  cette  classe,  à  laquelle 
correspondent  les  verbes  grecs  en  vr^ii,  les  deux  racines  îft  prî, 
aimer  (goth.  friyon) ,  et  W^  kshubh ,  troubler ,  être  ému. 

365.  PRÉSENT  INDICATIF. 

Voix  active. 
S.   lp.  iTlimf^T  prînâmi  IRP'f'T  kshubhnâmi 

2  p.  iflUJlRi  prînâsi  ^JTftf  kshubhnâsi 

3p.  jflmifrf  prtnàti  ^JTfiî  kshubhnâti 

D.  lp.  jflun^^  prînîvds  ^Rï^^  kshubhnîvds 

2p.  iTlun^H,  prînîthds  ^îijfan^  kshubhnîthds 

3P-  *Tlun<Ul  prmitds  ^îtP^  kshubhnitâs 
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PI.  lp.  ifluifaT^.  vrîijîinâs 
2  p.    jîïllfVsf  }>>'t)jit<r 
8p.  iTlUlf^T  prînântt 


S.   lp.  îft^ |rrme 

2  p.  jflUjYM  prînîshé 
3p.  Jifrflïi  prînîté 

D.  lp.  tD^^e^  prînîvdhê 

2  p.  lj^TïfT%  prînâthê 

3  p.  Tftl!n%  prînâtê 
PI.  lp.  iHiin^  prînîmâhê 

2  p.  TJ^l!p"€if  prînîdhvê 

3  p.  TÎfaï%  prînâtê 


^reft*T^  kshubhnîmâs 
^^ft^T  ksltubhnîthd 
^^ryt^T  kshubhnânti 

Voix  moyenne. 

^m  kshubhné 
^T*fPï  kshubhnîshé 
^^jfô  kshubhnîté 
^S^ffafè  kshubhnîvdhf 
^Vjlfà  kshubhnâthê 
^T*nH  kshubhnâtê 
W*jfaT%  kshubhnîmâhê 
"W^fH^r  kshubhnîdhvé 
"W*J%  kshubhnâtê 


366.     Le  lêt  se  forme  en  ajoutant  la  terminaison  au  thème 
amplifié  : 


Par.     jf|4!jlRt  prînâmi 

jftWT^rct.  prînâvas,  &c. 

Atm.   lft%  prînâi 

ATlUI|«r%  prînâvahâi,  &c. 


^T^nfïT  kshubhnâmi 
^TOT^R^  kshubhnâvas,  &c. 
^f%  kshubhnâi 
^T*JT3%  kshubhnâvahâi ,  &c. 


Le  potentiel  se  fait  régulièrement: 
Par.    lîfaffarPRC  prînîyâm,  &c.  ^tD^'H  kshubhnîyâm,  &c. 

Atm.    ïrtrçffcr  prînîyd,  &c.  ^Rffcr  kshubhnîyâ,  &c. 

367.     L'impératif  offre  une  irrégularité  pour  les  mots  finis- 
sant en  consonne: 

Voix  active. 

W^nf'ï  kshubhnâni 


S.   lp.  iftWTf'T  prînâni 
2  p.  ifN^ff  jW*$M 
3p.  lîfarnT  prinâtu 

D.  lp.  jj\(ï|  J^  prînâva 

2  p.  TfNftcPR^  prînUdm 

3  p.  iTiufl<m<  prînîtâm 


^F*m  kshubhânâ 
^î'fH  kshubhnâtu 
^WT^  kshubhnâva 
'^ftW^  Tcshubhnîtâm 
TjreftrTnrç  kshubhnîtûm 
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PI.  lp.  jftunT  ï>rînâma 
2  p.  TttâfàprînUâ 
3p-  WÏU!*J  prinàntu 

Voix 

S.   lp.  jfrfà  prînâi 

2p.  ifluflM  prînîshvd 
3p.  JTfaftcTP^  prînîtâm 

D.  1  p.  iflUIN^  prînâvahâi 
2 P-  jflUjl^lH  prhiâthâm 
3p.  *ÏÏ«uiru*t  prîndtâm 

PI.  1  p.  lTlUj|4J%  prtnâmahâi 

2  p.  iflufl^^*^  prînîdhvdm 

3  p.  JÏÏUJfUH  prindtâm 


^T*JTT  kshubhnâma 
W^jfaf  kshubhnîtâ 
^y«rj  kshubhndntu 

moyenne. 

Tçm  kshubhnâi 
^v\~E(  kshubhnîshvd 
TçWfàlH.  kshubhnîtâm 
"5pTR%  kshubhnâvahâi 
W^TI^IH.  kshubhnâthâm 
^HTffTï^  kshubhnâtâm 
^J*rnR%  kshubhnâmahâi 
^R-Ffaql^  kshubhnîdhvdm 
"^WTfTd.  kshubhnâtâm 


368.    L'indicatif  de  I'imparfait  se  fléchit  ainsi: 


S.   lp.  -4|jftU!IJi  dprînâm 

2  p.  ^iTi^ll^  dprînâs 

3  p.  'il'UlUllr^  dprînât 
D.  lp.  "^uTluTN  dprînîva 

2  p.  ^nffaftïï*^  dprînîtam 
3p.  -4|JÎYufldlH  àprînîtâm 
PI.  lp.  -4|jftl!f|*T  dprînîma 

2  p.  -41  ifi  ufl  d  dprînîta 

3  p.  ^iTiui^  àvrînan 


S.   lp.  -infini!  «P^m 

2p.  -*( lf| Ujï *M  l^  àprinxihâs 
3  p.  ^iïlufld  dprînîta 

D.  lp.  -^ vH iï[l q  1^  dprînîvahi 
2p.  -VlTlU!  |VyiF(   dprînâthâm 
3 p.  '^iTiUHdlH,  dprînâtâm 


Voix  active. 

^p™^  dkshubhnâm 
^H^+JH^  dkshubhnâs 
^^tî'A  dkshubhnât 
-3j^«ftq~  dkshubhnîva 
"^T^jftfî^  dkshubhnîtam 
^^y^cllH.  dkshubhnîtam 
^T^TOfaT  dkshubhnîma 
"^TW'jftcî  dkshubhnîta 
^^tl*V  àkshubhnan 
Voix  moyenne. 

^T^rfij  dkshubhni 
"?T^r*jfarT^  dkshubhnîthâs 
^^♦fïct  dkshubhnîta 
^^tffaft  dkshubhnîvaht 
"^STW^T^TR;  d  kshubhnâthâm 
^^tJ'^'H  «kshubhnâtâm 
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PI.  lp.  ^nTtwfarfif  dprtrfimaki         ^^yt*(f^  dkshubhnîmahi 

2  p.  -*| iH uD ,3^F^  àprhudhvam        ^^4^^^  dkshubhnîdhvam 

3  p.  ^RifldîfT  dprînata  ^HN^  dkshubhnata 

369.  Le  subjonctif  de  I'imparfait  est  assez  conforme  aux 
règles  connues: 

Par.     jflUIIH  prînàm  ^tP*i  kshubhnâm 

iflUIN  prînâva,  &c.  HtH^  ksJmbhnâva,  &c. 

Atm.   îft%i^mai  ^nj  kshubhnâi 

jffan^%  prînâvahâi,  &c.  ^^T^%  kshubhnâvahdi ,  &c. 

370.  Les  racines  5*n  <72/#>  vieillir,  et  ^T^  #raA,  prendre  (de 
grabh,  perse  #ar&,  persan  qXs.^),  substituent  #m£,  ^'«a  et  prflnî, 
#rAwa. 

^^  &Aav,  revenir  (d'un  spectre),  forme  khâunî  (khunî), 
khâunâ  (khunâ);  imp.  khâunîhi  (khunîhi). 

371.  Une  certaine  catégorie  de  verbes  raccourcit  la  longue 
voyelle  radicale  devant  les  ni  et  nâ  thématiques,  ce  sont: 

^ft  grî,  vieillir,  ^  plî,  aller,  «^ft  blî,  tenir,  "^  rî,  mugir, 
^fft  M,  adjoindre,  "S^ft  vit,  tenir,  \ldhû,  agiter,  Tf  pu ,  purifier, 
^M,  couper,  ^  f,  aller,  êfi  kf,  blesser,  Jl  gf ,  retentir,  W  gf, 
digérer,  Jïghf,  vieillir,  <3T  df,  déchirer,  «[  nf,  conduire,  ïtpf, 
remplir,  ^  bf,  cuire,  W  bhf,  blâmer,  J{  mf,  blesser,  H  vf, 
choisir,  ^f  stf,  étendre. 

Peuvent  raccourcir  la  voyelle  les  racines  suivantes: 
^t  kshî,  frapper,  ^\  bhrî,  craindre,  ?ft  vrî,  élire. 

Dans  les  Védas  la  racine  jf\  mî,  périr,  tuer,  forme  aussi  f*T«u 
mini  (même  minîmi)  et  la  racine  vlî  forme  vlînî,  vlînd.  Hvf  fait 
hvfnî,  hvrnî  et  hrunî. 

372.  Dans  les  hymnes  sacrés  on  rencontre  très  souvent  des 
substitutions  de  dyd  à  la  syllabe  ni,  p.  e.  grbhdyd,  mathâyd, 
pushdyd,  priyâyd,  &c. 

Dans  le  langage  des  poèmes  épiques ,  la  syllabe  nî  des  formes 
faibles  est  fréquemment  remplacée  par  na. 
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Voici  la  liste  des  racines 
ynâ,  connaître 
gyâ,  vieillir 
kshi,  kshî,  frapper 
si,  lier 
krî,  acheter 
grî,  vieillir 
prî,  aimer 
plî,  Ivî,  aller 
bri,  bf,  cuire 
bhrî,  craindre,  porter 
mi,  périr,  tuer 
rî,  aller,  mugir 
lî,  adjoindre 
Ipi,  lyî  0),  Ivî,  id. 
vlî,  blî,  aller,  porter 
çrî,  cuire,  mêler 
ku,  knu,  kû,  knû,  retentir 
gu,  exciter 
yu,  joindre 
sku,  couvrir,  sauter 
dhû,  agiter 
pu,  purifier 
lu,  trancher 
r,  f,  aller 

vr,  vf,  vrî,  choisir,  couvrir 
str,  stf ,  étendre 
kr,  kf,  blesser 
gf,  retentir 
gf,  vieillir,  digérer 
ghf,  id. 
df,  déchirer 
dhf,  vieillir 
nf,  conduire 


appartenant  à  cette  classe: 
pf,  remplir,  défendre 
bhf ,  être  courbe,  blâmer,  porter 
mf,  blesser 
çf,  çvf,  déchirer 
svf,  stf,  sf,  frapper 
hvf,  ployer 
mrd,  réjouir 

Mali,  n'être  pas  d'âge  pour  en- 
kunth,  souifrir  [gendrer 

granth,  attacher 
manth,  agiter 
çranth,  relâcher 
mrd,  broyer 
gudh,  être  en  colère 
bandh,  lier 
kshubh,  être  ému 
tubh,  frapper 
nabh,  blesser 
skabh,  appuyer 
skumbh,  empêcher 
stabh,  stambh,  appuyer 
stumbh,  empêcher 
khav,  renaître 
aç,  manger 
kliç,  tourmenter 
ish,  répéter,  attaquer 
kush,  dépouiller 
push,  nourrir 

prush,  plush,  arroser,  remplir 
mush,  voler 
vish,  séparer 
dhras,  udhras,  glaner 
grahj  grabh,  prendre 
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II.    FORMATION  DES  TEMPS  GÉNÉRAUX: 
A.    AORISTE. 

373.  L'aoriste  se  forme  de  sept  manières,  quoique  rarement 
une  racine  en  emploie  plus  d'une.  Cette  circonstance  a  valu  à 
ce  temps  le  nom  d'aoriste  multiforme. 

Les  formes  correspondent 

à  l'aoriste  second  grec, 

à  l'aoriste  premier  grec, 

au  plusqueparfait  grec, 

et  au  parfait  latin,  formé,  comme  le  temps  sanscrit,   de 
différentes  manières. 
L'aoriste  a  l'augment  accentué  de  l'imparfait. 

a.     Première  forme. 

374.  La  première  forme  ajoute  à  la  racine  les  terminaisons 
de  l'imparfait  de  la  conjugaison  moderne. 

Elle  diffère  de  l'imparfait  précisément  comme  diffère  la  ra- 
cine du  thème  (comme  en  grec  stvtiov  de  ezvTïzov),  p.  e.  *JT^ 
srp,  serpere,  forme  sarp  dans  les  temps  spéciaux;  l'aoriste  sera 
^reTOJ^  dsrpam,  l'imparfait  ^{JM*^  dsarpam. 

Ainsi  se  distinguent  p.  e.  de  mue,  abandonner:  âmucam  et 
dmuncam,  de  gam,  aller:  dgamam  et  dgaccham  (voir  §268),  de 
mad,  être  ivre:  dmadam  et  dmâdyam. 

375.  Les  racines  se  terminant  en  i,  â,  ê  rejettent  la  voyelle 
devant  le  a  de  la  désinence;  ainsi  çvi,  croître  (lat.  cre-sc), '  forme 
dçvam,  dhê,  boire:  ddliam,  khyâ,  appeler:  dkhyam,  hvê,  appeler: 
dhvam. 

376.  Un  r  final  se  change  devant  la  terminaison  en  ar,  f  en 
ar  et  en  îr.  Les  verbes  en  r  qui  suivent  la  première  conjugaison, 
ne  forment  pas  leur  aoriste  de  cette  manière. 

377.  Les  verbes  se  terminant  en  consonne  précédée  d'une  nasale, 
1  Comme  le  sanscrit  çvas  est  le  latin  cras,  çvêta,  blanc,  creta. 
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élident    cette  dernière,    p.  e.   bhraîiç,    tomber,    forme   àbhraçam. 
çrambh.  être  insouciant,  àçrabham ,  &c. 

378.  On  range  sous  cette  forme,  qui  rappelle  le  second 
aoriste  des  Grecs,  celles  des  verbes  suivants  qui  prennent  à 
l'aoriste  un  thème  différent  de  la  racine: 

Drç,  voir,  à  l'imparfait  paçy ,  à  l'aoriste  darç 

vac,  parler  „  vac,  „  vôc 

radh,  blesser  „  radh,  „  randh 

naç,  tuer  „  naçya.  „  nêç  ou  naç 

çâs,  régner  „  cas,  „  çish 

as,  jeter  T  as,  „  asth 

pat,  tomber  „  pat,  „  papt. 

379.  Cette  flexion  est  moins  usitée  à  Tâtmanêpadam ,  et  les 
verbes  qui  l'emploient  dans  la  voix  active ,  adoptent  pour  la  voix 
moyenne  l'une  des  autres  formes. 

La  préférence  que  les  anciens  Hindous  ont  donnée  aux  diffé- 
rentes formes  dans  les  cas  spéciaux,  est  une  chose  purement 
arbitraire.  L'usage  seul  est  souverain  dans  cette  matière,  et 
quelques  racines  qui,  dans  les  autres  temps,  ne  se  fléchissent 
que  dans  la  voix  moyenne,  prennent  cette  forme  de  l'aoriste  au 
parasmâipadam  et  l'une  des  dernières  à  l'âtmanêpadam. 

Nous  prenons  pour  exemple  srp,  ramper. 

IMPARFAIT. 

•sy^Mi^  âsarpam,  &c. 

AORISTE  INDICATIF. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.   lp.  ^reP^  âsrpam  ^^ft  dsrpê 

2p-  ^JfJMt^  dsrpas  ^WXWH^  dsrpathds 

3  p.  ^rep*^  dsrpat  ^Wfri  dsrpata 

D.  lp.  ^SrePn^  dsrpdca  ^WfTzfàÇ  dsrpdvahi 

-P-  ^HMd*i  dsrpat am  ^WfrfT*^  dsrpêthâm 

3  p.  ^rcpcTR;  dsrpat  dm  ^NJÏIdlfll  dsrpêtdm 
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PI.  lp.  "^PFpTTôT  dsrpdva  ^WRTff^  dsrpdmahi 

2  p.  ^PEnïrf  dsrpata  ^^PT^R^  àsrpadhvam 

3p.  ^(tlM'V  àsrpan  ^f^R«rT  dsrpanta 

380.  Le  subjonctif  se  forme  ou  par  la  perte  de  l'augment, 
l'accent  étant  reporté  sur  la  désinence  ;  ou  bien  la  racine  est  con- 
juguée avec  les  terminaisons  du  présent  ou  celles  du  §  261 ,  p.  e.  : 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

^jTJTf'r  srpami,  &c.  ^ft  srpé,  &c. 

381.  Le  potentiel  se  forme  régulièrement: 
S.   lp.  }[pfa*(;  srpéyam  *&î\*\  srpé  y  a 

2p.  4jl|4^  srpés  ^jî(V!||^  srpéthds 

3p.  ¥ïï^  s?pét  mjcf  srpéta 

D.  lp.  ^pfa  srpéva  ^fîf^f^  srpévahi 

2p.  ^TTcT*^  srpétam  ^jîji||Vl|(^  srpéydthdm 

3p.  ^JTTfTPrç.  srpétdm  *M*\[r\\*{  srpéydtdm 

FI.  lp.  ^-ft^f  srpéma  ^EPfrrf%  srpémalii 

2p.  ^ftfî  srpéta  rixj^T^  srpédhvam 

3p-  *JM*JH.  s?péyus  ffqjy^  srpéran 

On  appelle  cette  forme  le  précatif  védique ,  mais  elle  se  trouve 
aussi  dans  le  sanscrit  classique  ;  ainsi  de  ^J  gnâ  (yva)  ) ,  savoir, 
dont  l'aoriste  serait  dgnam  (ou  dgndm  selon  la  seconde  forme),  le 
potentiel  est  gnéyam  ou  gnéydm,  &c.  (grec  yvoiqv,  yvolrjç,  &c): 
de  même  géyam  de  gai,  chanter,  &c. 

382.  Il  existe  aussi  un  impératif,  correspondant  au  même 
mode  du  second  aoriste  grec: 

^nnftr  ^Ypâni  jfà  srpdi 

^PT  srpd,  &c.  ^TTO"  srpdsva,  &c. 
Le  verbe  vac  est  usité  dans  ces  modes,  accentués  ainsi: 

ind.     dvôcam  dvôcê 

subj.   vàcdmi  (vocam)  vâcê 

pot.     vôcéyam  vôcéya 

IMP.     vôcdni  vôcdi 
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b.     Seconde  forme. 

383.  Cette  forme,  identique  au  second  aoriste  des  verbes 
en  fil  (l'dcov,  l'yvwv ,  &c),  ajoute  les  désinences  à  la  racine, 
sans  voyelle  intermédiaire.  Elle  n'est  guère  usitée  que  pour  les 
racines  se  terminant  en  â,  ê  et  ô,  et  leurs  intensifs. 

L'âtmanêpadam,  exceptées  les  seconde  et  troisième  personnes 
du  singulier,  n'est  en  usage  que  dans  le  langage  védique. 

On  trouve  cet  aoriste  surtout  pour  les  verbes  gâ,  aller,  dâ} 
donner,  dhâ,  mettre,  pd,  boire,  sthâ,  être  debout,  de,  nourrir, 
do,  trancher,  sô,  détruire,  ghrâ,  flairer,  clw,  couper,  çô,  aiguiser, 
dhê,  boire,  bhû,  être. 

Les  racines  se  terminant  en  é  et  o  transforment,  devant  les 
désinences,  les  diphthongues  en  â. 

La  troisième  personne  du  pluriel  est  us,  excepté  dans  le  verbe 
bhû  et  son  intensif  bôbhû  qui  forment  dbhûvan,  dbôbhûvan  (ou  -vus). 

384.  L'âtmanêpadam  est  emprunté  à  la  quatrième  forme  de 
l'aoriste  (§  402 ,  b)  :  mais  quoiqu'il  ne  se  montre  guères ,  nous  le 
faisons  suivre  dims  la  seconde  forme: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.   lp.  "41^1*^  dddm  *ty{d  ddi 

2p.  ^m  ddds  ^mi^  ddâihâs 

3p.  41^  lc^  ddât  ^|^|r{  ddâta 

D.  lp.  <4fé  |cf  dddva  W^T^f^  ddâvahi 

2p.  ^MH  dddtam  4(^1  ^Iflt  dddthdm 

3p.  ^I^ M  1*1  ddâtâm  ^^MIH,  dddtam 

P.  lp.  -4|^|4J  ddâma  ^TFflftF  dddmdhi 

2p.  -^M  ddâta  4|^|tëR^  ddddhvam 

3p.  -=N<£H.  ddus  -4|^r|  ddata 

385.  La  racine  bhû  forme:  ^H^H.  dbhûvam,  et  puis  dbhtcs, 
àbhût  (eg>vv,  scpvç,  l'q)v),  dbhûvan. 

386.  Dans  les  Védas  on  trouve  aussi  des  aoristes  de  la  se- 
conde forme  de  verbes  qui  se  terminent  en  consonne  ou  en  r,  p.  e. 
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anal  de  naç,   drri  de  rr ,  dganvahi  de  gam,  âvark  de  rny,   dkrata 
(3p.  pi.  âtm.)  de  àt,  comme  âgnata  de  <7«^,  &c. 

387.  Le  LÊT  est  plus  rare;  comme  dans  la  conjugaison  an- 
cienne, le  thème  est  gunifié  et  suivi  des  terminaisons  du  présent 
ou  de  l'imparfait.  On  fera  karâmi  ou  karam,  provenant  de  l'in- 
dicatif qui  probablement  était  ainsi  formé: 

âkaram      dkar  dkar  dkri  dkrthâs  dkrta 

dkrva         dkrtam      dkrtâm  dkrvdhi       dkrâthâm       dkrâtâm 

âkrma        dkrta         dkran  dkrmahi      dkrdhvam      dkrata 

388.  Le  potentiel  ressemble  au  même  mode  du  présent  de  la 
seconde  classe,  p.  e.  bhûyâm,  bhûviyd  (?). 

389.  L'impératif  a  également  des  analogies  avec  celui  de  la 
classe  citée ,  quoiqu'il  ait  souvent  un  guna  où  la  règle  le  proscrit, 
p.  e.  kdrta,  kdrtanâ  au  lieu  de  krtd,  krtdnâ.  On  fera  ainsi  l'im- 
pératif de  l'aoriste: 

kdrâni        krdhi       kdrtu  kdrdi  krshvd  krtâm 

kdrâva       krtdm      krtâm  kdrâvahâi       krâtham       krâtâm 

kdrâma      krtd         krdtu  kdrâmahâi      krdhvdm      krâtâm 

La  terminaison  dhi  (9i  en  grec)  est  généralement  employée, 
ainsi  çrudhi  (xXv&i). 

De  bltû  on  forme  bhûvdni,  blxûtu,  bhûtd,  bhûtdm,  &c. 

c.     Troisième  forme. 

390.  Cette  forme  ressemble  au  plusqueparfait  grec,  en  ce  que 
le  redoublement  (voir  les  règles  des  §§  320  et  432-435)  est  pré- 
cédé de  l'augment.  La  flexion  est  celle  de  l'imparfait  de  la  con- 
jugaison moderne;  de  kam:  dcakamam,  dcakamê,  de  çri:  dçiçriyam, 
dçiçriyê,  &c. 

391.  Le  redoublement,  surtout  des  verbes  de  la  dixième  classe, 
n'adopte  pas  toujours  la  voyelle  du  parfait;  on  met  ainsi  î  au 
lieu  de  l'a  dans  la  syllabe  réduplicative ,  p.  e.  apîpac  de  pac,  et 
dcîklp  de   k}p.     En  général,    on  aime  à  allonger  la  voyelle  de 
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cette  dernière,  quand  la  racine  commence  par  une  simple  con- 
sonne; dans  quelques  cas  on  peut  la  raccourcir:  p.  e.  on  dit 
dtutûnam  et  âtûtunam  de  tûn,  âçiçîlam  et  dçîçilam  de  çîl.  Mais 
l'on  dira  toujours  dtûtulam  de  tiîl,  dçîçikam  de  çîk. 

392.  Dans  la  formation  de  ce  temps,  la  voyelle  de  la  racine 
seule  est  décisive;  p.  e.  cur  forme  au  présent  côrdydmi,  à  l'aoriste 
dcûcuram.  tig:  têgdyâmi  et  dtîtigam,  mî:  mâydyâmi  et  dmîmayam. 

393.  Les  racines  qui  se  terminent  en  u  ou  w,  et  qui  ne  com- 
mencent pas  par  une  sémivoyelle,  une  labiale  ou  la  palatale  g, 
prennent  û,  et  devant  deux  consonnes  u,  les  autres  prennent  î; 
p.  e.  pu  (pâvdyâmi)  forme  dpîpavam,  yu:  dyîyavê ,  bhû:  dbîbhavam; 
mais  on  dira  de  nu:  dnûnavam,  de  cyu:  ou  dcicyavam  ou  âcucyavam. 

394.  Les  racines  en  a  qui  finissent  par  deux  consonnes,  re- 
pètent le  a,  ainsi  l'on  dit  dtataksham,  dîaîaksham  de  taksh  et 
laksh,  dvavarnam  de  varn. 

Ainsi  se  forment  les  causatifs  de  smr,  se  souvenir,  df, 
déchirer,  stf ,  étendre,  prath,  glorifier,  mrad,  broyer,  tvar,  se 
hâter,  spaç,  manifester,  qui  ont  dsasmaram,  ddadaram,  dtasta- 
ram,  dpapratham,  dmamradam,  dtatvaram,  dpaspaçam. 

395.  Quand  la  voyelle  radicale  est  r  ou  /,  deux  formes  sont 
possibles  :  la  syllabe  réduplicative  a  ou  î  suivi  de  la  voyelle  simple, 
ou  a  suivi  du  guna  (ou  vriddhi),  p.  e.  dvîvrdham  ou  dvavardham 
de  vrdh,  dmîmrgam  ou  dmamârgam  de  mrg,  dciklpam  ou  dca- 
kalpam  de  klp. 

396.  Les  racines  commençant  par  une  voyelle  substituent  à 
celle-ci  i  dans  la  syllabe  radicale,  en  conservant  l'augment  dans  la 
première  syllabe;  p.  e.  at  (10me  classe)  forme  dt-ij-am,  j'allais, 
îd:  did-id-ê,  je  célébrais,  ds:  âs-is-am,  j'étais  assis,  ubg:  dubg- 
ig-am,  je  frappais,  arc  ârc-ic-am,  je  louais.  * 

1  La  voyelle  est  aussi  raccourcie  dans  les  causatifs  en  p  de  slhâ: 
sthâpây,  de  ghrâ:  ghrâpdy,  de  svap:  svâpây,  qui  forment  âtishthipam, 
dgighripam ,  âsûshupam. 
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A  vrai  dire,  la  syllabe  radicale,  c'est  la  première,  et  la  seconde 
n'est  qu'un  redoublement  qui  suit  au  lieu  de  précéder;  car  de 
deux  consonnes  la  dernière  seule  est  répétée  dans  la  seconde 
syllabe,  p.  e.  ârp-ip-am  de  arp  (causatif  de  r),  durg-ug-am  de 
ûrg ,  &c. 

Urnu,  couvrir,  forme  durnunuvam ,  avadhîr,  mépriser,  âva- 
vadhîram. 

397.  Les  causatifs  et  dénominatifs  suivent  cette  troisième 
flexion  de  l'aoriste;  p.  e.  kumâray  forme  dcukumâram. 

398.  Du  reste,  les  règles  sur  emploi  des  voyelles  souffrent 
beaucoup  d'exceptions,  et  à  moins  de  le  connaître  directement, 
on  n'est  jamais  sûr  de  former  à  priori  l'aoriste  d'un  verbe  de 
la  dixième  classe. 

399.  La  conjugaison  est  très  -  régulière  :  l'accent,  d'ordinaire 
sur  l'augment,  est  sur  la  désinence  en  cas  de  perte  de  ce  dernier. 

Nous  choisissons  le  verbe  1£  df,  déchirer,  et  la  forme  âda- 

daram  (èôedÔQEiv). 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.  lp.  ^|<i<i<*i,  àdadaram  ^^^  âdadarê 

2  p.  ^<2<f<^  âdadaras  -*|<^<V!JU^  ddadarathds 

3p.  'Dtd  d  4,^  ddadarat  -4|^<Ç<d  ddadarata 

D.  lp.  '^rfff^T^  ddadarâva  -*|^4J^fi»  ddadardvahi 

2p.  ^drf^d+i  ddadaratam  ^^^X^ll*i  ddadarêthdm 

3p.  ^4^<dl*i  ddadaratam  ^|<^"\dl*<  ddadarêtâm 

PI.  lp.  <4|<J<J<J7T  ddadardma  W£<iK\Wf%  àdadarâmdhi 

2  p.  ^<Jd<d  ddadarata  ^fi^T^t  ddadaradhvam 

3p.  ^4^<H.  ddadaran  ^^<«rl  ddadaranta 

400.  Les  modes  de  cette  troisième  forme  se  trouvent  égale- 
ment dans  les  Védas. 

Le  subjonctif  y  est  formé: 

<^<1H,  daddrâm,  &c.  (§  261)  <[^;  daddrê,  &c. 

ou  <(4<jfa  daddrdmi,  &c.  ou  ^^  daddrâi,  &c. 
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Le  potentiel  ainsi: 

rf^X^*i  dadaréyam,  &c.  <f  d\^  dadarèya,  &c. 

ou  £rf4l*i  daduryâm,  &c.  ou  «•iO'M  dadurîyd,  &c. 
L'impératif: 

4<^<llUl  daddrdni  ^^  daddrdi 

'^X  daddra,  &c.  ^A^  daddrasva,  &c. 

ou  ^^(v|  dadurdhi  (?),  &c.  ou  <^^<4  dadurshvd,  &c. 

d.     Quatrième  forme. 

401.  Cette  forme,  comme  les  trois  autres,  se  rapproche  du 
premier  aoriste  grec  et  des  parfaits  latins  en  si.  Elle  suit,  ainsi 
que  les  formes  cinquième  et  sixième,  les  traditions  de  la  con- 
jugaison ancienne. 

En  voici  les  terminaisons: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.   sam      sîs  sît  si  sthds2  sta2 

D.  sva       stam        stdm  svahi       sdthdm  sâtâm 

P.   sma      sta  sus 1  smahi      ddhvam  (dhvam)      sata 

Ces  terminaisons  rappellent  celles  de  l'imparfait  de  as,  être. 

402.  Ces  terminaisons,  altérées  selon  les  lois  euphoniques,  se 
joignent  à  la  racine,  après  lui  avoir  fait  subir  les  changements 
suivants  : 

a.     Dans  la  voix  active: 

La  voyelle  est  vriddhifiée,  p.  e.  nî  forme  dndi,  sku:  dskdu, 
kr:  dkdr,  kship:  dkshdip,  tud:  dtdud. 

Le  vriddhi  des  racines  renfermant  un  r,  est  exprimé  par  rd 
au  lieu  de  âr\  ainsi:  drç  forme  ddrdç,  srg:  dsrdg ,  trp:  dtrâp 
ou  dtdrp,  drp:  ddrdp  ou  dddrp,  srp:  dsrâp  ou  dsdrp,  mrç: 
dmrdç  ou  dmdrç,  sprç:  dsprâç  ou  dspdrç,  krsh:  dkrdsh  ou 
dkdrsh. 

1  Védique  ran  de  san. 

2  Thâs,  ta  et  dhvam  après  toute  voyelle  brève. 
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Les  racines  se  terminant  en  é,  ai,  du  changent  la  voyelle 
en  d;  p.  e.  dhê  forme  âdhâ,  &c. 

b.     Dans  la  voix  moyenne: 
Les  racines  finissant  en  consonne  ou  r  prennent  le  thème 
simple,  p.  e.  dkship,  dkr. l 

Celles  qui  finissent  en  voyelle,   sauf  r,  prennent  le  guna, 
p.  e.  dnê,  dçê,  &c. 

Les  racines  dâ,  dhd>  sthâ  et  gai  substituent  ddi,  ddhi,  dsthi, 

agi,  et  de  même  les  racines  de,  dhê  et  dô  prennent  ddi,  ddhi,  ddi. 

Han,  gam,  yam  forment  dha,  dga,  dya  ou  dyam. 

Les  racines  se  terminant  en  f  substituent  après  les  labiales 

ûr,  après  toute  autre  consonne  îr;    p.  e.  pf  forme  dpûr,   bf: 

dbûr,  mais  kf:  dkîr,  stf:  dstîr,  &c. 

403.     Les  désinences  s'ajoutent  directement  sans  voyelle  inter- 
médiaire, et  ainsi  naîtront  toutes  les  anomalies  apparentes,  pro- 
venant des  lois  euphoniques;  alors  le  s  dental  deviendra  sh,  sta 
et  stha  deviendront  shta  et  shtha  après  toute  voyelle  autre  que  a. 
Les  consonnes  se  changeront  ainsi  (selon  §§  57-64,  55,  99): 
k>  9>  tfh  c  et  s  deviendront  ksh 


k,  g,  c  et  st,  sth 

gh  et  st,  sth 

k,  g,  gh,  c  et  ddhvam 

g,  ch,  ç,  sh  et  s 

g,  ch,  ç,  sh  et  st,  sth 

g,  ch,  ç,  sh  et  ddhvam 

t,  th,  d,  dh,  s  et  s 

t,  th,  d,  s  et  st,  sth 

t,  th,  d,  dh  et  ddhvam 

dh  et  st,  sth 

p,  ph,  b,  bh  et  s 

p,  ph,  b  et  st,  sth 


kt,  kth 

gdh 

gdhvam 

ksh 

sht,  shth 

ddhvam 

ts 

tt,  tth 

ddhvam 

ddh 

ps 

pt,  pth 


Bhrgg,  cuire,  forme  également  dbharg  et  âbhrag. 
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bh  et  si,  sth  deviendront  bdh 

p,ph,  b,  bh  et  ddhvam       „  bdhvam 

h  et  s  „  ksh 

h  '  et  st,  sth  „  dh  ou  gdh 

h  et  ddhvam  „  dhvam  ou  gdhvaui 

Ddhvam  après  toute  voyelle  autre  que  a  ou  a  doit  devenir  dhvam. 
404.    Nous  choisissons,  pour  paradigmes  des  verbes  se  termi- 
nant en  voyelle,  les  verbes  «ft  ni,  conduire,  et  ^  kr,  faire. 
Voix  active. 

^°hlM*i  àkârsham 


S.  lp.  ^«ÏM*^  ânâisham 
2p.  ^tf|{^  ânâishîs 
3p.  ^MmIc^  ànâishît 

D.  lp.  -*|*1m  ânâishva 
2  p.  ^SH,  ànâishtam 
3p.  -=MHyiH  ànâishtam 

PI.  lp.  -4MU-J  ànâishma 
2p.  ^^S  ânâishta 
3p.  "41*1 Ml^  dnâishus 


S.   lp.  ^5%ft  dnêshi 

2p.  41  «18141  dnêshthâs 
3p.  4^8  dnêshta 

D.  lp-  41^  M  f^  ânêshvahi 
.    2p.  4MM|V!J|J^  ânêshâthâm 
3  p.  4M  MM  1*1  dnéshdtdm 

PI.  lp.  ^«jujf^  dnéshmahi 

2  p.  ^5%5^  an  é  dhvam 

3  p.  4|*JMd  ânêshata 


4|eh|fc(¥^  dkdrshis 
^«hlMÏcT.  dkdrshît 
4|<+|t4  dkârshva 
"^RiTS^  âkârshtam 
-4|<*[ai*l  âkârshtam 
^eh|t4  âkârshma 
-Qd^Wl  àkârshta 
■4|cfj|y^  dkârshus 

Voix  moyenne. 

^nf^^TR^  âkrthâs2 
^art  a'fcrta  2 
^l&Mf%  âkrshvahi 
^T&MI^IH  dkrshâthâm 
^*MM!H.  âkrshâtâm 
^fiS^Tf^  âkrshmahi 
^dgH.  dkrdhcam 
"^^r^Tfî  âkrshata 


405.     Nous  choisissons  pour  exemples  des  racines  consonan- 
tiques  g\^  &utf//,  reconnaître,  et  ^^  «r^,  jeter. 

1  Eu  rfaA,   rfu/t,   voir  §§62,  294.     L'aspiration  supprimée  à  la  fin  se 
rejette  sur  le  commencement,  voir  §  55. 

2  Anomal  au  heu  de  dkrshtluis,  âkrshta  (voir  §401,  note  2). 
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S.  lp 
2p 
3p 

D.  lp 
2p 
3p 

PI.  lp 
2p 
3p 


Voix  active 
^T^ftc^H  dbhdutsam 
"^nft^ffa^  dbhâutsîs 
^Wldfl<t  dbhdutsît 
*MH\(*&  dbhdutsva 
"41«H^^  dbâuddham 


^|«n^  |*^  dbâuddham 
"gjnftf^T  dbhâutsma 
^«fV^  dbâuddha 
**J*fï<y^  dbhdutsus 


^MNH  âsrâksham 
^Ml4)*i  dsrâkshîs 
H*A\4\'<{  àsrâkshît 
^5^fX^f  dsrâkshva 
W5I I  &*i  dsrdshtam 
^l^iaiH  àsrâshtâm 
JT^rnU  dsrâkshma 
H^TTE  dsrdshta 
JTCTOTCt  dsrdkshus 


Voix  moyenne. 
S.  lp.  ^sraf^r  dbhutsi 

2P-  ^Ij^l^  dbuddhâs 

3  p.  ^|  «M  dbuddha 
D.  lp.  "^rçp^ft  dbhutsvahi 

2p-  ^^^I^IH,  dbhutsâthâm 

3  p.  ^M^Jc^MI+i  dbhutsâtâm 
PL  lp.  "=M*Jr^f%  dbhutsmahi 

2p«  "41  ^^l*i  dbuddhvam 

3  p.  ^^j^rf  dbhutsata 


"^rcrf^J  dsrkshi 
^5m\j\k\^  dsrshthâs 
^TCHï  dsrshta 
^TO^Cf^  dsrkshvahi 
^StWWl^fU^  dsrkshâthâm 
^Nldl+l.  dsrkshâtâm 
"KWÇtff^  dsrkshmahi 
^Sm£d*{  dsrddhvam 


^Jp%7{  dsrkshata 

Le  s  suivi  de  £  ou  fA  est  élidé  également  dans  les  verbes 
finissant  en  k,  g,  p,  b;  p.  e.  on  dit  ^ï%ft  dkshâipta,  ^PTHIt 
dpâkta,  au  lieu  de:  dkshâipsta,  dpàksta,  &c.  (§  99). 

406.  Quelques  racines,  peu  usitées  du  reste,  ne  prennent  ni 
guna  ni  vriddhi,  p.  e.  &w,  M,  appeler,  dkusham,  dkushi,  gu, 
vider,  dgusham,  dgushi,  dhru,  dhrû,  être  ferme,  ww,  louer,  et  la 
plupart  de  celles  qui  finissent  en  <2. 

Des  formations  exceptionnelles  sont  celles 
de  magg,  mergi:        wan^f  (mânk) 

nah,  lier:  wacfô  (parasm.),  wa^A  (âtm.) 

dî  (âtm.),  périr:   da. 
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Vah  (veh,  è%)  et  sali  (è%,  ex  en  é'^wj,  porter,  forment   l'un 
dans  la  voix  active,  l'autre  dans  la  voix  moyenne: 
dvdksham   dvâkslus    dvdkshît  dsdkshi  dsôdhds  dsôdha 

âvâkshva     âvôdham   àuôdhdm  dsdkshvahi    âsdkshâthâm   àsdkshâtâm 

âvâkshma   dvâdha      dvâkshus  dsdkshmahi   dsôdhvam        dsdkshata 

407.  Les  modes  sont  tous  en  usage.  Le  subjonctif  se  forme 
et  par  la  perte  de  l'augment,  et  par  les  terminaisons  du  présent 
ou  celles  du  §  291  ajoutées  au  thème  de  l'âtmanêpadam : 

•)fc|*^  ndisham  (nâishdm),  &c.  %ft  néshi  (néshi),*  &c. 

•imfil  néshâmi,  &c.  ^f%  nèshê ,  &c. 

Le  potentiel: 

%^n^  néshydm,  &c.  %q|^  néshîya,  &c. 

L'impératif  : 

^tyllUj  nêshâni  ^%  néshâi 

%q  (?)  nésha  %^  néshva 

%Ç  néshtu  et  %STR^  néshtâm)  &c. 

%q7î  néshatu,  &c. 

408.  La  quatrième  forme  de  l'aoriste  est  une  des  plus 
usitées,  car  presque  toutes  les  racines  finissant  en  voyelle  l'ad- 
mettent.2 Elle  rappelle  la  formation  des  parfaits  latins  tels  que 
veho,  vec-si,  rego,  rec-si,  scribo,  serip-si,  que  l'on  ne  peut  pas 
rapprocher  du  parfait  sanscrit. 

e.     Cinquième  forme. 

409.  Cette  forme  est  la  plus  usitée  de  toutes;  en  principe, 
elle  est  la  règle.  Il  y  a  même  un  grand  nombre  de  racines  qui 
se  servent  de  cette  flexion  concurremment  avec  l'une  des  six 
autres.     Elle  est  en  usage  pour  les  intensifs  et  désidératifs. 

1  L'accent  est  incertain,  il  se  place  aussi  bien  sur  la  syllabe  radicale, 
que  sur  la  terminaison. 

2  Pour  les  racines  finissant  en  consonne,  voyez  la  liste  §  477,  2°. 
Celles  en  g  qui  forment  le  futur  composé  en  ktâ,  font  de  g  et  de  $t, 
sth:  kt,  hlh,  p.  e.  de  yug:  uijuklkâs ,  dyuhta. 
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Kilo  ne  diffère  de  la  quatrième  forme  que  par  l'insertion  d'un 
i  ou  î  entre  le  thème  et,  la  terminaison. 

410.  En  voici  les  terminaisons: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.    isham      îs  ît  ishi  ishthâs         ishta 

D.   ishva       ishtam      ishtdm  ishvahi      ishâthâm      ishâtdm 

PI.  ishma     ishta         ishus  ishmahi      idhvam        ishata 

Quelquefois  la  voyelle  i  est  remplacée  par  *  (voir  §§  413,  415). 

411.  Les  racines  se  terminant  en  voyelle  prennent  le  vriddhi  à 
la  voix  active,  et  le  guna  à  l'âtmanêpadam;  p.  e.  TJ pu,  purifier, 
forme  dpdv-isham,  dpav-ishi,  Tgsvr,  retentir:  dsvâr-isham,  dsvar- 
ishi,  jfX^  yôyu,  intensif  de  yu:  dyôydv -isham,  âijôyav-ishi ,  &c. 

412.  Les  racines  finissant  en  consonne  prennent  dans  l'une 
et  dans  l'autre  voix  le  guna,  p.  e.  ^^  çuc,  être  pur:  dçôc-isham, 
dçôc-ishi,  f^ÇT  vid,  savoir:  dvêd-isham ,  dvêd-ishi ,  &c. 

Le  guna  est  soumis  aux  règles  qui  régissent  la  première 
classe  (§  265)  ;  une  voyelle  longue  et  une  voyelle  brève  allongée 
par  position  ne  reçoivent  pas  ordinairement  cette  amplification  ;  p.  e. 
sjfrg  krîd,  jouer,  forme  dkrîd-isham,  J{%  tanc,  contracter:  dtanc- 
isham,  ïjjf  trnh,  frapper:  dtrnh-isham. 

413.  Les  verbes  finissant  en  f  et  vr,  couvrir,  peuvent  prendre, 
et  à  l'âtmanêpadam  seul,  les  voyelles  intermédiaires  i  et  î,  avec 
le  guna  de  la  voyelle  radicale,  p.  e.  tf ,  franchir:  dtar-ishi  ou 
dtar-îshi,  vr:  avar-ishi  ou  dvar-îshi. 

414.  Les  racines  qui  renferment  un  a  entre  deux  consonnes 
et  qui  ne  finissent  pas  par  deux  consonnes,  peuvent,  au  parasmâi- 
padam  seul,  ou  vriddhifier  la  voyelle  ou  la  conserver:  ainsi  l'on 
dit  de  pat,  lire:  dpât-isham  et  àpat-isham. 

Les  verbes  en  r  et  l  prennent  toujours  le  vriddhi,  ainsi  que 
vad  (par.),  parler,  et  vray  (par.),  aller,  p.  e.  dgvâl-isham ,  dvdd- 
isham,  &c. 
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Les  verbes  en  m,  y,  h  ne  prennent  jamais  le  vriddhi. 
Quelques  verbes  de  la  sixième  classe,  et  beaucoup  de   ceux 
qui  se  terminent  en  t  et  d,  ne  prennent  pas  de  guna. 

415.  Nous  notons,  parmi  d'autres  anomalies,  les  verbes 
suivants  : 

çvi,  croître,  forme  partout  âçvayish 

gâgr,  veiller  „  „        dgâgarish 

dîdhî,  luire  „  „        ddîdhayish 

vêvî,  aller,  concevoir    „  „       dvêvayish 

nu,  louer  „  „       dnuvish 

dhû,  agiter  „  „       ddhuvish 

dhrû,  être  ferme  „  „        ddhruvish 

gû,  aller  à  la  selle        „  „        dguvish 

kû,  retentir  „  „       dkuvish 

mrg,  essuyer  „  „        dmârgish 

han,  tuer  „  „       dvadhish 

urnu,  couvrir  „  „       durndvish 

durnavish 
durnuvish 
grah,  prendre  „  „       dgrahîsh  (§  410) 

416.  L'augment  suit  les  règles  ordinaires;  seulement  at,  aller, 
le  retranche  et  forme  dtisham. 

417.  La  terminaison  idhvam  peut  devenir  idhvam  dans  toutes 
les  racines  qui  finissent  par  une  voyelle  autre  que  a,  ou  par  une 
diphthongue,  ou  qui  se  terminent  en  y,  r,  l,  h. 

Dans  les  Védas  isham  est  souvent  contracté  en  îm. 

418.  L'accent,  dans  les  formes  non  augmentées,  tombe  ou 
sur  la  première  syllabe  du  thème,  ou  sur  la  première  syllabe 
derrière  le  t.  Le  singulier  du  parasmâipadam  n'admet  que  la 
première  accentuation. 

Exemples:  dpdvisham,  pâvisham,  mais  dpdvishus ,  pâvishus, 
pâvishûs. 
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41i).    Les  paradigmes  seront  ^;w,  purifier,  et  f^«j[  vid,  savoir: 


Voix  active. 
S.   lp.  "^pnf^d  dpâvisham 

2  p.  -=3PrRfa;  àpâvîs 

3  p.  "^rcrrfta;  àpâvu 

D.  lp.  ^rqyf^G^  dpâvishva 
2p.  ^Rît^S^C  àpâvishtam 
3p.  ^RTf^FP^  àpâvishtam 

PI.  lp.  ^trrf^'T  dpâvishma 
2p.  "^nnf^^  dpâvishta 

3  p.  "'^pnf^TJ^  âpâvishus 

S.   lp.  -sRl^MH  âvêdisham 

2  p.  3M<£\^  ô«^& 

3  p.  ^<£|c^  avedft 

D.  lp.  -4|^ f^ M  dvêdishva 

2  p.  -SHffo?^  dvêdishtam 

3  p.  "^Rf^TR^  dvêdishtam 
PI.  lp.  ^Rfè^T  âvêdishma 

2p.  "'SfcjfcÇ'g  dvêdishta 
3  p.  "^Rf^J^  dvêdishus 
420.     Voici  le  subjonctif: 

tr|f%mf*l  pâvishâmi,  &c. 
ou  HTfcfM*^  pâvisham,  &c. 
Le  potentiel: 

tJTfat*HH,  pâvishyâm  (?),  &c. 
L'impératif: 

Hff^mfTjT  pâvishâni 

HTf^f^S  pâviddhi 

\\\[d{^  pâvishtu 

infam^  pâvishâva 

^nf^TB^  pâvishtdm 

mT^I^  pâvishtâm 


Voix  moyenne. 
^qf^ffq"  dpavishi 
"^TfàTTrc^  dpavislitjius 
-^jxrf^^  dpâvishta 
"^■qf^'carfi-r  dpavishvahi 
^xrf^HT^T^  dpavishâthdm 
"^Trf^qTril*^  dpavishâtâm 
^■qf^TSTf^  dpavishmahi 
^Mf^jP^  dpavidhvam 
"^rqf^fcf  dpavishata 

"^Rf<jffô  dvêdishi 
"^Rf^T^  âvêdishthâs 
^rfirS  dvêdishta 
"^Rfë^fW  dvêdishvahi 
■^f^rnSTT^  dvêdishâthdm 
^Rf^Mldl^  dvêdishâtâm 
^ftfif  ^f%  dvêdishmahi 
"^Rf^^.  dvêdidhvam 
^Rfij'M'fl  dvêdishata 

Tnf^T  pâvishê,  &c. 
ou  Xjf^rfXT  pavishi,  &c. 

tjjf^q^ï  pâvishîya,  &c. 

XjXfqfJ/?âw/s^ai,  &c. 
ou  trRr^  pavishâiy  &c. 
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Mlfam+J  pâuishâma 
mfcjg  pdvishtd 
mfcm«rj  pdvishdntu 
Quelquefois  l'impératif  suit  la  conjugaison  moderne. 


/.     Sixième  forme. 

■421.  Cette  forme  est  le  développement  de  la  cinquième,  le 
thème  ish  étant  joint  par  un  s  à  la  racine. 

Seulement  les  verbes  en  â  et  en  diphthongues  qui  changent 
en  â  devant  s,  et  les  trois  verbes  yam,  dompter,  nam,  incliner, 
ram,  réjouir,  adoptent  cette  forme  qui  n'a  pas  de  voix  moyenne. 

422.  En  voici  les  terminaisons: 

Voix  active. 
sisham  sis  sît 

sisJiva  sishtam  sishtam 

sishm  a  s  ish  ta  sish  us 

Dans  les  Védas,  on  lit  au  lieu  de  sîs  et  sît  simplement  s. 

423.  Les  racines  finissant  en  ê}  6,  ai  changent  la  diphthongue 
en  «;  p.  e.  sô ,  détruire,  fait  dsâ- sisham,  kshdi,  dépérir:  dkshd- 
sisham. 

Cette  classe  appartient  aussi  aux  dénominatifs  en  â,  p.  e. 
mdld:  dmdlâsisham .,  daridrd:  ddaridrd sisham. 

Les  verbes  cdy,  vénérer,  pydy ,  être  gras,  sphây,  être  épais, 
forment  dcâ- sisham,  dpyd- sisham,  &c. 

Les  verbes  mi,  détruire,  et  mi,  tuer,  forment  dmâsisham. 

424.  Nous  choisissons  les  paradigmes  ^J  <)nâ,  savoir,  et 
"^^  ram,  réjouir: 

Voix  active. 
S.    lp.  "^-sIlfflMH  à  g  n  à  sisham  ^T^RfMH,  dransisham 

2p-  ^-sJUHh.  dgnâsîs  H\H\ ^  dransîs 

3  p.  ^Ttrrcft^  dgndsit  ^PÇ^fàt  dransît 
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D-  Ip.  **liJlf^N  dgndsishva  Wtftfà  âranmhva 

2P-  ^T^Tftr^^  (hjnàsishtam  ^T$Qfè*{  àransishtam 

3p.  "^^iftlEin.  dgnâsishtâm  -4KRj(MJ^  dranshhiâm 

PL  1p.  ^T^rrftr^  dgndsishma  W^ftP*1  dransishma 

2p.  ^nnftnï  dgnâsishta  ^TftrS"  dramisfya 

3P-  ^T^rftrg^  dgndsishus  "^f^g^  dransishus 
L'accent  suit  les  règles  du  §  418. 

425.  Les  modes  sont  très -rares,  et  la  plupart  des  exemples 
sont  douteux. 

Le  subjonctif  semble  se  former  par  sishmi,  sishshi,  sishti. 

Le  potentiel  se  montre  surtout  à  l'âtmanêpadam  qui  n'existe 
plus  pour  cette  forme  dans  le  sanscrit  classique. 
'tijlftiUll+i  gndsishyâm,  &c.  -sJlRlMl^  gnâsishîyd ,  &c. 

L'impératif  ne  paraît  pas  exister. 

g.     Septième  forme. 

426.  La  septième  forme  ajoute  un  s  au  thème  simple,  et  se 
fléchit  à  peu  près  comme  un  imparfait  de  la  conjugaison  moderne. 

Voici  la  conjugaison: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.    sam        sas  sat  si  sathâs  sata 

D.  sâva       satam       satâm  sâvahi       sâthâm        sâtâm 

P.   sâma       sata  san  sâmahi      sadhvam      santa 

427.  Cette  forme  n'est  appliquée  qu'aux  verbes  finissant  en  ç, 
sh  et  h,  et  ne  contenant  pas  la  voyelle  a,  p.  e.  diç,  montrer, 
mrç,  toucher,  viç,  entrer,  dvish,  haïr,  dih,  polluer,  duh,  traire, 
mih,  pisser,  lih,  lécher,  guh,  cacher;  mais  dah,  brûler,  fait  selon 
la  quatrième  forme  ddhdksham. 

La  dernière  lettre  devient  k,  et  avec  s:  ksh,  ainsi  l'on  dira 
ddiksham,  dmrksham,  dviksham,  ddviksham,  ddhiksham,  ddhu- 
ksham,  âghuksham ,  &c. 

Le  paradigme  sera  f^[*{,  diç,  annoncer  (ddiksham,  è'deiÇct,  dixi). 
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Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.   lp.  -5|f^*i  âdiksham  ^f^f^T  ddikshi 

$p<  "^rf^^  ddikslias  "^fi^T^TRC  âdikshathds 

3  p.  ^rf^T^  ddikshat  "^rf^Tïï  àdikshata 

D.  lp.  ^5îf^^T«r  ddikshâva  "^rfi^TRflf  ddikshâvahi 

2p.  -*|f^d*i  âdikshatam  ^f^WVQiï*^  ddikshdthdm 

3p.  ^f^dl+i  ddikshatdm  ^fc^Ml*^  ddikshatdm 

PL  lp.  "^rf^^TT  ddikshâma  '^rf^^TTfl'  ddikshâmahi 

2  p.  ^rf^RT  ddikshat  a  "^rf^f^*^  ddikshadhvam 

3p.  ^Hs!^^  âdikshan  ^S(fk T?j«d  âdikshanta 

428.  Les  verbes  d«A,  dwA,  ftft  et  ^w^  peuvent  élider  le  sa  de- 
vant une  consonne  à  ràtmanêpadam;  ainsi  au  lieu  de  dghuksha- 
thds,  dghukshata:  dgiidhds,  dgiidha,  au  lieu  ddhukshathds ,  ddhu- 
kshata:  adugdhds,  ddugdha,  &c. 

429.  Dans  les  formes  sans  augment  l'accent  tombe  sur  la 
syllabe  après  sh,  p.  e.  ddikshi,  mais  dikslii. 

430.  Les  modes  se  trouvent  rarement;  ils  seraient  régu- 
lièrement formés: 

SUBJONCTIF. 

f^nf*T  dikshâmi,  &c.  t^[%  dikshé,  &c. 

POTENTIEL. 

f^j^rç  dikshéyam,  &c.  f^%^T  dikshéya,  &c. 

IMPÉRATIF. 

n^lfÙJ  dikshâni  f^%  dikshdi    • 

f^^J  dikshd,  &c.  fë^M  dikshdsva,  &c. 

Voilà  toutes  les  formes  de  l'aoriste;  l'idiome  des  Védas  nous 

en  montre    encore  d'autres    qui  ne  peuvent  être    rangées  parmi 

celles  que  nous  avons  énumérées. 

B.    PARFAIT. 

431.  Le  parfait  correspond  exactement  au  parfait  grec  et  à 
l'imparfait  germanique,  quelquefois  aussi  au  parfait  latin.     Son 
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caractère    distinctif  est  le  redoublement,    dont  nous  avons  déjà 
exposé  le  principe  au  §  320. 

432.  Les  racines  commençant  par  une  consonne  repètent  la 
consonne  ou  son  représentant  (§  320)  avec  la  voyelle  raccourcie 
(r  et  f  sont  remplacés  par  a);  p.  e.  kr  forme  cakr,  hêd:  gihêd, 
dhâuk:  dudhduk,  tf:  tatar.     Dyut  forme  didyut. 

433.  Les  racines  commençant  par  une  consonne  double  repètent 
la  première,  quand  celle-ci  n'est  pas  un  s;  p.  e.  kram  forme 
cakram,  kliç:  cikliç,  ghrd:  gaghrâ,  tras:  tairas,  bhram:  babhram. 

434.  Les  racines  commençant  par  s  (sh),  ç  suivie  d'une  consonne 
muette,  repètent  la  seconde  lettre  du  groupe;  p.  e.  stambh  forme 
tastambh,  sthâ:  tasthâ,  skambh:  caskambh,  sku:  cusku,  sprç:  pasprç, 
sphur  :  pusphur ,  siu:  tushtu,  çcut:  cuçcut. 

Un  s,  sh,  ç  suivi  d'une  nasale  ou  d'une  sémi voyelle  est  ré- 
pété, p.  e.  smi:  sismi,  snih:  sishnih,  cru:  çuçru. 

435.  Les  racines  commençant  par  des  voyelles  redoublent  ainsi  : 
a  bref  devant  une  consonne  devient  d,  p.  e.  as:  âsa 

a     „         „        deux  consonnes      „      âna,  p.  e.  ang:  ânang 
i      „         „        une  consonne  „      iyê,  2,  p.  e.  ish:  iyêsh,  îsh 

u     „         „  „  „  „      uvô,  û,  p.  e.  ush:  uvôsh,  ûsh 

f     „         „  „  „  „      ânr,  p.  e.  rdh:  ânrdh. 

Les  racines  commençant  par  une  voyelle  longue  de  nature  ou 
de  position,  autre  que  a,  emploient  le  parfait  périphrastique  (§  462). 

A  devant  une  consonne  ne  change  ordinairement  pas. 

436.  Le  parfait  a  des  formes  fortes  et  des  formes  faibles;  les 
premières  se  restreignent  au  singulier  du  parasmâipadam. 

L'amplification  se  fait  par  le  guna  ou  par  le  vriddhi  de  la  syllabe 
radicale;  p.  e.  kr  forme  cakâra,  kliç:  cikléça,  tud:  tutôda,  &c. 

437.  Les  terminaisons  sont: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.    a  itha  a  è  ishé  é 

D.    ivd         dthus         âtus  ivdhê  âthê  âtê 

PI.  imd        d  ûs  imdhê         idhvé  iré 
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438.  Les  verbes  dru,  couler,  cru,  entendre,  stu,  louer,  sru, 
couler,  kr,  faire,  bhr ,  porter,  vr ,  couvrir,  sr,  aller,  ne  prennent 
pas  d'i  dans  les  personnes  faibles,  et  changent  le  d  dental  de  la 
terminaison  dhvé  en  d  cérébral,  p.  e.  caJcrvâ,  cakrdhvé,  babhrmdhé, 
babhrdhvé,  babhrré. 

439.  La  seconde  personne  du  parasmâipadara  est  une  des 
formes  les  moins  fixes  de  la  grammaire  sanscrite,  quant  à  la 
forme  et  quant  à  l'accent.  Souvent  tha  est  ajoutée  au  thème 
sans  voyelle;  fréquemment  aussi  le  %  se  trouve,  ainsi  l'on  a 
dadarçitha  et  dadrdshtha,  daditha  et  dadatha,  cicayitha  (cicê-\-itha) 
et  cicétha,  mamaggitha  et  mamânktha,  &c. 

Les  formes  qui  conservent  Yi  intermédiaire  peuvent  générale- 
ment être  accentués  sur  chacune  des  syllabes,  p.  e.  cicayitha, 
cicayitha,  cicayitha  et  cicayithd;  les  autres  sont  paroxytons. 

440.  Les  verbes  tanc ,  vraçc,  ang  (oindre  VII),  mrg ,  klid, 
syand,  radh,  sidh,  klp,  gup ,  trp  (IV),  trap,  drp,  ksham,  aç,  kliç 
(IX),  naç  (IV),  aksh,  taksh,  tvaksh,  gâh,  guh,  glah,  grh,  trh  et 
trnh,  druh,  brh,  vrh,  mâh,  muh,  strh,  stfh,  snih,  snuh  peuvent 
retrancher  le  •  de  la  terminaison. 

Dans  ce  cas,  la  terminaison  dhvé  devient  dhvé. 
Ainsi    l'on   dit    cakshamivdhê  ou  cakshanvdhê,   gagrhidhvé    ou 
gaghrdhvé,  dudrôhitha,  dudrôgdha  ou  dudrôdha,  &c. 

441.  La  lettre  d  de  idhvé  peut  être  cérébralisée ,  quand  idhvè 
suit  un  thème  finissant  ou  par  une  voyelle  autre  que  a,  ou  par 
y,  r,  l,  v,  h. 

Ainsi  l'on  dit  cicyidhvé  ou  cicyidhvé,  gagrhidhvé  ou  gagrhidhvé 
ou  gagrdhvé. 

442.  Les  verbes  finissant  en  voyelle  peuvent  prendre  à  la  pre- 
mière personne  le  vriddhi  ou  le  guna,  dans  la  troisième  ils  doivent 
prendre  le  vriddhi',  p.  e.  ni,  conduire,  forme  lp.  ninâya  et  nindya, 
mais  la  troisième  personne  toujours  ninâya,  stu:  lp.  tushtâva  et 
tushtdva,  3p.  toujours  tushtâva. 
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443.  La  voyelle  i  ne  se  fond  pus  avec  un  i  ou  î  radical ,  mais 
change  ce  dernier  en  y;  p.  e.  cici~\-iva  ne  forme  pas  cicîva,  mais 
riryiva.    Après  deux  consonnes  on  mettra  iy,  p.  e.  de  krî:  cikriyivd. 

U  et  û  radical  se  change  toujours  en  uv  devant  les  voyelles: 
p.  e.  çuçru  et  us  forme  çuçruvïts;  f  devient  ar ,  r  après  une  seule 
consonne  r,  après  deux  ar;  p.  e.  on  fait  tastar-ivd  de  stf,  cakrûs 
de  kr,  sasmarâs  de  smr. 

444.  Les  racines  finissant  en  a,  ê,  ô,  ai,  changent  la  voyelle 
dans  les  première  et  troisième  personnes  du  singv  en  du  ;  p.  e.  gai 
forme  gagdu,  dhâ:  dadhdu,  hâ:  gahdu,  y  a:  yayâu,  khyâ:  cakhydu. 

Dans  la  seconde,  elles  rejettent  ou  l't  intermédiaire  ou  l'a  radical, 
p.  e.  gagâtha  ou  gagitha,  dadhâtha  ou  dadhitha,  yayâtha  ou  yayitha. 

Dans  les  autres  cas,  la  voyelle  radicale  est  tout  simplement 
élidée  devant  toute  voyelle,  p.  e.  dad-ivà,  yay-âtus,  yay-ûs. 

445.  Les  racines  finissant  en  simple  consonne  précédée  de  i,  u, 
r,  prennent  le  guna  dans  les  personnes  fortes,  p.  e.  klid:  cikléda, 
sphur:  pusphàra,  tup:  tutâpa,  srp:  sasdrpa. 

Dans  les  autres  personnes,  la  voyelle  radicale  est  conservée. 

Les  racines  se  terminant  en  consonne,  précédée  d'une  voyelle 
longue,  conservent  cette  dernière,  et  la  voyelle  brève  devant 
deux  consonnes  est  respectée  (§  265). 

446.  Les  racines,  commençant  par  une  consonne  et  renfermant 
la  lettre  a  devant  une  simple  consonne ,  ont  le  vriddhi  ou  le  guna 
à  la  première,  et  le  vriddhi  à  la  troisième  personne;  p.  e.  tan 
forme  lp.  tatâna  ou  tatdna,  3  p.  tatâna. 

447.  Dans  les  personnes  faibles,  le  redoublement  est  sup- 
primé :  les  deux  syllabes,  mues  par  a,  sont  contractées  en  une  seule, 
mue  par  ê,  dans  tous  les  verbes  dont  les  consonnes  initiales  et  finales 
sont  simples,  et  dont  la  consonne  initiale  n'est  ni  v,  ni  remplacée 
par  une  autre  dans  le  redoublement.  La  seconde  personne  du 
singulier  a  l'un  et  l'autre  thème.  P.  e.:  tatàntha  et  tenitha, 
tênivd  pour  tatanivd,  mais  cakramivd  et  non  krêmiva. 
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Exceptions:     dad,  donner,  et  çaç,  sauter,  qui  forment  çaça- 
çivà:  dadadivd. 

448.  Suivent  la  flexion  en  ê  contre  la  règle  §  447  : 

phal,  bhag ,  trap,  grath  et  çrath  qui  forme  phêlivd,   bhêgivd, 
trêpivd,  &c. 
Bâdh  (seulement  dans  la  signification  de  nuire)  forme  rêdhivd 
et  tf:  têrivd. 

449.  Peuvent  prendre  l'une  et  l'autre  forme  contrairement  à  §447: 
tras,  bhram,  çyam,  phan,  vam,  svan,  râg,  bhrdg,  bhrdç, 
bhîdç;  p.  e.  on  dira:  tatrasivd  et  trêsivd,  &c. 

450.  Les  paradigmes  des  verbes  commençant  par  les  voyelles 
i  et  u  seront  ^T^  ish,  souhaiter,  et  ^T  ush,  brûler. 

Voix  active. 


S. 

lp.  ^ER  iyésha 

Nd«ft"Ef  uvâsha 

2  p.  ^fa^r  iyêshitha 

^cfYfÈJ^f  uvôshitha 

3  p.  f?m  iyésha 

^«f^M  uvâsha 

D 

lp.  ^ffc|c|  îshivd 
2p.  Im^H.  îshdthus 

"^rf^T  ûshivd 

^rcrçm  ûshdthus 

3  p.  "i^rg^  îshdtus 

^Mdl^  ûshdtus 

PI 

.  lp.  \JMl{  îshimd 

^îfqTT  ushimà 

2  p.  "|^f  îslid 

^gnr  wsAa 

3P-  t^C  îshûs 

Voix  moyenne. 

S. 

lp.  $t|  îshé 

^jf^  ûshé 

2  p.  ^fbf^l  îshishé 

^fifbfbj  ûshishè 

r\ 

3  p.  "t^f  îshé 
■  lp-  îjN«l^'  îshwdhê 

^f%  rôsAe 

D 

^(Mcf^  ûshivdhê 

2p-  ^m^j  îshâthê 

^hMr^"  ûshâthê 

3p-  v^Tn  îshâtê 

^M|7î  ushâtê 

P 

•  lp-  $JM*^1  îshimdhê 

>3rf*nT%  ushimdhê 

2  p.  ^fl|^  îshidhvé 

^tfq^  itehidhvé 

3  p.  ^(V^  îshiré 

^\*\\  ûshiré 
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451. 


S.  lp. 


3  p. 
D.  lp. 

2p. 

3p. 
PI.  lp. 

2p. 

3p. 

S.  lp 
2p 
3p 

D.  lp 

2p 

PI.  1P 

2p 
3p 

452 

S.  lp 
2p 

3p 
D.  lp 

2p 
3p 


•ft  ni,  conduire,  et  ^f  kf,  faire,  font  ainsi: 
Voix 


f^M'pSl  lùnâjja 

"Pi*!'*!  nindya 
fi\*\U\^(  ninayitha 

fîT%^r  ninétha 
f«Hlif  ninâya 
fiffï^cf  ninyivd 
f^t^^[.  ninydthus 
fifti(H^  ninydtus 
f^rf^ETT  ninyimâ 

f«1«*J^  ninyûs 

Voix 

fïff^qTSf  ninyishé 

f?Tf?3N%  ninyivdhê 
fjRTTO  ninyâthê 
fîfîSrf^  ninyâtê 
f^îfî5r^T%  ninyimdhê 
"Prf^%  ninyidhvé 
f^rf^J^  ninyiré 


active. 

^"^TT  cakâra 

^(WK  cakâra 
^fcR^  cakdrtha 

^"êfiTT  cakâra 
^lf^  cafard  (§  438) 
^sfig^  cakrdthus 
^^9H.  cakrâtus 
^"gfTT  cakrmd 

^3^.  cakrûs 
moyenne. 

^%  ca&re 
■cjgib)  cakrshé 
^f%  ca&re 
^Uï^%  cakrvdhê 
^fWfà  cakrâthê 
^sfTffî  cakrâtê 
^W*f%  cakrmdhê 
^(Wè  cakrdhvé 
^WK.  cakrré 


Le  verbe  <jn"  dd,  donner,  forme  ainsi  son  parfait: 


Voix  active. 
cT<rt  daddu 
<Ç<ÇT2f  dadâtha 

tÇfïirVf  daditha 
ttf*t  daddu 
<çf^f  dadivd 
<S<^>u^  daddthus 
^^g^  daddtus 


Voix  moyenne. 

^t^%  dadishé 

^^  dade 
^f^^t?  dadivdhê 
<?<?T^Ï  dadâthê 
^M  dadâtê 
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PL  lp.  ^f^TT  dadimâ  ^f^T%  dadimdhé 

2  p.  ^^  dadd  ^fcç£cj  dadidhvé 

3p.  ^^  dadàs  ^f^T  dadiré 

453.    Nous  choisissons  comme  paradigme  des  verbes  ayant  les 

voyelles  i,  w,  r:  fi^T  ftAùf,  fendre: 


Voix  active. 
S.   lp.  f^%^  bibhéda 

2p.  f^f^T  bibhéditha 

3  p.  fsR^  bibhéda 
D.  lp.  f%f*jf^  bibhidivd 

2  p.  f^f^rfV!|^  bibhiddthvf 

3  p.  f^fH^^C.  bibhiddtus 
PL  lp.  f^rfirf^  bibhidimd 

2  p.  t^f^î^  bibhidd 
3p-  f^f^WH.  bibhidûs 


Voix  moyenne. 
f%f^  WWWcW 
f^rf^f^%  bïbhidishé 

f^f*rf^%  bibhidwdhé 
f^f*T^T%  bibhidd  thé 
f^f^Tct  bibhidâtê 
f^"f*Tfir3T%  bihhidimdhé 
f^f^f^ÊI  bibhididhvé 
ftf*rfif^  bibhidirê 


454.     Voici  le  spécimen  des  verbes  en  a:  T^  jmc  (nén-Tù), 
coqu-o),  cuire: 


Voix  active. 
S.  lp.  "qTJT^" />tfpaca 
l|l|xf  papdca 
2  p.  xnTf^"^r(?)  papacithaQ) 
l|l|c^V!|  papdktha 
"qfvcfSÏ  pécitha 
3p.  TpJT^i^P^a 
D.  lp.  tffa"^  pécivd 
2p.  "M'M^JH.  pécdthus 
3p.  "MtJcjI^  pécdtus 
PL  lp.  "m(x(44  pécimd 

2  p.  XJ^f  /)eca 

3  p.  "ïjxH^  pmls 


Voix  moyenne. 
xrf^^f  pécishé 


*rf^T%  pécivdhé 
Xpq'X^r  pécâthé 
"q-q  |7t  pécâtê 
^ff%*T%  pêcimdhê 
qfr|^  pécidhvé 
H|xf^  pecire 


Les  verbes  se  terminant  en  deux  consonnes  sont  ainsi  fléchis: 
babdndha,  babanditha  ou  babânddha}  babdndha,  babandhivd,  &c. 
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La  seconde  personne  du  pluriel  se  distingue  des  première  et 
troisième  du  singulier  par  l'accent:  babandhd,  de  même  que  usa 
(de  as,  être),  j'ai  été,  de  dsd,  vous  avez  été. 

455.     Les  racines  suivantes  emploient  des  thèmes  irréguliers: 


Racine. 

1  p.   8.   p. 

ip.  d.  p. 

vac,  parler 

uvâca 4  (§  101) 

ncivd 

vad,  parler 

uvada 

ûdivd 

vap,  disséminer 

uvâpa 

ûpivd 

vaç,  vouloir 

uvaça 

ûçivâ 

vas  (I),1  demeurer 

uvasa 

nshivd 

vah,  mener 

uvâha  (2  p.  uvôdha) 

ûhivd 

yag ,  sacrifier 

iyâga 

îgivd 

vyac,  tromper 

vivyâca 

vivicivd 

vyadh,  blesser 

vivyâdha 

vividhivd  2 

svap,  dormir 

sushvâpa 

sushupivd 

h  an,  tuer 

gaghâna 

gaghnivd 

gan,  naître 

gagâna 

gagnivd 

khan,  fouiller 

cakhâna 

cakhnivd 

gam,  aller 

gagâma 

gagmivd 

gîtas,  manger 

gaghâsa 

gakshivd 

grali,  prendre 

gagrâha 

gagrhivd  3 

pracch,  demander 

paprâcha  4 

paprcchivd 

rcch,  faiblir 

ânârclia 

dnarchivd 

vraçc,  lacérer 

vavrdçca 

vavrçcivd 

bhragg ,  frire 

babhrâgga  5 

babhrggivd 

aç,  obtenir 

ânaçé 

dnaçivdhê 

gi,  vaincre 

gigaya  4 

gigyivâ 

M,  aller 

gighàya 

gighyivd 

gyâ,  dépérir 

gagydu 

gigyivd 

hvê,  appeler 

guhâva  4 

guhuvivd 

1  vas  (II),  vêtir,  a  vavâsa,  vavasivd. 

2  vyath,  affliger,  forme  vivyatké,  vivyalhivdhê.        3  ou  gagrhvâ  §  440. 

4  L'a  long  peut  être  raccourci  partout  dans  la  première  personne. 

5  ou  babhârga. 
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Racine. 

1  p.  s.  p. 

1  p.  d.  p. 

dé,  aimer  (àtm.) 

digyé 

digyivdhê 

vyê ,  tisser 

vivyâya 

vivyayivd  ou  vivyivd 

vé,  id. 

uvâya 

ûvivd  ou  ûyivd  l 

mi  (V),  croire 

mamâu 

mamivd  2 

mî(ï)  aller,  (IX)  d( 

itruire      id. 

id. 

lî,  fondre 

laldu 

lalivd 

dî,  périr 

daddu 

dadivd 

bhû,  être 

babhuva 

babhûvivd 

r,  aller 

ara 

driva 

çf,  briser 

çaçâra 

çaçarivd  ou  çaçrivd 

df ,  déchirer 

dadâra 

dadarivd  ou  dadrivd 

pf,  remplir 

papara 

paparivd  ou  paprivd 

gr,  vieillir 

gagâra 

gagarivd  ou  gêrivd 

tf,  franchir 

tatâra 

têrivd 

i ,  aller 

iyâya 

îyivd 

nrnu,  couvrir 

ûrnunâva 

ûrnunuvivd 

456.     La    racine    défective    ah,  parler, 

n'existe   que    dans  ce 

temps,  et  se  conjugue 

ainsi: 

iP. 

2  p. 

3p. 

S. 

— 

âttha 

âha 

D. 

— 

dhdthus 

dhdtus 

PL 





âhûs 

457.  Le  parfait  de  la  racine  vid,  savoir,  a  la  signification 
du  présent,  et  se  conjugue  ainsi  sans  redoublement: 

S.    "^  véda  (olôa)  %~ft  véttha  %^  véda 

D.   f^[  vidvd  f^VSW   viddthus  fèj^rj^  viddtus 

PI.  f%^T  vidmd  f^^  vida  f^^C  v^^s 

Dans  les  Védas ,  le  redoublement  est  supprimé  encore  ailleurs. 

458.  L'accent  n'est  jamais ,  selon  l'usage  moderne  du  moins, 
sur  le  redoublement;  dans  les  formes  fortes,  il  est  sur  la  syllabe 
amplifiée,  et  sur  la  terminaison  dans  les  autres  cas. 


1  ou  vavâu,  raviva. 


3  p.  pi.  mimyûs. 
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45lJ.  Dans  le  langage  des  Védas,  la  voyelle  de  la  désinence 
est  souvent  allongée,  p.  e.  cakrâ,  vous  avez  fait;  et  au  lieu  de 
iré,  on  dit  souvent  ré  et  rire,  p.  e.  au  lieu  de  dadhirè  on  trouve 
dadhré  et  dadhriré. 

460.  En  outre,  la  voyelle  i  est  souvent  élidée,  dans  le  langage 
antique,  là  où  la  langue  moderne  l'exigerait,  p.  e.  dans  bubhu- 
gmahê  pour  bubhugimahê. 

La  voyelle  radicale  a  est  également  rejetée  là  où  le  sanscrit 
classique  demanderait  le  changement  en  ê,  p.  e.  paptûs  (de  pa- 
pati'is)  au  lieu  de  pêtûs ,  saçciré  (de  sasaciré)  au  lieu  de  sêciré. 

Les  changements  prescrits  au  sujet  de  r  ne  sont  pas  toujours 
observés,  et  lui  sont  substitués  ir  et  ur,  p.  e.  de  tf  :  titirûs,  de 
gf  :  gugurùs. 

Quelquefois  il  y  a,  dans  le  langage  des  Védas  et  même  dans 
celui  des  épopées,  un  guna  inconnu  à  l'idiome  plus  récent,  et 
le  thème  du  présent  est  parfois  substitué  à  la  racine,  p.  e.  ma- 
mardus  au  lieu  de  mamrdàs,  sîddtus  au  lieu  de  sêdâtus. 

461.  Les  modes  se  trouvent  également  dans  les  hymnes  sacrés. 
Le  subjonctif  est  rare,  il  est  ordinairement  formé  selon  la  con- 
jugaison moderne,  p.  e.  de  vrt: 

T^fïTf'T  vavrtâmi,  &c.  ^Tff  vavrté,  &c. 

Le  potentiel  est  plus  fréquent: 

qracèj  1K  vavrtyâm,  &c.  ^"(ffa  vavrtîyâ,  &c. 

L'impératif  n'est  pas  très -usité;  il  serait: 

^^rfff%  vavrtâni,  &c.  ^5^  vavrtâi,  &c. 

Les  flexions  dérivées  du  parfait  coïncident  du  reste  souvent 
avec  celles  de  la  troisième  forme  de  l'aoriste. 

PARFAIT    PÉRIPHRASTIQTJE. 

462.  Cette  forme  du  parfait  est  usitée  pour  les  verbes  dérivés 
et  ceux  dont  le  redoublement  souffrirait  quelques  difficultés. 
Ce  sont: 
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Ceux  qui  commencent  par  une  voyelle,  longue  de  nature  ou 

de  position, 
Les  verbes    de    la  dixième  classe,    les    causatifs,    intensifs, 

désidératifs ,  et  les  verbes  polysyllabiques,  sauf  ûrnu, 
Les  racines  i  et  di,  ainsi  que  vid,  kdç,  kâs,  ush. 
463.     La  syllabe  dm  accentuée    se   joint  au  thème,    et  cette 
formation  est  conjuguée  avec  les  parfaits  de  as:  âsa,  de  kr:  ca- 
kâra,  de  bhû:  babhûva. 

La  syllabe  devant  dm  est  gunifiée,  dans  les  cas  permis  par 
§  265,  dans  les  intensifs  lre  classe,  dans  gdgr  (gâgàrâm),  &c. 
Les  désidératifs  ajoutent  dm  simplement,  p.  e.  bubôdhishâm. 
Vid  forme  vidâm,  i:  ayâm,  dîdhî:  dîdhyâm,  vêvî:  vêvyâm,  bhî: 
bibhayâm,  hrî:  gïhriyâm,  hu:  guhuvâm,  bhr:  bibharâm. 

Ainsi  l'on  conjugue: 
^tT^PITO  côrayâm  âsa  ^tT^TTT%  côrayâm  dsé 

^ftTVnflW côrayâm  âsith a &c.     xTK^I^iWm  côrayâm  dsishé &c. 

xf\  4J*J  |  fl|  «^  côrayâm  babhûva  &c.  tJ^<^^|4c(«%  côrayâm  babhûvé  &c. 
^tTtWTUT  côrayân  cakâra  &c.  -cf)  i^i\  l^%  côrayân  cakré  &c. 


C.    FUTUR  SIMPLE. 

464.  Le  futur  simple    se    forme   par    le  thème    sya,   fléchi 
comme  un  présent  régulier  ainsi: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.    syâmi        sydsi  sydti  syé  sydsê  sydtê 

D.    syâvas      sydthas      sydtas  syâvahê       syéthê        syétê 

PI.  syâmas      syàtha       syânti  syamahê     syddhvê      sydntê 

465.  Le  s  devient  sh  cérébral  d'après  les  règles  connues: 
1°  quand  la  lettre  précédente  nécessite  cette  altération, 

2°  quand  la  racine  et  le  thème  sont  reliés  par  la  lettre  t. 
NB.     Les  diphthongues  finales  deviennent  d. 

466.  La  voyelle  radicale,  sauf  les  cas  du  §  265,  est  gunifiée. 
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Exemples  de  ces  règles: 

dâ       forme  dâsyâmi  (dor.  dioato  de  ôcooiio) 

nî  „  nêshyâmi 

stu  „  stôshyâmi 

budh        „  bhôtsyâmi 

vac  „  vakshyâmi 

lih  „  lêkshyâmi  (dor.  Xei^ôj  de  ÂeiÇta)) 

drç  „  drakshyâmi 

cur  (X)  „  côray-i-shyâmi 

kr  „  #ar  -  i  -  shyâmi. 

467.  Prennent  i  devant  la  terminaison: 

1°.   Toutes  les  racines  en  r,  p.  e.  bhar-i-shyâmi  de  hhr. 
2°.   Celles  en  r ,  qui  peuvent  prendre  i  et  î,  p.  e.  tarishyami  et 
tarîshyâmi  (véd.  tarushyâmi  avec  ?/). 
PV  peut  également  former  varîshyâmi  et  varishyâmi. 
3°.   Les  causatifs,  dérivatifs,  intensifs,  passifs. 
4°.   Presque  toutes  les  racines  en  M,  g,  gh,  gh,  t,  th,  d,  dh,  n, 

t,  th,  ph,  b,  y,  r,  l,  v. 
5°.   Han,  tuer,  et  gam,  aller  (au  parasm.). 
Grah  forme  grhîshyé. 
D'autres  verbes  intercalent  encore  le  i  dans  le  langage  antique 
des  Védas  et  des  épopées. 

Beaucoup  de  racines  peuvent  admettre  et  rejeter  la  voyelle. 
Nous  donnerons  les  règles  spéciales  §  476  seqq. 

468.  Voici  comme  paradigmes  :  ^>^  budh ,  savoir,  JR  kr,  faire. 

Voix  active. 

S.   lp.  *ftcÇTrf*T  bhôtsyâmi  ^ifTWrf*T  karishyâmi 

2  p.  îftc^rRt  bhôtsydsi  ^fTÇÇffq  karishydsi 

3p-  *ffà5rfïï  bhôtsydti  cfif^gffTf  karishydti 

D.  lp.  ^d£J|^^  bhôtsyâvas  ^ffA<*H^^  karishyâvas 

2p.  ^ftrUiyfl   bhôtsydthas  «tffX^^H,  karishydthas 

3P-  *ft<4£|rn^  bhôtsydtas  êfif^ff^  karishydtas 
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PI.  lp.  )ft(*4J|4J^  bhotsyâmas 

2  p.  iflri^q  bhôtsyâtha 

3  p.  ^ft(^r«ri  bhôisyânti 

Voix 

S.   lp.  ^tcQ"  bhôtsyé 
2  p.  ^(5^%  bhôtsyâsê 
3 p-  HtW%  bhôtsyàtê 

D.  lp.  ^ft^rr^l"  ohôtsyâvahê 
2p.  *ft<Çfà  bhôtsyéthê 
3p.  *ft<Çid  blwtsyétê 

PI.  lp.  ^ît(Çn^%  bhôtsyâmahê 
2  p.  îftcÇT^T  bhotsyddhvê 
3p.  ^ft(44J«rt  bhôtsydntê 


^"PCSTPR^  karishyâmas 
qifijmq  karishydtha 
^rf^^|f«d  karishyânti 
moyenne. 

chf\Ëj  karishyé 
^f^ST%  karishyâsê 
eftfX^^  karishydtê 
«tilX^N^  karishyâvahê 
êfif^Èfà  karishyéthê 
<fïf\*è|%  karishyêtê 
«fif\^TT%  karishyâmahê 
cfif\mQj  karîshyddhvê 
^Rf\U|«cî  karishydntê 


469.  L'accent  est  toujours  sur  la  voyelle  qui  suit  le  thème  sy. 

470.  Les  modes  du  futur  sont  très -rares;   le  subjonctif  se 
conjuguerait  ainsi: 

Par.    *ftrt4J|f7T  bhôtsyâmi  «fif^^Tf^T  karishyâmi 

*îtd*llR(  bhôtsyâsi,  &c.  ^ffTWTfiï  karishyâsi,  &c. 

Atm.  ^ftf§  bhôtsydi,  &c.  "^ffx^  karishydi,  &c. 

Le  potentiel  ainsi: 
Par.    }ft(§^f^  bhôtsyéyam,  &c.  êfff^ii^rï^  karishyéyam,  &c. 

Atm.  ^ftc^nr  bhôtsyéya}  &c.  «hf<Si^T  ka?ishyéya,  &c. 

L'impératif  du  futur  n'existe  pas. 


i).    CONDITIONNEL. 
471.     Le  conditionnel  est  formé  du  futur,   comme  l'imparfait 
du  présent,  par  l'augment  et  les  terminaisons  de  ce  temps. 
La  conjugaison  est  ainsi  qu'il  suit,  du  verbe  ^^ZmcM: 
Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.    lp.  <4|*f)<^J*^  dbhôtsyam  <4|+f)({îj  dbhôtsyê 

^P-  "^pftfÇn^  dbhôtsyas  H+{\<WH\J{  dbhôtsyathds 

3 p.  -*IHtd^  dbhôtsyat  ^ftcÇTfî  dbhôtsyata 
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D.  lp.  VHtTÇTPf  dbhôtsyâva  ^Rftf^STRf^  àbhôtsyâvahi 

2  p.  ^RVt^Çnf^  dbhôtsyatam  -4|4ft(j£{^rpF(.  àbliôtsyêthâm 

3p.  ^THtc^dlH  àbhôtsyatâm  ^f*ftfQfi|4^  âbhôtsyêtâm 

PI.  lp.  ^R^tT^rTT  dbhôtsyâma  WHtWTff%  dbhôtsyâmahi 

2p.  ^WtcH^Tt  dbhotsyata  "^pft^^^  dbhôtsyadhvam 

3p.  ^Hld^^  dbhôtsyan  ^T^ft(^«d  dbhôtsyanta 

472.  Il  se  trouve  un  subjonctif  du  conditionnel  védique: 
^flrt^lH  bhôtsyâm,  &c.  *f)c4Sf  bhôtsydi,  &c. 
^ftcÇTra;  bhôtsyâs,  &c.  HtcÇTT^T^  bhôtsyâthâs,  &c. 

473.  L'accent,  dans  les  formes  non  -  augmentées ,  tombe  sur 
la  même  place  qu'au  futur  (§  469). 

E.    FUTUR  COMPOSÉ. 

474.  Ce  futur  est  formé  par  l'adjonction  du  présent  de  os, 
être,  au  nom  d'agent  cHT  *«»"  (lat.  for,  turus). 

Le  nominatif  £â  se  fond  avec  le  verbe  substantif;  p.  e.  data  et 
asww  donne  datâsmi,  je  donnerai. 

Les  troisièmes  personnes  se  forment,  sans  verbe,  par  les 
simples  singulier,  duel,  pluriel,  cfT  ta,  rîTTt  târâu,  7UTQ  taras, 
p.  e.  data,  dâtârâu,  dâtâras. 

475.  Comme  au  premier  futur,  la  voyelle  est  gunifiée,  si  cela 
peut  se  faire;  p.  e.  gi  forme  gêtâ,  stu:  stôtâ. 

476.  Le  ta  est  ajouté  sans  ou  avec  i  (ou  î  pour  vr  et  les 
verbes  en  r )  selon  les  règles  qui  régissent  le  futur  simple,  et 
que  nous  faisons  suivre. 

Prennent  Yi  intermédiaire: 

1°.   Tous  les  verbes  de  la  dixième  classe,  et  les  dérivés; 

2°.   Les  racines çvi,  croître,  prêtre  couché,  dî, voler,  après  le  guna; 

3°.  Les  racines  kshu,  éternuer,  yu,  joindre,  kshnu,  aiguiser, 
snu,  couler,  et  facultativement:  ru,  retentir,  tu,  croître, 
su,  engendrer,  nu,  louer,  du}  aller,  stu,  louer; 
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4°.  Toutes  les  racines  en  iî;  dhû,  agiter,  su,  engendrer,  peuvent 
former  dhavitâ  et  dhotâ ,  savitâ  et  sôtâ; 

5°.  Toutes  les  racines  en  f  (et  Vf)  qui  peuvent  insérer  i  et  î; 
bhr,  porter,  et  svr ,  retentir,  peuvent  aussi,  au  futur  com- 
posé seul,  former  bhartâ,  svartâ; 

6°.  En  principe,  les  racines  finissant  en  consonne  (sauf  les  ex- 
ceptions qui  suivent)  et  notamment  celles  qui  finissent  en 
kh,  g,  gh,  gh,  t,  th,  d,  dh,  n,  t,  th,  ph,  b,  y,  r,  l,  v; 

7°.  Dêdhî,  briller,  vêvî,  obtenir,  daridrâ,  être  pauvre,  dont  la 
voyelle  finale  est  élidée,  et  les  racines  polysyllabiques. 
477.    Ne  prennent  pas  àH: 

1°.   Les   racines   finissant   en   voyelle,    sauf  les    exceptions   de 
§476,  2° -5°. 
Les  diphthongues  finales  sont  changées  en  ma. 
Mi  et  mî  (§  423)  substituent  â. 

2°.   Les  racines  suivantes  (voir  §§  408 ,  note  2,  467)  : 


çak,  pouvoir 

qui  forme  çaktâ 

pac,  cuire 

„         paktâ 

mue  y  délivrer 

m    „          môktâ 

rie ,  mouiller 

„          rêktâ 

vac,  parler 

„         vaktâ 

vie,  séparer 

„          vêktâ 

sic,  mouiller 

„         sêktâ 

pracch,  demander 

„         prashtâ 

tyag,  abandonner 

„          tyaktâ 

ni  g,  laver 

„          nêktâ 

bhag,  manger,  partager 

.  „          bhaktâ 

bhang,  briser 

„          bhanktâ 

bhug,  jouir 

„          bhôktâ 

bhragg,  frire 

„          bhrashtâ  ou  bharshtâ 

magg,  submerger 

„          manktâ  ou  maggitâ 

yag,  sacrifier 

„          yashtâ 

yug,  joindre 

„       •  yôktà 
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rai'uj,  colorer                       qui 

forme 

ranktâ 

rug ,  briser,  être  malade 

T) 

rôktâ 

vig  (III),  séparer 

r> 

vêktâ 

sang,  adhérer 

r> 

sanktâ 

srg,  jeter 

r> 

srashtâ 

svang,  embrasser 

w 

svaitktâ 

mrg,  essuyer 

r> 

mârshtâ  ou  mârgitâ 

ad,  manger 

r> 

attâ 

kshud,  broyer 

•n 

kshôttâ 

khid,  vexer 

V 

khêttâ 

chid,  couper 

r> 

chêttâ 

tud,  frapper 

» 

tôttâ  et  tôditâ 

nud,  amuser 

T) 

nôttâ 

pad,  marcher 

n 

pattâ 

bhid,  fendre 

» 

bhêttâ 

vid,  trouver 

» 

vêttâ 

çad,  tomber 

r> 

çattâ 

sad,  être  assis 

r> 

sattâ 

skand,  monter 

n 

skanttâ 

svid,  suer 

r> 

svêttâ 

had,  chier 

» 

hattâ 

krudh,  être  en  colère 

V) 

krôddhâ 

kshudh,  avoir  faim 

» 

kshôddhâ 

bandh,  lier 

w 

banddhâ 

budh,  éveiller 

w 

bôddhâ 

yudh,  combattre 

5Î 

yôddhâ 

rddh,  offenser 

B 

râddhâ 

rudh,  empêcher 

î? 

rôddhâ 

vyadh,  frapper 

tt 

vyaddhâ 

çudh,  être  pur 

V) 

çôddhâ 

sâdh,  être  fini 

r> 

sâddhâ 

sidh,  préparer 

» 

sêddhâ 

man,  croire 

» 

mantâ 
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han,  frapper 

qui  forme  hanta 

dp,  acquérir 

r> 

âptâ 

kship,  jeter 

r> 

kshêptâ 

chup,  toucher 

r> 

chôptâ 

tap,  être  chaud 

r> 

taptâ 

tip,  exsuder 

r> 

têptâ  ou  têpitâ 

lip,  graisser 

r> 

lêptâ 

lup,  couper 

r> 

lôptâ 

vap,  disséminer 

r> 

vaptà 

çap,  maudire 

n 

çaptâ  ou  çapitâ 

srp,  ramper 

Y) 

sarptâ 

svap,  sommeiller 

r> 

svaptâ 

tfPi  réjouir 

T) 

tarptâ  ou  traptd 

drp,  être  fier 

» 

darptâ,  draptâ  ou  darpitâ 

yabh,  s'accoupler 

r> 

yabdhâ 

rabhy  commencer 

Y) 

rabdhâ 

labh,  prendre 

Y) 

labdhâ 

lubh,  vouloir 

Y) 

lôbdhâ  ou  lôbhitâ 

klp,  faire 

Y) 

kalptâ  (ou  kalpitâ) 

gam,  aller 

Y) 

ganta 

yam,  s'efforcer 

» 

yantâ 

nam,  se  fléchir 

Y) 

nantâ 

ram,  réjouir 

Y) 

rantâ 

kram,  marcher 

Y) 

krantâ  (âtmanêp.) 

kruç,  crier 

Y) 

krôshtâ 

danç,  mordre 

Y) 

danshtâ 

diç,  montrer 

Y) 

dêshiâ 

drç,  voir 

Y) 

darshtâ  ou  drashtâ 

mrç,  considérer 

Y) 

marshtâ 

riç,  blesser 

Y) 

rêshtâ 

ruÇy  blesser 

Y> 

rôshtâ 

liç,  s'amoindrir 

Y) 

lêshtâ 

viç,  entrer 

Y) 

vêshtâ 
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sprç,  toucher            qui 

forme 

sparshtâ  et  sprashtâ 

krsh,  tirer 

•n 

karshtâ 

tush,  être  content 

r> 

tôshtâ 

tvish,  briller 

n 

tvêshtâ 

dush,  pécher 

T) 

dôshjâ 

dvish,  haïr 

r> 

dvêshtâ 

pish,  broyer 

T) 

pêshtâ 

push,  nourrir 

n 

pôshtâ  et  pôshitâ 

vishy  embrasser 

r> 

vêshtâ 

çish,  rester 

r> 

çêshtâ 

çush,  être  sec 

r> 

çôshtâ 

çlish,  embrasser 

w 

çlêshtâ 

taksh,  façonner 

» 

tàkiâ  et  takshitâ 

tvaksh,      id. 

r> 

tvaktâ  et  tvakshitâ 

nir-kush,  extraire 

r> 

nirkôshtâ  et  nirkôshitâ 

rush,  être  en  colère 

r> 

rôshtâ  et  rôshitâ 

rish,  blesser 

r> 

rêshtâ  et  rêshitâ 

ish,  souhaiter 

r> 

êshtâ  et  êshitâ 

ghas,  manger 

•n 

ghastâ 

vas  (I),  demeurer 

r> 

vasta  et  vasitâ 

dah,  brûler 

» 

dagdhâ 

dih,  polluer 

n 

dêgdhâ 

duh,  traire 

r> 

dôgdhâ 

nah,  lier 

•n 

naddhâ 

mih,  pisser 

7) 

mêdhâ 

ruh,  croître 

T) 

rôdhâ 

lih,  lécher 

V) 

lêdhâ 

luh,  désirer 

» 

lôdhâ 

vah,  mener 

r> 

vôdhâ 

sah,  porter 

v> 

sôdhâ  et  sahitâ 

gâh,  troubler 

r> 

gâdhâ  et  gâhitâ 

druh,  infester 

r> 

drôgdhâ  et  drôhitâ 

drâh,  s'éveiller 

r> 

drâgdhâ  et  drâhitâ 
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muh,  confondre,   qui  forme  môdhâ  et  môhitâ 
snih,  aimer  „         snêgdhâ  et  snêhitâ 

snuh,  vomir  „         snôgdhâ  et  snôhitâ 

478.  Le  futur  se  fléchit  donc  ainsi: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

S.  lp.  <^Mlf^  ddtasmi  ^T<TT%  dâtâhê 

2p.  ^MlHj  ddtâsi  <ÇT?TT%  dâtâsê 

3p.  d  Ml  data  d\<\\  data 

D-  lp-  <^MIM^  dâtâsvas  <^MIM%  ddtâsvahê 

2p*  ÇTÏTnirtC.  ddtâsthas  ^  M 1411%  ddtâsâthê 

3p.  ^MlO  ddtârâu  41'dl'O  dâtârâu 

Pl«  lp*  <^Ml^^  dâtâsmas  <^ldl^%  dâtâsmahê 

2p.  3  MI^J  ddtâstha  <f  Ml^%  ddtâdhvê 

3p.  ^'MK^  dâtâras  ^T<TTT^C  dâtaras 
Quelquefois    le  nom  d'agent    seul   désigne    aussi    la  seconde 

personne. 

F.    PRÉCATIF. 

479.  Les  flexions  de  ce  mode  qui  a  la  signification  de  l'optatif 
grec  sont  les  suivantes: 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

yâsam      yâs  yât  sîyd  sîshthâs         sîshtd 

yâsva       yâstam      yâstdm  sîvdhi       sîyâsthdm     sîyâstdm 

yâsma      yâsta         yâsus  sîmdhi      sîdhvdm        sîrdn 

Au  lieu  de  dhvam  on  ajoute  dhvam  derrière  tout  thème  finis- 
sant en  voyelle  autre  que  â,  et  qui  nécessite  le  changement  du 
s  en  sh,  p.  e.  9MWH.  krshiâhvdm. 

La  dentale  est  conservée  facultativement  dans  les  thèmes 
finissant  en  sémivoyelle,  et  après  un  i  intermédiaire. 

480.  Les  deux  voix  ne  semblent  pas  avoir  la  même  origine 
linguistique,  aussi  voyons -nous  des  lois  d'euphonie  parfaitement 
distinctes  pour  chacune  d'elles. 
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481.     Voici  les  changements  subis  au  parasmâipadam  : 

1°.  Les  racines  suivantes  se  terminant  en  â  ou  en  diphthongue 
précédée  d'une  simple  consonne,  changent  la  voyelle  en  ê;  ce  sont 
les  verbes  dâ,  donner,  de,  aimer,  do,  détruire,  dhâ,  mettre,  dhê, 
boire,  gâ,  aller,  gai,  chanter,  pâ,  boire,  ma,  mesurer,  sthâ, 
être  debout,  hâ,  abandonner:  ils  forment  dêyâsam,  dêyâsam,  dê- 
yâsam,  dhêyâsam,  &c. 

Sthâ  forme  aussi  sthâyâsam,  pâ,  dominer,  toujours  pâyâsam. 

2°.  Les  racines  se  terminant  en  â  ou  en  diphthongue  précédée 
d'un  groupe  consonantique ,  conservent  Va,  p.  e.  glâi,  se  fatiguer, 
pyâi,  être  gras,  forme  glâyâsam,  pyâyâsam,  &c. 

Les  intensifs  en  â  suivent  la  même  règle. 

Les  racines  en  ô  peuvent  former  â  et  ô,  p.  e.  çô,  aiguiser, 
çâyâsam  et  çôyâsam. 

Les  trois  racines  vê,  tisser,  vyê  tisser,  hvê,  appeler,  forment 
ûyâsam,  vîyâsam,  hûyâsam. 

3°.  Les  voyelles  i  et  u  finales  sont  allongées;  p.  e.  ci,  accu- 
muler, forme  cîyâsam,  stu,  louer:  stûyâsam. 

La  voyelle  r  après  une  consonne  est  changée  en  ri,  après 
deux  en  ar,  p.  e.  dhriyâsam,  kriyâsam,  mais  smaryâsam,  dhvar- 
yâsam.    R,  aller,  forme  aryâsam. 

La  voyelle  f  après  une  labiale  devient  ûr ,  après  toute  autre 
voyelle  îr,  p.  e.  pûryâsam,  bhûryâsam,  mais  kîryâsam,  stîryasam, 
gîryâsam. 

4°.  Le  y  dans  les  causatifs  et  dénominatifs  est  élidé,  p.  e. 
côryâsam  de  côray,  voler,  kumâryâsam  de  kumâray. 

Ceux  qui  prennent  âya  peuvent  rejeter  le  y,  ou  le  conserver; 
ce  sont  gup,  garder,  dhûp,  agiter,  vicch,  s'approcher,  parler, 
pan,  engager,  pan,  louer,  qui  peuvent  former  gupyâsam  ou 
gôpâyyâsam,  dhûpyâsam  ou  dhûpâyyâsam,  vicchyâsam  ou  vêcchây- 
yâsam,  &c. 

5°.    Les  verbes  finissant  en  consonne,  précédée  d'une  nasale 
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élident  cette  dernière;  ainsi  l'on  dira  badhyâsam  de  bandh,  lier, 
grathyasam  de  granth,  nouer. 

6°.    Les  voyelles  i  et  u  devant  des  sémivoyelles  sont  allon- 
gées, p.  e.  kur:  kûryâsam,  &c. 

7°.    Sont  irrégulières  les  formations  suivantes: 
vac,  parler,         forme  ucyâsam 


vad,  dire 

T) 

udyâsam 

vap,  disséminer 

» 

upyâsam 

vaç,  vouloir 

n 

uçyâsam 

vas,  demeurer 

7) 

ushyâsam 

vah,  mener 

n 

uhyâsam 

svap,  dormir 

T) 

supyâsam 

yag ,  sacrifier 

n 

igyâsam 

vyac,  séparer 

n 

vicyâsam 

vyadh,  blesser 

r> 

vidhyâsam 

grah,  prendre 

r> 

grhyâsam 

pracch,  demander 

n 

prcchyâsam 

bhragg,  frire 

T) 

bhrgyâsam 

vraçc,  aller 

n 

vrçcyâsam 

gyâ,  dépérir 

r> 

gîyâsam 

gyô,  instruire 

T) 

gîyâsam 

pas,  dominer 

7) 

çishyâsam 

482.     Voici  les  changements  dans  l'âtmanêpadam  : 
1°.    Toutes  les  diphthongues  sont  changées    en  â;  p.  e.  vê 
forme  vàsîyd,  dhê:  dhâsîyd,  mi:  mâsîyd  (§477,  1°). 

2°.  Les  racines  en  i,  t,  u,  û  prennent  le  guna,  avec  ou  sans 
i  intermédiaire  (voir  §  476);  p.  e.  ci  forme  cêshîyd,  bhî:  bhêshîyd, 
stu:  stôshîyd,  pu:  pavishîyd.  Les  exceptions  mentionnées  au  sujet 
du  futur  sont  également  ici  en  vigueur. 

3°.  Les  racines  en  r  insèrent  i  précédé  du  guna,  d'autres 
ajoutent  la  désinence  sans  i,  p.  e.  krshîyd,  bhrshîyd  (vr  forme 
varishîyd  ou  varishîyd).  Celles  qui  commencent  par  deux  con- 
sonnes peuvent  prendre  les  deux  formes. 
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Les  racines  en  f  admettent  deux  formations: 

Ou  elles  gunifient  la  voyelle,  et  ajoutent  ishîyd  ou  îshîyâ, 
ou  celles  qui  sont  précédées  de  labiales  changent  f  en  ?2r, 
tandis  que  les  autres  le  changent  en  îr. 
Ex.:  pf  forme  parishîyd,  parîshîyâ  ou  pûrshîyâ 
tr       „       tarishîyd,  tarîshîyd  ou  tîrshîyd. 
4°.    Les  racines  se  terminant  en  consonne  suivent  l'analogie 
du  futur  pour  l'insertion  de  Vi,  p.  e.  on  dira  pakshîyd  de  pac, 
mais  arcishîyd  de  rc. 

5°.    Les  intensifs  en  ya  rejettent  ce  dernier. 

483.    Nous  prenons  ^T*  (IV)  budh ,  s'éveiller,  pour  paradigme  : 


Voix  active. 

S.  lp.  cjfc^H^  budhyâsam 
2p«  3«qitQ  budhyâs 
3p«  «|^H<1>  budhyât 

D.  lp.  cparnS^  budhyâsva 
2p«  *Jtm<d*i  budhyâstam 
3p«  'J^T^TR^  budhyâstam 

PI.  lp.  ejfctjiçi  budhyâsma 
2p«  3"U|T^T  budhyâsta 
3  p.  ^^T^f^  budhyâsus 


Voix  moyenne. 
WRjFfcl  bhutsîyd 
^rtfl^T^  bhutsîshthâs 
ïjriflg  bhutsîshtd 
^jf^cff^  bhutsîvdhi 
"Hrtfl^ITt^lH.  bhutsîyâsthdm 
*Jdfl*IH$llH  bhutsîyâstdm 
Hc^farfif  bhutsîmdhi 
^jc^n^cpR^  bhutsîdhvdm 
^JdfK'l  bhutsîrdn 

ou  de  gv  (I),  savoir: 

^■f^pffcï  bôdhishîyd 
^ffère^T^  bôdhishîshthas 
«ïtfënftS  bôdhishîshtd 
^tf^Tffaf^  bôdhishîvdhi 
^tf^lMl^l^  IH  bôdhishîyâsthdm 
^YfatTl^UsUH  bôdhishîyâstdm 
^Yfëpftflfif  bôdhishîmdhi 
«ftf\|  tf)  rf'4^  bôdhishîdhvdm 
«TtlM^TK^  bôdhishîrdn 
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484.  Dans  le  langage  védique  où  ce  mode  paraît  plus  fré- 
quemment que  dans  les  monuments  postérieurs,  le  thème  êyâs 
en  êijâsam,  êyâsma,  &c.  est  contracté  en  êsh,  p.  e.  ésham,  éshma. 
Au  lieu  de  îran  se  trouve  quelquefois  îrata. 

Dans  la  formation  du  mode,  des  normes  spéciales  sont  souvent 
observées,  p.  e.  gmishhjd  au  lieu  de  gansiyd  (ou  gasîyd)  de  gam, 
masîyâ  de  man,  râsiyd  de  ram. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

FORMES  DÉRIVÉES  DE  LA  RACINE  PRIMITIVE. 

I.    PASSIF. 

485.  Le  passif  sanscrit  est  formé,  dans  les  temps  spéciaux, 
par  la  lettre  ^y,  ajoutée  à  la  racine;  p.  e.  f|^  dvish,  haïr, 
forme  f^5f  dvishyâ.     Cette  syllabe  est  accentuée. l 

Le  passif  est  conjugué  à  l'âtmanêpadam;  2  il  ressemble,  pour 
la  forme,  aux  verbes  de  la  quatrième  classe  dans  la  voix  moyenne. 

Quand  le  verbe  a  une  signification  réciproque  ou  réfléchie, 
on  emploie  cette  même  forme  au  paraismâipadam ,  p.  e.  f^&J|«d 
dvishydntê,  ils  sont  haïs,  mais  f^^MI^  dvishydtas,  les  deux 
se  haïssent  mutuellement,  fl^TfirT  dvishydnti,  ils  se  haïssent 
mutuellement. 

486.  Les  temps  généraux  du  passif  sont  formés  par  la  voix 
moyenne  de  la  racine,  et  ne  se  distinguent  pas,  d'ordinaire,  des 
mêmes  flexions  du  verbe  primitif. 

487.  Il  existe  une  forme  spéciale  et  appartenant  exclusive- 
ment à  la  voix  passive ,  c'est  la  troisième  personne  du  singulier  de 
Vaoriste  qui  est  formée  par  i,  ajoutée  au  thème  radical  vriddhifié; 

1  L'accent  peut  être  rejetée  sur  la  racine,  si  une  voyelle  précède  le  y. 

2  Quelquefois  dans  les  épopées,  on  lit  la  voix  active. 
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P-  e.    "^Trftf^  âtâudi,    il    fut  frappé,    JfflTf^  dkâri,    il  fut  fait, 
^•tlf^T  dndyi,  il  fut  conduit,  &c. 

488.  Les  racines  se  terminant  en  d  ou  en  diphthongue  ajoutent 
simplement  le  y  caractéristique. 

Changent  la  voyelle  finale  en  î: 

dd,  donner,  dhd,  tenir,  pd,  boire  (non  pd,  dominer),  ma, 
mesurer,  sthâ,  être  debout,  M,  abandonner,  de,  aimer, 
dhê,  boire,  me,  échanger,  dô,  trancher,  çô,  aiguiser,  sô, 
finir,  gai,  chanter,  dâi,  nourrir,  rai,  retentir,  kâi,  crier; 
p.  e.  dîydtê,  dhîydtê,  pîydtê  (mais  pâydtê,  il  est  dominé). 

489.  Les  voyelles  i  et  u,  se  trouvant  à  la  fin  ou  devant  r  et 
v  sont  allongées;  p.  e.  ci,  cueillir,  forme  cîydtê,  stu,  louer:  stû- 
ydtê,  div,  jouer:  dîvydtê,  mur,  revêtir:  mûrydtê. 

Çvi,  croître,  forme  çûydtê,  çî,  être  couché:  çayydtê. 
Dîdhî,  briller,    et  vêvî,    souhaiter,    font  dîdhydtê   et  vêvydtê, 
daridrâ,  être  pauvre:  daridrydtê. 

490.  La  voyelle  r  après  une  voyelle  est  changée  en  ri,  p.  e. 
fsfl^Ti  kriydtê,  il  est  fait,  après  deux  en  ar,  p.  e.  ^T&%  smarydtê, 
il  est  rappelé.  Gr,  asperger,  et  dhr,  tenir,  forment  grîydtê, 
dhrîydtê  et  dhriydtê. 

491.  La  voyelle  r  est  changée  en  ûr  après  une  labiale,  en  îr 
après  toute  autre  consonne  (comp.  §  482,  3°) ,  p.  e.  M 4)7)  pûrydtê,  il 
est  rempli,  rft^T%  tîrydtê,  il  est  franchi. 

492.  Les  verbes  cités  en  §481,  4°,  5°  au  sujet  du  précatif, 
forment  leur  passif  d'une  manière  analogue;  ainsi  les  causatifs 
et  dénominatifs  perdent  leur  y;  également  les  verbes  gup,  dhûp, 
vicch,  pan,  pan  peuvent  faire  gupyd  et  gôpâyyd,  &c. 

493.  De  même,  les  verbes  cités  en  §  481,  7°: 

vac,  vad,  vap,  vaç,  vas,  vali,  svap,  yag ,  vyac,  vyadh,  grah, 
pracch,  bhragg,  vraçc,  gyâ,  gyô,  cas,  forment:  ucyd,  udyâ, 
upyd,  uçyd,  ushyd,  uhyd,  supyd,  igyd,  vicyd,  vidhyâ,  grhyd, 
prcchyd,  bhrggyâ,  vrçcyd,  giyd,  çishyd. 


Formes  dérivées  de  la  racine  primitive.    I.  Passif.       159 

494.  Les  verbes  khan,  fouiller,  g  an,  engendrer,  tan,  étendre, 
san,  donner  (et  dans  les  Védas  kan,  retentir,  et  man,  penser), 
peuvent  changer  an  en  a;  ainsi  l'on  dit  khâydtê  (ou  khâyatê)  et 
khanydtê,  gâydtê  (ou  gâydtê)  et  ganydtê. 

495.  Les  racines  çri,  aller,  snu,  couler,  bru,  dire,  granth, 
nouer,  çranth,  dénouer,  nam,  s'incliner,  ne  prennent  pas  de  ya, 
mais  expriment  le  passif  par  l'âtmanêpadam  seul. 

496.  Les  verbes  finissant  en  consonne  ne  se  distinguent  pas, 
dans  les  autres  temps,  de  l'âtmanêpadam,  sauf  à  la  troisième 
personne  de  l'aoriste,  formée  en  i  précédé  de  la  voyelle  radicale 
vriddhifiée. 

Quelquefois  i  et  u  brefs  ne  prennent  que  le  guna. 

Les  voyelles  longues,  par  nature  ou  par  position,  sont  con- 
servées. 

Quand  une  voyelle  brève  est  suivie  d'une  nasale  et  d'une 
autre  consonne ,  la  nasale  peut  être  élidée  et  la  voyelle  vriddhifiée. 

Quelquefois  la  voyelle  a  est  vriddhifiée,  même  devant  une 
double  consonne. 

Han,  tuer,  forme  dghdni,  budh:  dbôdhi. 

497.  Dans  les  verbes  finissant  en  voyelle,  celle-ci  est  vriddhi- 
fiée; p.  e.  gi  forme  dgâyi,  nu:  dndvi,  vr:  dvdri,  kf:  dkdri. 
(Akdri  est  aussi  3p.  s.  aor.  du  causatif.) 

Quelquefois  cette  même  forme  des  verbes  en  r  ne  présente 
que  le  guna,  p.  e.  ddari  et  dddri. 

Les  verbes  se  terminant  en  a  ou  en  diphthongue  forment 
cette  flexion  en  âyi. 

498.  Toutes  les  autres  personnes  de  l'aoriste  prennent  la 
cinquième  forme  à  Yâtmanêpadam  en  ishi  (voir  §§  410  et  suivants), 
mais  la  terminaison  peut  s'ajouter  à  la  voyelle  gunifiée  ou  vriddhi- 
fiée, p.  e.  actif:  dpavishi,  passif:  dpavishi  ou  dpavishi. 

Grh  forme  âgrdhishi  ou  dgrahîshi,  han:  dghânishi,  drç:  ddarçishi 
ou  ddrkshi. 


160  Livre  troisième.    Chap.  III. 

Les  verbes  en  â,  ê,  ô,  ai,  peuvent  former  leur  aoriste  en  âyishi. 

499.  Le  parfait  ne  se  distingue  en  rien  de  l'âtmanêpadam 
de  l'actif. 

500.  Les  autres  temps,  les  futurs,  le  conditionnel  et  le  pré- 
catif  insèrent  toujours  i9  et  vriddhifient  ordinairement  la  voyelle 
qu'ils  peuvent  aussi  gunifier,  ainsi  on  dit  karishyé  et  kârishyé, 
karitâhê  et  karitâhê,  dkarishyê  et  dkârùhyê,  karishîyd  et  kârishîyd. 

501.  Nous  choisissons  le  verbe  T(\  prî  (§  365),  aimer,  à 
l'âtmanêpadam  de  l'actif  et  au  passif,  pour  montrer  la  différence. 

Actif.  Passif. 

PRÉSENT  INDICATIF. 

S.  1  p.  îft%  prîné  y(f§  prîyé 

PRÉSENT  POTENTIEL. 

S.  lp.   jj)  (ïfl  *J  prînîyd  jft%*T  prîyéya 

PRÉSENT  IMPÉRATIF. 

S.  lp.   Jlluj  prîndi  jffâ  prîydi 

IMPARFAIT. 
S.  lp.   "^nftftj  dprîni  ^nft%  dpriyê 

AORISTE. 

S.  lp.  ^TTTfèf  dprêshi  ^H(fi(fM  dprâyishi 

3p.   ^fflg  dprêshta  Wnf*f  dprâyi 

PARFAIT. 
S.  lp.  fôfjfiï  pipriyé  fvfjfà  pipriyé 

FUTUR  SIMPLE. 

S.  1  p.  ipiï  prêshyé  l||fè|Sj  prâyishyé 

CONDITIONNEL. 
S.  lp.   ^|fi|S)  dprêsliyê  ^(J||(<jS)  dprdyishyé 

FUTUR  COMPOSÉ. 
S.  lp.  lftri%  prêtâhê  Trrf^T<n%  prdyitahê 

PRÉCATIF. 
S.  1  p.  ÎHfa  prêshîyd  T(jfi\^\i\  prdyishîyd 
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IL    CAUSATIF  ou  FACTITIF. 

502.  Le  causatif  est  une  forme  dérivée  du  verbe  qui  implique 
la  notion  de  causalité;  p.  e.  de  f%<f  vid,  savoir,  se  forme  %^ÏN 
véday,  faire  savoir. 

503.  La  marque  caractéristique  du  causatif  est  la  désinence  dya 
ou  ya,  ajoutée  à  la  racine,  gunifiée  selon  §  265,  quand  elle  finit 
en  consonne,  et  vriddhifiée,  quand  elle  finit  en  voyelle. 

Ex.:    ^\^  budh,  savoir,  forme  ^t^T^  bôdhdy,  faire  savoir 
«Tc^  nrt,  danser  „      «Tïï^T  nartdy,  faire  danser 

tr  cru,  entendre  „      "^n^T  çrdvdy ,  faire  entendre. 

504.  Les  racines  qui  ont  a  pour  voyelle  radicale,  l'allongent 
ordinairement;  p.  e.  tr^r  pad,  aller,  fait  TfJ'&U  paddy. 

Celles  qui  se  terminent  en  am,  et  beaucoup  de  celles  qui 
finissent  en  akh,  ag,  at,  an,  ath,  les  racines  stan,  tonner,  et 
svan,  orner,  n'allongent  pas  la  voyelle. 

Les  grammairiens  ne  sont  pas,  quant  à  ces  dernières,  toujours 
d'accord  sur  la  question  du  non-allongement. 

505.  Forment  les  causatifs  en  dpdy: 

1°.   Les  racines  se  terminant  en  a,  ê,  6,  di;  p.  e.  ^T  dd,  ^  dé, 

}£l  dô  forment  d  IM*I   dâpây. 
2°.   Les  verbes  fïT  mi,  dissiper,  ^  wiî,  tuer,   çft  d> ,  et  ^SCV(\ 

(adhi-\-i),  lire,  qui  forme  ^i^jq^^adhydpdy. 
3°.   fk(  gi,  vaincre,  ^  krî,  vendre,  qui  élident  la  voyelle. 

506.  Les  racines  hrî,  avoir  honte,  ri,  tuer,  vit,  soutenir,  vrî, 
élire,  r,  aller,  gunifient  la  voyelle  devant  p  et  forment: 

hrépdy,  rêpdy ,  vlêpdy,  vrêpdy  ou  vrdydy,  arpdy. 
Knûy,  puer,  forme  knôpdy;  kshmây,  secouer:  kshmdpdy. 

507.  Les  racines  pd ,  boire,  vê  et  vyê,  tisser,  pâi,  se  faner, 
chô,  couper,  çô,  aiguiser,  sô ,  finir,  forment 

paya  y,  rdydy,  vydydy,  pdydy,  châydy ,  çâydy ,  sdydy. 

508.  Nous  notons  les  anomalies  suivantes: 

ynd,  connaître,  tuer,  forme  ynapdy 

21 
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kshâi,  dépérir,     forme 

!  kshapâij 

çrâ  (I),  cuire 

V) 

çrapây 

çrâi,        id. 

r> 

çrapây 

snâ,  laver 

11 

snapdy  et  sndpdy 

(jlâi ,  être  eu  deuil 

V 

glapdy  et  glâpdy 

pâ,  dominer 

n 

pâldy 

va,  agiter 

V 

vâgdy 

ci,  accumuler 

n 

câpdy,  capdy,  câyây,  caydy 

ruh,  monter 

r> 

rôhdy  et  rôpây 

lî,  adjoindre 

11 

lâpdy  et  lâydy 

lî,  fondre 

r> 

lâldy,  lîndy,  lîlay,  lâydy 

vî,  concevoir 

•n 

vâpdy  et  vâydy 

smi,  rire 

il 

smâpdy  (à  l'âtm. ,  au  par.  smâydy) 

hhî,  avoir  peur 

w 

bhâpdy  et  bhîshdy  (à  l'âtm.,  au  par.  bhâydy) 

sphây ,  être  épais 

n 

sphâvdy 

dhû,  agiter 

ii 

dhtmdy  et  dhâvdy 

prî,  aimer 

V) 

prîndy,  prâydy  et  prapdy 

smr,  se  souvenir 

ii 

smardy 

gf  (IV),  digérer 

r> 

gardy 

df,  fendre 

r> 

dardy 

mrg ,  essuyer 

n 

mârgdy 

guh,  cacher 

r> 

gûhdy 

dush,  être  mauvais 

1   r> 

dûshdy 

sphur,  trembler 

ii 

sphôrdy  ou  sphârdy 

sidh,  parfaire 

n 

sâdhdy  et  sêdhdy 

hêd,  vêtir 

n 

hiddy 

han,  tuer 

w 

ghâtày 

çad,  tomber 

ii 

çâtdy 

509.  La  conjugaison  du  présent  et  de  l'imparfait  est  régulière. 

510.  La  troisième    forme    de  l'aoriste    est  adoptée    pour  les 
causatifs  (voir  §§  390  et  suiv.) ,  p.  e.  : 

takshdy  de  taksh,  façonner,  forme  dtataksham 
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anyây  de  ang ,  oindre,  forme  ângigam 

nâyày  de  ni,  conduire  „  dnînayam 

lôpdy  de  lup,  couper  „  àlûlupam  ou  dlulôpam 

kshdydy  de  kshi,  finir  „  âcikshayam 

pâvdy  de  pu,  être  pur  „  dpîpavam,  &c. 

511.     Une  mention  spéciale  méritent  les  verbes: 

cyâvày  de  cyu,  précipiter,        forme  dcucyavam  ou  dcicyavam 

„  dpupravam  ou  dpipravam 


pràrdy  de  prit,  atteindre 
pldvdy  de  plu,  flotter 
çrâvdy  de  cru,  entendre 
véshtdy  de  vêslit,  entourer 
cêshtdy  de  c<?s/tf,  penser 
sthdpdy  de  stàa,  être  debout 
ghrâpdy  de  <jrôra,  flairer 
hvâvdy  de  fa>c,  appeler 
svâydy  de  pn,  croître 
svdpdy  de  ft?ap,  dormir 
e/c//  de  «7,  dormir 
ûndy  de  $i,  diminuer 
arddy  de  arc?,  tourmenter 
dhvandy  de  dhvan,  retentir 


dpuplavam  ou  àpiplavam 
àçuçruvam  ou  dçiçravam 
dvivêshtam  ou  dvavêshtam 
dcicêshtam  ou  dcacêshtam 
dtishthipam  ou  dtishthapam 
dgighripam  ou  dgighrapam 
dgûhavam  ou  dguhdvam 
dçûçavam  ou  dçiçvayam 
dsûshupam 

dililam  ou  dilayisham  l 
duninam  ou  dunayisham  ' 
ârdidam  ou  ârdayisJiam  l 
ddhvanisham  1 


512.  Le  parfait  est  formé  par  la  flexion  périphrastique ,  p.  e. 
çyâvayâm  babhûva,  &c.  (voir  §§  462  et  suiv.). 

513.  Les  autres  temps  insèrent  ^  après  %,  le  précatif  du 
parasmàipadam  seul  l'élide.  Le  passif  ajoute  ?/a  en  élidant  av/, 
ériger,  p.  e.  ^atay  forme  paty. 

514.  Voici  comme  paradigme  le  verbe  tglIM'&l  de  T^T  sthd, 
être  debout. 

Voix  active.  Voix  moyenne. 

PRÉSENT   INDICATIF. 

S.  lp.  «gmqif+l  stJtâpdyâmi  4ÇJ IM *ï  ethâpdyê 

1  Cinquième  forme. 
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PRÉSENT  POTENTIEL. 

S.  1  p.  ^TTM^q*^  sthâpdyêyam  4Ç|mê)iJ  sthdpdyêya 

PRÉSENT   IMPÉRATIF. 

S.  lp.  WnTOTf'T  sthâpâyâni  WR^  sthdpdydi 

IMPARFAIT. 

S.  lp.  ^njETÎM^+V  àsthâpayam  ^tÇITtTO  dsthâpayê 

AORISTE. 

S.  lp.  ^rfïïfÈ^Tï^  atishthipam  "^rfwfinï  dtishthipê 

PARFAIT. 

S.  lp.  ^tJTFnwm sthâpayâmâsa        ^IM^ITT%  sthâpayâmdsê 

FUTUR  SIMPLE. 

S.  lp.  ^T^t^TWrt'T sthâpayishyâmi  Tg'JTrftfà  sthdpayishyé 

CONDITIONNEL. 

S.  lp.  ^f*Ç|  IM fa •UJ*^ dsihdpayishyam  '^fTQ'[Trfçfà  dstâpayishyé 

FUTUR  COMPOSÉ. 

S.  lp.  ^ffl|far| | f^|  sthâpayitâsmi       ^IMfadl"^  sthdpayitâhê 

PRÉCATIF. 

S.  lp.  ^gTTOTCPrç.  sthdpyâsam  ^TTMf^uffaï  sthâpayishîyd 

Passif. 

PRÉSENT  INDICATIF.  PRESENT  POTENTIEL. 

S.  lp.  4gJ|U|  sthdpyé  T!glTE(?f  sthdpyéya 

PRÉSENT  IMPÉRATIF.  IMPARFAIT. 

S.  lp.  4g||UJ  sthdpydi  <4|!g||UJ  dsthdpyê 

AORISTE.  PARFAIT. 

S.  lp.  "'JSr^n'Prf^  dsthâpishi  f?ff%^  tishthipé 

3p.  "^nçnfa  dsthdpi  ou  Tgn"GrrTr%  stdpyâmdsê 

FUTUR  SIMPLE.  CONDITIONNEL. 

S.  lp.  "Sgnft^r  sthdpishyé  ^STtQTfvfà  dsthdpishyê 

FUTUR  COMPOSÉ.  PRÉCATIF. 

S.  lp.  ^CTf^TrîT^  sthdpitâhê  WTf^ffaî  sthdpishîyd 
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III.    DÉSIDÉRATIF. 

515.  Les  verbes  désidératifs  indiquent  l'intention  de  faire, 
p.  e.  «|V  budh,  savoir,  ^JcJ^  bubhuts,  vouloir  savoir. 

516.  Le  désidératif  se  forme  par  l'adjonction  à  la  racine  d'un 
s,  ajouté  ou  immédiatement,  ou  par  un  t  intermédiaire. 

La  racine  est  redoublée:  la  syllabe  du  redoublement  a  l'accent 
dans  les  temps  spéciaux. 

517.  Si  la  racine  commence  par  une  consonne,  on  la  répète, 
elle  ou  son  représentant,  avec  la  voyelle  i,  à  moins  que  la 
voyelle  radicale  ne  soit  u,  û,  ô,  au,  et  alors  l'on  répète  u. 

518.  Si  la  racine  commence  par  une  voyelle,  on  observe  le 
principe  dont  nous  avons  parlé  lors  de  l'exposition  de  l'aoriste 
(voir  §§  396).  De  deux  consonnes ,  la  dernière  est  remplacée  par 
i  après  la  racine,  p.  e.  ûndidish  de  und,  drdidish  de  ard. 

Les  racines  finissant  en  ksh  répètent  en  premier  lieu  c;  p.  e. 
iksh  forme  îcikshish. 

Celles  qui  finissent  en  ch  peuvent  substituer  en  premier  lieu  t  ; 
ainsi  uch  forme  ûticchish  et  ùcicchish,  rch:  fticchish  et  fcicchish. 

519.  Les  voyelles  radicales  i,  u  et  r  sont  souvent  gunifiées 
quand  la  lettre  caractéristique  est  annexée  par  i;  ainsi 

drç,  voir,       forme  didrksh  ou  didarçish 
budh,  savoir      „      bubhuts  ou  bûbôdhish. 
Souvent  la  gunation  n'est  pas  appliquée. 

520.  Quand  la  sifflante  s'ajoute  immédiatement  à  la  racine,  la 
voyelle  est  conservée  ;  p.  e.  dih  forme  didhiksh,  comme  ghas  :  gighats. 

Les  voyelles  finales  i  et  u  sont  allongées,  r  et  f  sont  changées 
en  îr,  à  moins  qu'une  labiale  précédente  ne  détermine  le  change- 
ment en  ûr. 

Ainsi  ci  forme  cicîsh,  su:  sûsûsh,  mr:  mûmûrsh,  kr:  cikîrsh, 
hvr:  gùhûrsh,  pf:  pùpûrsh. 

521.  Smi  forme  sismayish,  r:  drirish,  dr  (VI):  didarish,  dhr: 
didharish,    çri:   çiçrayish  et  çiçrîsh,   yu:  yùyavish  et  yûyûsh,  pu: 
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pipavish,  bhr:   bibharish  ou  bùbjiûrsh ,    svr:  sisvarish  ou  8ÛèVÛr$ht 

rr:    rirarish ,    rîrarish .    n'in/rs//,    tf:    titarish,    titarîslt,   titîrsh ,    kf: 
cikarish,  gf:  gigarish  et  gigaiish. 

Ii ,  aller,  forme  arirish ,  îrshish ,  ararsh,  alarsh. 

522.  Les  racines  se  terminant  en  diphthongue  changent  cette 
dernière  en  â;  p.  e.  de,  do  forme  didâs.  Dans  le  Védas  on  trouve 
aussi  gigîsh  et  pipîsh  de  gâ  et  de  pâ. 

523.  Nous  donnons  les  désidératifs  anomaux  suivants: 
i  et  î,  aller,  forme  îshish 

u,  retentir  „       ûshish 

dâ,  donner,  et  de,  aimer 


dhà ,  mettre,  et  dhê,  boire 

ma,  mesurer  (mi  et  mî) 

ci,  cueillir 

gi,  vaincre 

hi,  aller 

çvi,  croître 

dî,  périr 

daridrâ,  être  pauvre 

dîdhî,  briller 


vêvî,  aller,  concevoir 


çî,  être  couché 
div,  jouer 
dyut,  luire 
han,  tuer 
svap,  dormir 
pracch,  demander 
grah,  prendre 
bhragg ,  frire 
çak,  pouvoir 
magg,  submerger 
naçf  tuer 


dits 

dhits  (véd.  didhish) 

mit  s 

cikîsh 

gigîsh 

gighîsh 

çiçvâyish  ou  çùçâvish 

didâs  et  didish 

didaridrâs  et  didaridrish 

didîdhîsh 

vivêvish 

çiçâs 

didêvish  et  dùdyûsh 

didyutish  et  didyâtish 

gighâns 

sùshups 

piprechish 

gighrksh  [et  bibhraksh 

bibharggish,  bibhraggish,  bibharksh 

çiksh  et  çiçakish 

mdmanksh 

ninahksh 
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pat,  voler  forme  frits  et  jripatish 

rabh ,  commencer  „  rips  et  rirabkish  (y éd.  raps) 

labh,  prendre,  „  lips  et  lilabhish 

râdh ,  offenser  „  rits  et  rirâts 

griap,  faire  connaître         „  gnîps  et  gignapish 

dambh ,  léser  „  dîps  et  didambhish 

dp,  atteindre  „  îps  (véd.  ops) 

aksh,  voir  „  £M 

rrfÀ,  prospérer  „  îrts 

irshy,  envier  „  îrshyayish  et  îrshyiyish 

ùrnu ,  couvrir  „  ûrniimïsh,  ûrnunavîsh ,  ûrnunnvish.^ 

DÉSIDÉRATIFS  DE  CAUSAT1FS. 

524.  Les  causatifs  forment  les  désidératifs  en  ajoutant  ish ,  et 
en  faisant  précéder  la  racine  du  redoublement,  d'après  les  règles 
des  §§  516-522. 

Exemples: 
tôddy  de  tud,  frapper,  forme  tùtôdayish,  vouloir  faire  qu'on  frappe 
dàpây  de  dâ,  donner         „      didâpayish        „  „         „     donne 

sphârày de sp hur, trembler  „     pûsphârayish    „  „         „     tremble 

svâpây  de  svap,  dormir     „     sûshvdpayish     „  „         „     dorme. 

La  voyelle  du  redoublement  se  rapporte  généralement  à  celle 
de  la  racine;  p.  e.  de  hvê  on  forme  hâvdy  et  de  là  gùhâvayish, 
de  çvi,  çdvdy:  çûçâvayish  et  çiçdvayish. 

CONJUGAISON  DES  DESIDERATIFS. 

525.  Le  désidératif  se  fléchit,  dans  les  temps  spéciaux,  selon 
la  conjugaison  moderne;  l'aoriste  s'emploie  dans  la  cinquième 
forme;  nous  choisissons  le  désidératif  du  cau6atif  de  sthd,  être 
debout,  tishthdpayish,  vouloir  ériger. 

1  On  trouve  (Vautres  exemples  dans  Benfey,  vollslândige  Grammatih 
der  Sanskrilsprache,  p.  91. 
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526.  Il  y  a  quelques  désidératifs  qui  ne  le  sont  plus  que  par 
leur  forme,  mais  qui  sont,  en  réalité,  employés  comme  des 
verbes  primitifs,  ce  sont: 

gùgups,  blâmer,  de  gup,  défendre 

cikits,  guérir,  de  kit,  penser  (le  désid.  est  cikitsish) 

titiksh,  tolérer,  de  tig,  tolérer,  aiguiser 
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mimâns,  chercher,  de  man,  penser 
bîbhats,  blâmer,  de  badh,  frapper 
dîdâns,  trancher,  de  dân,  diminuer 
çîçâns,  aiguiser,  de  çân,  aiguiser. 

527.  Du  reste,  beaucoup  de  racines  simples  se  terminant  en 
ksh,  ts,  ps,  rsh  et  sh  ne  semblent  provenir  que  de  désidératifs 
ayant  perdu  leur  redoublement,  fait  qui  se  voit  souvent  dans 
le  langage  védique;  p.  e.  îksh,  voir,  de  aksh,  caksh,  voir,  de 
cak,  taksh,  façonner,  de  tac,  bhaksh,  manger,  de  bhag ,  bharts, 
menacer,  de  bhrt,  &c. 

528.  H  est  possible,  en  principe,  mais  très -rare  dans  l'appli- 
cation, que  se  forment  des  causatifs  et  des  intensifs  provenant  des 
désidératifs;  p.  e.  ^J  sthâ ,  être  debout,  4g||l|41  sthâpdy ,  mettre 
debout,  fixer,  poser,  fTnTTOf^T^  tishthâpayish,  vouloir  poser, 
frTCrnrf^r^T  tishthdpayishdy ,  faire  que  quelqu'un  veuille  poser. 

Un  passif  des  désidératifs  n'est  pas  possible,  à  moins  qu'il  ne 
se  trouve  ,  comme  celui  des  intransitifs,  à  l'impersonnel;  p.  e. 
frTTï'PT'f^rSTrTFrç.  tishthâpayishydtâm ,  littér.  qu'il  soit  voulu  poser, 
c'est-à-dire,  qu'on  veuille  poser. 

529.  Il  existe  un  adjectif  dérivé  du  thème  désidératif,  en  ù 
qui  se  joint  directement  à  cette  forme  secondaire,  p.  e.: 

fàtg^l  didrkshùy  celui  qui  veut  voir 

ftpîTO  pipâsù,  celui  qui  veut  boire 

fajfljj  gigîshû,  celui  qui  veut  vaincre 

PriyiMfiiy  tishthâpayishù ,  celui  qui  veut  ériger,  &c. 

IV.    INTENSIF. 

530.  L'intensif  exprime  la  notion  du  verbe  renforcée. 
Quelquefois  l'intensif  implique  une  nuance  spéciale,   souvent 

celle  du  mauvais  sens. 

Cette  dérivation,  très -usitée  dans  les  Védas,  l'est  beaucoup 
moins  dans  le  langage  classique. 

22 
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Il  y  a  deux  format  ions  de  l'intensif]  toutes  les  deux  sont 
effectuées  par  un  redoublement,  caractérisé  ou  par  la  voyelle 
gunifiée  (quand  même  celle  de  la  racine  est  longue)  ou  par  la 
voyelle  suivie  d'une  nasale.     A  devient  a  long  ou  an  et  am. 

Souvent  même,  surtout  dans  les  Védas,  ce  redoublement  est 
a  ('fixé  à  la  racine  par  les  voyelles  i  ou  î. 

Exemple:  Bhû  forme  bô-bhû,  nrt:  nar-nrt,  ou  nar-i-nrt  ou 
nar-î-?irt,  cal:  câcal,  cancal,  canical,  klp:  calklp,  caliklp,  calîklp. 

Les  représentants  des  consonnes  dans  le  redoublement  sont 
les  mêmes  que  partout  ailleurs,  excepté  dans  les  Védas  où  l'on 
trouve  la  répétition  anomale  de  quelques  articulations,  p.  e.  kar- 
i-kr  au  lieu  de  carikr,  bhar-i-bhr  au  lieu  de  baribhr. 

Ku  forme  kôku  au  lieu  de  côku. 

531.  Voici  les  deux  formes  de  l'intensif: 

1°.  La  première  se  contente  de  la  racine,  quelquefois  modifiée 
dans  la  voyelle  radicale,  et  du  redoublement;  elle  se  fléchit,  au 
parasmâipadam  seul,  selon  les  normes  de  la  conjugaison  an- 
cienne, presque  comme  quelques  verbes  de  la  troisième  classe; 

2°.  La  seconde,  usitée  seulement  à  l'âtmanêpadam ,  ajoute  à 
la  racine  redoublée  y,  et  suit  la  flexion  de  la  quatrième  classe 
clans  les  temps  spéciaux;  dans  les  temps  généraux,  le  y  est  élidé 
après  tout  thème  finissant  en  consonne,  sans  affecter,  par  son 
retranchement,  la  voyelle  radicale  (voir  §§  545,  547). 

Cette  forme  s'emploie  aussi  pour  le  passif  de  l'intensif. 

En  réalité,  les  deux  formes  n'en  forment  qu'une,  seulement  la 
voix  active  suit  la  troisième,  et  la  voix  moyenne  la  quatrième  classe. 

FORMATION  DU  THEME  DE   L'iNTENSIF. 

532.  Les  verbes  commençant  par  une  voyelle,  ceux  qui  sont 
polysyllabiques  ou  dérivés  (même  ceux  de  la  dixième  classe) 
n'ont  pas  d'intensif. 

Les  racines  contenant  a  ou  a  ou  se  terminant  en  diphthongue 
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prennent   d'ordinaire   â   au  redoublement,   p.  e.  pac:  pdpac,  yat: 
yâyat ,  gnà:  gâgnd,  midi:  mdmld. 

533.  Celles  qui  contiennent  i,  î,  ê,  di  prennent  ê;  p.  e.  kship 
forme  cêkship,  krîd:  cêkrîd ,  héd:  gêhêd ,  pain:  pêpâin. 

534.  Celles  qui  contiennent  u,'û,  ô,  du  prennent  ô  dans  la 
syllabe  de  redoublement,  p.  e.  krudh:  côkrudh ,  pur:  pôpûr ,  stu: 
tôshtu,  rôd:  rôrôd,  clhauk:  dôdhâuk,  &c. 

535.  Celles  qui  contiennent  r  ou  /  prennent  ar,  ari,  ari  ou 
al,  ah',  alî  au  parasmâipadam ,  et  arî  ou  alî  à  l'âtmanêpadam; 
p.  e.  gr  forme  gargr ,  garigr,  garîgr ,  klp:  calklp,  caliklp,  calîklp. 

536.  Les  racines  qui  finissent  en  f  forment  le  redoublement 
au  paraismâipadam  en  à,  p.  e.  tdtf,  pdpf.  Mais  à  l'âtmanêpadam, 
on  substitue  îr  et  ûr,  et  alors  les  formes  seront  têtîryd,  pôpïtryd. 

537.  Quand  la  voyelle  radicale  est  a  suivie  d'une  nasale, 
on  répète  celle-ci  sans  allonger  la  voyelle;  tan  forme  tant  an, 
'^J^kshan:  x| £}•  (l|  cankshan,  han:  ganghan,  yam:  yanyam. 

Dans  le  langage  védique  cette  règle  n'est  pas  toujours  observée. 

538.  Les  racines  bhang ,  briser,  gap,  parler,  çap,  maudire, 
gabh,  bailler,  car,  aller,  pliai,  fructifier,  danç,  mordre,  paç, 
lier,  dah,  brûler,  forment  avec  l'anusvâra  bambhang ,  gangap, 
çançap,  gangabh,  cancar,  pamphal,  dandanç ,  pampaç ,  dandah. 

Celles  qui  finissent  en  al,  av  ou  ay  peuvent  former  le  redouble- 
ment en  â  avec  la  nasale  ;  p.  e.  cal  peut  faire  cancal  et  câcal, 
khav:  cahkhav  et  câkhav,  day:  danday  et  dâday. 

539.  Les  racines  vanc,  vouloir,  skand,  monter,  bhranç,  dhvans, 
srans,  tomber,  kans,  kas,  kaç,  fuire,  pat,  tomber,  pad,  aller, 
forment  la  syllabe  réduplicative  en  anî,  en  élidant  la  nasale 
devant  le  y  de  l'âtmanêpadam:  vanîvanc  (vanîvacyd) ,  canîskand, 
banîbhranç ,  dhanîdhvans,  sanîsrans,  kanîkas,  panîpat,  panîpad. 

Dans  le  langage  védique,  anî  et  ani  se  montrent  encore  chez 
d'autres  verbes,  p.  e.  en  sanishvan  de  svan,  kanikrand  de 
krand,  &c. 
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Quelques  intensifs  répètent  toute  la  racine;  p.  e.  aç,  pénétrer, 
forme  açâç,  at:  atât  (seules  racines  commençant  par  une  voyelle 
qui  aient  un  intensif  (avec  ûrnu),  encore  gadgad  de  gad,  badbadh. 

540.  Dans  l'usage  des  Védas,  un  î  ou  i  sert  quelquefois  à  re- 
lier les  diphthongues  du  guna  à  la  racine;  p.  e.  au  lieu  de  nônu 
on  dit  nav-i-nu,  de  tôtu:  tavîtu,  de  dêdyut:  davîdyut,  &c. 

Au  lieu  de  ar  paraît  quelquefois  al;  au  lieu  de  â  (de  r):  ar, 
ari,  arî,  comme  â  au  lieu  de  ar;  ainsi  r  forme  ardryd,  araryâ 
et  alaryd,  mais  mrg:  mdmrg,  tf:  taritf  et  tartur,  gf:  galgul. 

541.  Dans  les  deux  voix,  les  racines  se  terminant  en  diph- 
thongue  sont  traitées,  comme  si  elles  finissaient  en  a;  p.  e.  mlâi 
forme  manda,  châ:  câcchâ,  gldi:  gâglâ. 

Quelques  racines  en  â  peuvent  avoir  à  l'âtmanêpadam  le  re- 
doublement en  ê;  ainsi  on  dit  de  dâ:  dèdîyâ,  de  sthd:  têshthîyà, 
de  ghrd:  gêghrîyd,  de  dhmd:  dêdhmîyd,  de  pydi:  pêpîyd,  de  hd: 
gêhîyd,  de  sô:  sêshîyd. 

Han,  tuer,  forme  ganghanyd  et  gêghnîya. 

542.  A  l'âtmanêpadam,  on  allonge  la  voyelle  i  et  u  devant  y  à; 
ainsi  ri  forme  rêrîyd,  nu;  nônvyd,  sku:  côshkûyd. 

R  après  une  consonne  est  changé  en  H,  et  la  racine  est  traitée, 
comme  si  elle  finissait  ainsi;  p.  e.  kr  forme  cekrîyd  (sanskr: 
sàncêshkrîya) ,  &c. 

$  après  deux  consonnes  se  change  en  ar,  smr  forme  sdsmaryd, 
dhvr:  dddhvaryd. 

La  voyelle  longue  f  suit  la  règle  connue;  vf  forme  vôvûryd, 
kf:  cêkîryd,  gf:  gêgilyd. 

Urnu  forme  ûrnônûyd,  au  parasmâipadam  ûrnônu,  ûrnunu. 

543.  Voici  quelques  anomalies  à  l'âtmanêpadam: 

cdy,  révérer,  forme  cêkîyd 
car,  aller  „        cancuryd 

phul,  fleurir         „       pamphulyd 
hvê,  appeler         „       gôhûyd 
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vyadhy  frapper, 

vyac,  tromper 

gyà,  dépérir 

vraçc,  blesser 

pracch,  demander 

bhragg,  frire 

grah,  prendre 

çî,  être  couché 

vyê,  tisser 

svap,  dormir 

syam,  proférer  un  son 

çvi,  croître 

khan,  fouiller 

gan,  naître 

san,  honorer,  donner 


forme  vêvidhyâ 
vêvicyd 
gegîya 
varîvrçcya 
parîprcchyd 
barîbhrggyd 
garîgrhyd 
çâçayyâ 

vêvîyd  (vdvyd  et  vêvî  par.) 
sôshupyd  (sâsvap  par.) 
sêshim  (sdsyam  par.) 
çêçvîyd  et  çôçûyd 
cdkhdyd  et  cankhanyd 
gâgâyd  et  ganganyd 
sâsdyd  et  sansanyd 


CONJUGAISON    DE    L  INTENSIF. 

544.  Le  parasmâipadam  suit  en  tout  la  flexion  de  la  troi- 
sième classe. 

Les  formes  amplifiées  prennent  le  guna. 

Celles  dont  les  terminaisons  commencent  par  une  consonne, 
peuvent  insérer  î  entre  le  thème  et  la  désinence,  sans  guna  dans 
les  racines  finissant  en  consonne. 

Les  lois  euphoniques  de  combinaison  reprennent  leur  droit  en 
entier  ;  p.  e.  'Ç^  duh  forme  <f^^\f*T  dôduhîmi  ou  ^t^tf^T  dâdôhmi, 
4)i4\fà  doduhîshi  ou  ^vj^f^f  dâdhôkshi;  Vbhû:  «ffarâVf+f  bôbha- 
vîmi  ou  «fj+flfjj  bébhômi'y  Uh^>  sphurch:  (\\ t^fcT  pôsphôrti. 

545.  L'âtmanepadam  qui  ajoute  ya,  suit  la  quatrième  classe. 
Dans  les  temps  généraux  ce  y  a  est  élidé,  dans  les  thèmes  se 

terminant  en  consonne,  devant  des  désinences  vocaliques;  p.  e. 
^ï^  han  forme  ^^«ty  ganghanyd  et  %vTl*J  géghnîyd.  Le  futur  se 
formera  ou  Wtff'frTT  ganghanitâ ,  ou  ^^flfadl  yéghnîyitâ. 

La  voyelle  thématique  n'est  pas  changée  (v.  §§  462, 467, 3°,  482, 5°). 


174 


Livre  troisième.     Chap.  III. 


546.  Au  parasmàipadam,  l'accent  se  place  sur  le  redouble- 
ment dans  les  formes  amplifiées;  à  lïitmanêpadam,  sur  la  syllabe 
yâ  dans  les  temps  spéciaux. 

Les  autres  temps  suivent,  pour  l'accent,  les  règles  générales. 

547.  Nous  choisissons,  pour  le  paradigme,  le  verbe  Wlf 
bhug,  jouir. 

PRÉSENT    INDICATIF. 


Voix  active. 
S.   lp.  cffaftf^T  bôbhôgmi 

^wftf*T  bôbhugîmi 
2  p.  "^T^"f^  bôbhôkshi 

«fty^flfM  bâbhugîshi 
3p-  ^tHYftiï  bôbhôkti 

^tH^Ti'ffl  bôbhugîti 
D.  lp.  ^t*J^^  bôbhugvds 

2  p.  «ffa^rçr^  bâbhukthds 

3  p.  ^îf^^  bôbhuktds 
PI.  lp.  «Tl^j^^C.  bôbhugmds 

2  p.  «j^Uc^  bôbhukthd 

3  p.  «f|*J«|f?f  bôbhugati 


Voix  moyenne. 
^t*ri§  bôbhugyé 

"^f*jp?|%  bôbhugydsê 

^PjW^  bôbhugydtê 

^t^J^I^  bôbhugyâvahê 
ôfy*-p3ï%  bôbhugyéthê 
^Yg^%  bôbhugyétê 
^t3JWr*?%  bôbhugyâmahê 
e^|4j3i|££[  bôbhugyddhvê 
^"JJsq  «ri  bôbhugydntê 


PRESENT    SUBJONCTIF. 

S.   lp.  cp(lît^îTf*T  bâbhôgâmi  «Tt*]?*)  bôbhugyé 

2p.  «ffaïfarfiï  bôbhôgasi,  &c.  «H^j^l%  bôbhugydsê,  &c. 

PRÉSENT  POTENTIEL. 

S.   lp.  eH*]^!*!  bôbhugyâm,  &c.        ej\+J?tyt|  bôbhugyéya,  &c. 

PRÉSENT  IMPÉRATIF. 

S.   lp.  "^ftpnf^T  bôbhugâni 

2  p.  ^tyfrèj  bôbhugdhi 

op.  «ffaftlfî  bôbhôktu 

«sfty^TlcJ  bôbhugîtu 
D.  lp.  "^Hf^n^  bôbhugâva 

2P-  «Tl'^rtl^  bôbhuktdm 

3 P-  ^l*jftlH  bôbhuktâm 


bôbhugydi 
^\M^H^\  bôbhugydsva 
^ty^ilffl*^  bôbhugydtdm 

êft*JWT^Î|'  bôbhugyâvahdi 
^fapSfarPF^  bôbhugyêthâm 
^t^J^?ÎT^  bôbhugyétdm 
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PL  lp.  ^t^fTT  bàbhugdma  ^!J5SrnR%  bôbhugyâmahdi 

2  p.  «n^ffi  bôbhuktâ  ^\^^\S^  bàbhigyddhvam 

3p.  cT|4j<Jid  bôbhugatu  ^t^J^TnTT^.  bôbhugydntdm 

IMPARFAIT. 

S.   lp.  "^r^t^pî^  dbôbhugam  -4|«j^^J%  âbôbhugyê 

2p.  ^«ft^  <*  dbôbhôk  ^«Tly^^T^.  dbôbhugyathds 

-%<4\M<î\\^  dbôbhugîs 

3p.  ^«ftîf^ï  dbôbhôk  ^"Wt^W^  àbôbhugyata 
^«fty^lc^  dbôbhugît 

D.  lp.  ^«j^M^  dbôbhugva  "^T^t^JWT^f^  dbôbhugydvahi 

2p-  ^ «H *J  rfi^.  dbôbhuktam  ^^îJ^^nT^  dbôbhugyêthdm 

3p-  ^l<=Tt^fhl*i  dbôbhulctâm  ^r^rçjWcTP^  dbôbhugyêtâm 

PL  lp.  ^|«044<3J4  dbôbhugma  ^«n^^T^rf^  dbôbhugydmahi 

2  p.  ^«ft^rh  dbôbhukta  ^Sf^lt^W^PP^^bôbJiugijadhvatu 

3p.  ^«n^J^j^  dbôbhugus  ^R^*js?Tfrf  dbôbhugyanta 

AORISTE. 

S.  lp.  ^T^fartf^P^  dbôbhôgisham     ^f^t^jf^Tfa  dbôbhugisln 

PARFAIT. 

S.  lp.  cf|*îï «f I *{ I *f  bôbhôgâmdsa        ^H^ÎTTT%  bôbhugâmâsê 

FUTUR  SIMPLE. 

S.  1  p.  '^ftJYfWSrrf'T  bôbhôgishyâmi    ^ftïfàlSj  bôbhugishyé 

CONDITIONNEL. 

S.  lp.  ^r^Wtf^T^n^. dbôbhôgishyam  ^fcftîjfàttjj  dbôbhugishyê 

FUTUR  COMPOSÉ. 

S.  1  p.  ^t^ftf^tdlf^  bôbhôgitâsmi       «ftljfWrrff  bôbhugitâhê 

PRÉCATIF. 

S.  lp.  ^Yy^tlI^H  bôbhugyâsam        ^Hf^^PT  bôbhugishîyd 

")4S.  Les  intensifs  peuvent  donner  naissance  à  des  causatifs  et 
à  des  désidératifs;  p.  e.  bôbhvy  peut  former  un  désidératif  sans  re- 
doublement «Ty^jfafM  bôbliugixh ,  vouloir  beaucoup  jouir;  on  en 
peut  former  le  causatil'  oft*Jp3fty4|  bôb/niyis/tdy,  l'aire  que  quelqu'un 
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veuille  beaucoup  jouir,  et  de  nouveau  un  désidératif  ^twf^f^f^r^ 
bôbhugishayish,  &c. 

549.  Dans  les  Védas,  où  l'intensif  joue  un  rôle  beaucoup  plus 
considérable  que  dans  le  sanscrit  classique,  on  rencontre  un  grand 
nombre  de  formes  de  ce  genre,  et  qui  ne  trouvent  pas  d'analogie 
ailleurs  sous  le  rapport  de  la  flexion  et  du  redoublement. 

v.  dénominItif. 

550.  On  appelle  dénominatifs  les  verbes  dérivés  surtout  de 
mots  déclinables  et  impliquant  l'idée  d'imiter  la  notion  origi- 
naire, la  vouloir,  la  raconter,  &c.  Le  dénominatif  est  formé  ou 
directement  du  thème  ou  par  des  terminaisons  affixées. 

Ce  nom  peut  même  être  un  pronom;  p.  e.  de  iddm,  celui-ci, 
on  forme  idâm,  vouloir  la  même  chose. 

551.  Les  terminaisons  affixées  au  thème  nominal  sont  y,  ay, 
sy,  asy  et  kâmy.    (Liddhudhâtu  ou  racines  liddhu.) 

Exemples:  açva,  cheval,  açvdy,  chevaucher,  açvasy,  vouloir 
un  cheval  (d'une  jument),  kshîra,  lait,  Jcshîrdy,  ressembler  au 
lait,  tapas,  mortification,  tapasy,  subir  une  mortification,  dadhi, 
lait,  dadhisy  ou  dadhyasy,  vouloir  du  lait. 

552.  Les  dénominatifs  formés  directement  du  thème  nominal 
ne  se  conjuguent  généralement  qu'au  parasmâipadam.  La  voyelle, 
étant  finale,  est  gunifiée;  suivie  d'une  nasale,  elle  est  souvent 
allongée;  p.  e.  pitdrdmi,  j'agis  en  père,  de  pitr\  kdmînatas,  ils 
se  conduisent  en  amants,  de  kâmin. 

553.  Les  dénominatifs  qui  ajoutent  y  signifient  ou  le  désir  du 
nom  ou  une  comparaison  avec  ce  dernier;  p.  e.  patnî,  épouse, 
forme  patnîy,  désirer  une  épouse,  ou:  avoir  comme  une  épouse. 

554.  Devant  y,  le  thème  subit  les  changements  suivants: 

A  et  a  deviennent  souvent  î;  p.  e.  sutd  et  sutâ  forment 
sutîy,  désirer  un  fils  ou  une  fille. 

1  et  u  sont  allongés  à  la  fin  et  devant  r  et  v;  p.  e.  agni, 
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feu,  forme  agnîy,  guru,  vénérable:  gurûrj,  gir,  voix:  gîry, 
dhur,  timon:  dhûry. 

R  se  change  en  rf,  d  en  av,  au  en  dv;  p.  e.  pitr,  père, 
forme  pitrîy,  gô,  vache:  gavy,  nâu,  vaisseau:  nâvy. 

Un  n  final  est  élidé,  et  la  voyelle  précédente  traitée 
selon  les  règles  exposées  tout  à  l'heure;  p.  e.  râgan,  roi, 
forme  râgîy,  dhanin,  riche:  dhanhj. 

555.  Les  verbes  signifiant  un  désir  ne  sont  ordinairement 
fléchis  qu'au  parasmâipadam,  ceux  qui  dénotent  une  ressemblance, 
à  l'âtmanêpadam. 

Ces  derniers  substituent  ây  à  a  et  â  ;  p.  e.  brâhmana,  Brahmane, 
forme  brâhmanây.  N  est  élidé,  et  la  voyelle  allongée;  p.  e. 
râgan  forme  râgây.  Quelquefois  on  trouve  le  suffixe  âpay.  Les 
règles  du  §  554  s'appliquent  également  pour  ces  mots. 

S  est  ou  traité  comme  n,  ou  conservé;  on  fait  de  saras:  sarây 
ou  sarasy;  d'autres  terminaisons  sont  également  rejetées,  p.  e. 
yuvan  fait  yavây  (du  superlatif  ydvishtha),  rgu:  ragây,  vrhat:  vrhây. 

556.  Les  dénominatifs  qui  ajoutent  ay  ont  une  signification 
analogue.  Les  monosyllabes  se  terminant  en  i}  î,  u,  û,  r  et  r 
prennent  le  vriddhi,  ceux  qui  finissent  en  «  et  «  ajoutent  p\  p.  e. 
ka,  air,  forme  kâpây,  vi:  vâydy,  bhrû:  bhrdvdy,  nr:  nârây. 

Les  monosyllabes  qui  se  terminent  en  consonne  gunifient  la 
voyelle,  p.  e.  de  kshudh,  faim,  se  forme  kshôdhây. 

obi.  Les  noms  polysyllabiques  rejettent  devant  ay  la  voyelle 
ou  les  consonnes  finales;  p.  e.  kshamd,  patience,  forme  kshamdy, 
giri:  girdy,  vadhû:  vadhdy,  car  ad:  çardy,  carman:  carmdy. 

Les  terminaisons  formant  des  adjectifs  sont  rejetées,  et  le 
reste  est  traité  selon  les  règles  exposées  §  556;  p.  e.  dhîmdt 
forme  dhdydy,  &c. 

Ces  dérivations  se  trouvent  fléchies  dans  les  deux  voix. 

558.  Les  affixes  sy  et  asy  sont  surtout  fréquents  dans  les 
Védas  avec  une  idée  désidérative.     Il  s'y  trouve  des  adjectifs  en 
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syû  et  asyû  qui  expriment  cette  même  notion,  et  qui  ont  avec  le 
verbe  le  même  rapport  que  les  adjectifs  désidératifs  en  su  ont 
avec  le  désidératif  ordinaire;  p.  e.  budh  forme  bhutsy,  désirer 
de  l'instruction,  bhutsyù,  désireux  d'instruction. 

559.  La  syllabe  kamy  ou  kâmy  est  affixée  au  thème,  pour 
expliquer  un  souhait,  p.  e.  putrakdmy,  souhaiter  un  fils. 

Ces  verbes  se  conjuguent  généralement  au  parasmâipadam, 
comme  ceux  de  la  dixième  classe. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

FORMATION  DES  PARTIES  NON -CONJUGUÉES 
DU  VERBE. 

I.    PARTICIPES. 

a.      PARTICIPES  DU  PRÉSENT  ET  DU  FUTUR. 

560.  Les  terminaisons  des  participes  du  présent  et  du  futur 
(ce  dernier  suivant  la  conjugaison  moderne  du  présent)  sont: 

Dans  la  voix  active:    at  (ace.  antam),  f.  antî  (f.  atî),  at. 
Dans  la  voix  moyenne:    mâna  dans  la  conjugaison  moderne, 
âna  dans  la  conjugaison  ancienne. 
Note.   Seule  la  racine  "3fl^  as,  être  assis  (A2,  aorai)  a  ^(41 H 
âsîna,  dans  les  Védas  pourtant  aussi  âsdnd. 

Dans  les  hymnes  sacrés  et  les  épopées  on  trouve  aussi  âna, 
affixé  aux  thèmes  de  la  conjugaison  moderne,  surtout  dans  les 
verbes  de  la  dixième  classe. 

561.  La  terminaison  at  se  met  à  la  place  de  anti  (ati)  de  la 
troisième  personne  du  pluriel,  dont  elle  suit  l'accent. 

Le  thème  ancien  de  ce  participe  est  ant  (gr.  ovt ,  lat.  eut,  germ. 
end)  et  nous  en  avons  exposé  la  flexion  §  133.  Les  cas  forts 
ont  le  thème  ant,  p.  e.  «0m<^  bodhat,  ace.  «ftVrïl.  bâdhantam. 
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Mais  selon  la  règle  de  l'élision  de  la  nasale  n  dans  anti,  antu 
(§  323)  dans  les  verbes  redoublés,  on  adopte  at  seul  dans  les 
mêmes  cas,  p.  e.  f^rfTf  bibhrati,  ils  portent,  ace.  "HWfT^  U- 
bhratam,  ferentem. 

La  racine  çâs  suit  cette  règle  (§  302). 

562.  Les  verbes  de  la  conjugaison  moderne  forment  les  fé- 
minins en  antî  plutôt  qu'en  atî,  et  ceux  de  la  conjugaison  an- 
cienne en  atî  plutôt  qu'en  antî.  La  forme  atî  est  oxytone ,  sauf 
dans  les  verbes  redoublés,  qui  ont  toujours  atî,  p.  e.  ^^<f|  dddatî, 
celle  qui  donne,  ^(tJ^ril'  bébhidatî,  celle  qui  fend  fortement. 

563.  Le  futur  forme  sydt,  sydntî,  sydt,  en  substituant  at  &c. 
à  anti  de  la  troisième  personne,  p.  e.  ^ft^jej.  bhôtsydt,  f.  *ft- 
^«rft  bhôtsydntî,  ou  ^rt^cTl  bhôtsyatî. 

564.  Le  passif  prend  at  aussi  bien  que  la  véritable  forme  de 
l'âtmanêpadam  mdna;  ainsi  l'on  dit  fsfitjc^  kriydt  aussi  bien  que 
f4i4J4jm{  kriydmdna  de  kr. 

565.  L'âtmanêpadam  se  forme  en  mdna  et  dna  (v.  §  560). 
L'accent  suit,  au  sujet  de  mdna,  f.  mdna,  la  forme  du  présent; 

dna  (f.  d)  est  oxyton,  quand  la  troisième  personne  du  pluriel 
accentue  la  terminaison,  en  cas  contraire  (c'est-à-dire,  dans  tous 
les  verbes  redoublés),  l'accent  tombe  sur  la  première  syllabe. 

566.  Nous  donnons  les  exemples  suivants: 

Conjugaison  moderne. 
Voix  active.  Voix  moyenne. 

^t*Tf^  bôdhat  ^tWTR  bôdhamâna 

f.  «ftVInft  bôdhantî 
rj^d,  tuddt  rJ<^JJM  tuddmdna 

f.  H^nfi  tuddntî  ou  H<£  <îl  tudatî 
*i\<Hr{niâdyat  de  J{W  mad,  être  ivre  (§273)  TTT^WM  mâdyamâna 

f.  *J|<jJ«tT|  mâdyantî 
xj^  ^qc^  côrâyat  tTli.il^ilUj  côrdyamdna 

f.  -q\  wâ^côrdyantt  ou  xf\  {Q<\\  côrayatî  [ou  tft  <^ [ i| [ IJJ  cor ày dna 
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Conjugaison  ancienne. 
f^qcV  dvishât  I^MIUI  dvishdnd 

f-  f^Mffl  dvishatî 
?Jc^  sat  de  ^R-^  as,  être 

f.  ^nft  *<*#' 
^<f  <t^  dâdat 

£  ^ffl  dddatî 
^^  g^naf  de  |p^  ^aw,  tuer 

xC^r^  càrkrat  (Int.  de  Çf  àt) 

f.  ^4kÎÏ  cdrkratî 
^"SJc^  wptfï  de  ^*^  i;ap,  vouloir 

f.  ^U|<îl  wpatf  ou  ^^«rft  uçântî 
f^^c^  bhinddt 

5|*c|c^  çaJcnuvdt 

f.  Ujsjclrfl  çaknuvatî 
eh^d^  kurvdt 

£  ^4 (Tl  kurvatî  ou  ch^nîï  kurvdntî 
JTfaPC  prîndt 

FUTUR. 

%çjc^  nêshydt 
f-  «1^1  nfl  nêshydntî  ou  «jlè|(f|  nêshyatî 

PASSIF. 

f-  Hh^dl  kriyati  ou  fshtlnTt  kriydntî 
567.     Toutes   les    flexions    dérivées   forment  leurs    participes 
d'après  les  mêmes  règles. 


<^rf  M  dddâna 
^R  ghnând 
-c)sfi|<ij  cdrkrâna 
nJ1TT«T  uçând 
fH«rf  M  bhindând 
^JWWTT  çaknuvdnd 
chc(m|  kurvând 
lf|TÏJT«l  iirindnd 

'NWni  nêshydmâna 

fsfi«44-| |U|  kriydmâna 


b.      PARTICIPES  DE  L'AORISTE. 

568.    Les  participes  de  l'aoriste  ne  se  trouvent  que  dans  le 
langage  védique,  en  a?,  warca  et  arca. 
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On  fera  de  la  première  forme: 
m\<{  srpât 
f.  ^Mffl  srpatî 
De  la  seconde: 
^  dat 
f.  ^cft  datî 

f-  ^fcît  kratî 

De  la  troisième: 
rfd  4^  dàdarat 
f-  ^<<ïï  dâdaratî 

f.    ^J^dt  fdpttOtJ 

De  la  quatrième: 
JjTtM^  çrôshat 
f.  ^Mdl  çrôshatî 
De  la  cinquième: 
M|RM<t  pâvishât 
f.  mf^McTt  pâvishatî 

De  la  sixième: 
*JlfaMc^  ydsishdt 
f-  qiftlMdl  yâsishatî 
De  la  septième: 
f^HÊJc^  dikshdt 
f.  f^<n  dikshatî 
Ces  participes  sont  du  reste  très -rares. 


^TOJTTW  srpdmdna 

«h|UJ  krânâ 

<*<^<IUI  dddardna 
Xry^'M  çûçu-câna 

^ft^TTO  çrôshamâna 

jrf^m\  \  (y  pavishdmdna 

^llRmiW  ydsishâna 

f^îTrcr  dikshdmâna 


C.      PARTICIPES  DU  PARFAIT. 

569.  Le  participe  du  parfait  parasmâipadam  se  forme  en 
ajoutant  ras  (N.  v<2n,  wsM,  va£,  gr.  wç,  vïa,  oç),  dont  la  décli- 
naison se  trouve  au  §  135; 

Le  participe  de  l'âtmanêpadam  en  ajoutant  a?m. 

Ces  terminaisons  s'ajoutent  à  la  forme  faible  du  parfait. 
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570.  La  terminaison  vds  intercale  un  i  (mais  seulement  dans 
les  cas  commençant  par  un  v)  dans  les  verbes  en  d  ou  diph- 
thongues,  et  dans  les  thèmes  monosyllabiques  du  parfait. 

Devant  les  désinences  commençant  en  u  ou  devant  dna  la 
voyelle  a  ou  les  diphthongues  sont  élidées  (comparez  §  452). 

571.  En  voici  des  exemples: 

fa^fl^H.  ninîvds  fwj4||«f  ninyând 

f-  fH*3*Tl  ninyùshî 
<r^^^  tatrasvds  (§  449)  rHJJM  tatrasând 

f-  rT^pft  tatrasûshî  ou 

ou  %ftr^^  trêsivds  ^*H«1  trêsând 

f.  ^^tH  trêsûshî 
7tf«tc|^  tênivâs  de  cfi^  fan,  étendre  %*TT*T  tênând 

f.  TjjJM)  tênûsM 
f^f^î^C.  bibhidvds  f^fH^TT  bibhidânâ 

f.  f^"ftïÇ*ft  bibhidûshî 
ddg^  tutudvds  fjrj^'H  tutudând 

f.  dd^MÏ  tutudûshî 
^f^^^C  $wds  de  "^^  ?/a</  (§  455)  »  sacrifier    f^fTT  *#  âna 

%ftr^r^  vêsivds  de  ^^  (II)  vas,  vêtir  %^TM  vêsdnâ 

f.  %^pft  vêsùshi;  mais: 
WfacH^  ûshivds  de  ^^  (I)  ras,  demeurer    ^fT^T  nshând 

£  ^)MMl  nshûshî 
ftftmt  tasthivds  de  Tgfj  s£Aa,  être  debout   d<g|M  tasthdnd 

f.  d^lM)  tasthûshî 
filfsi'^^  çiçishvds  de  IfT^  pas,  dominer      (U|fÙ|mU|  çiçishdnd 

£  ficrftrj^"  çiçishùshî 

572.  Le  verbe  z        forme  îyivds,  f.  îyûshî,  âtm.  fyawa 

B         T  a        drivas,  ârûshî,  drând 

„         #Aas      „       cakshivds,  cakshûshî,  cakshdnd 
„         ^raw      „       gagmivds,  gagmùshî,  gagmdnd 
ou  gaganvds 
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han  forme  gaghnivds ,  gaghnûshî ,  gaghndnd 
ou  gagkanvds. 

573.  Les  verbes  finissant  en  consonne  précédée  d'une  nasale, 
élident  celle-ci,  quand  vas  est  immédiatement  ajouté;  p.  e.  bhang 
forme  babhagvds,  skambh:  caskabhvâs ,  &c. 

574.  Nous  notons  les  irrégularités  suivantes: 

vid        forme  vidvâs,  vividvds  ou  vividivds 
viç  „      viviçivds 

drç  „       dadrçivds 

daridrd     „       dadaridrivds 
dâç  „      ddçvds 

mih  „      mîdhvds 

sah  „      sdhvds 

bhû  „      babhûvds,  f.  babhûvûshî. 

blb.  Il  existe  un  autre  participe  du  parfait,  formé  du  parti- 
cipe passif  par  l'adjonction  de  vat,  p.  e.  ITfT^f^  krtdvat,  ayant  fait. 

d.      PARTICIPE    PASSIF. 

576.  Le  participe  passif  se  forme  en  ta  ou  en  na  (tas,  td, 
tam,  lat.  tus,  ta,  tum,  ou  nas,  nâ,  nain). 

Formée  de  verbes  intransitifs,  cette  flexion  n'implique  que  la 
notion  du  prétérit  ordinaire. 

La  voyelle  i  est  quelquefois  intercalée  devant  la  terminaison 
ta,  mais  jamais  devant  na. 

577.  Devant  les  deux  terminaisons  les  diphthongues  finales 
deviennent  d,  ^  dô,  forme  d\c\  data,  à  l'exception  de  çydi,  être 
froid,  qui  forme  çîtd  et  çînd,  çrdi,  bouillir:  çrtd  et  çrând,  sthd, 
être  debout:  sthitd,  dd,  donner:  dattd,  dhd,  tenir:  hitd,  hd,  aban- 
donner: hînd,  me,  échanger:  mîtd,  dhê,  boire:  dhîtd,  vê,  tisser: 
utd,  vyê,  tisser:  vîtd,  hvê,  appeler:  hûtd,  gai,  chanter:  gîtd,  sdi, 
languir:  sîta,  stydi,  rassembler:  stîtd,  stydmd,  stydtd,  styând,  stîmd. 

Les  verbes  en  ô  peuvent  former  le  participe  en  dtd  et  itd. 
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578.  Les  racines  se  terminant  en  f  le  changent  en  îr  ou  en  tir; 
p.  e.  ^f  stf,  répandre,  forme  ^faf  stîrnd ,  7\  tf,  franchir:  cftlj 
tîrnd,  TJpf,  remplir:  traj  pûrnd. 

Cette  classe  prend  toujours  na  (na  selon  §  74). 

579.  Les  racines  finissant  en  consonne  ajoutent  ta  ou  na  di- 
rectement, ou  ta  après  insertion  de  la  lettre  i.  Les  verbes  qui  ne 
prennent  pas  i  au  participe  sont  à-peu-près  ceux  que  nous  avons 
énumérés  §  477,  2°. 

580.  Les  règles  du  samprasârana  ou  contraction  de  la  racine 
sont  également  admissibles  pour  la  formation  du  participe  en  ta. 

P.  e.  :    vac        forme  uktâ 

vad  „      uttd  ou  uditd 

vap  „      uptd 

vaç  „      uçitd 

vas  (I)       „      ushitd  ou  ushtd 

vàh  „      ûdhd  ^f^ 

pracch       „     prshtd 

yag  „      ishtd,  &c. 

581.  Les  participes  qui  insèrent  i  ont  quelquefois  le  guna  dans 
la  syllabe  radicale,  p.  e.  tôpitd  ou  tupitd  de  tup,  marshitd  et 
mrshitd  de  mrsh  (dans  le  premier  dans  la  signification  de  tolérer). 

582.  Les  racines  se  terminant  en  plusieurs  consonnes  dont 
la  première  est  une  nasale,  élident  celle-ci  quand  la  terminaison 
s'ajoute  sans  i,  p.  e.  : 

?5Tgr  bhrashtd  de  bhranç,  tomber 
■^U  baddhd  de  bandh,  lier 
^U"  iddhd  de  indh,  allumer,  &c. 
Quelques  racines  en  nth,  quoique  ajoutant  un  i,  élident  la  na- 
sale; p.  e.  manth  forme  mathitd. 

583.  Quand  de  plusieurs  consonnes  finales  l'avant  -  dernière 
n'est  pas  une  nasale,  on  la  rejette,  en  cas  d'élision  de  1**;  ainsi 
turv  forme  tûrnd. 

Une  exception  est  cashtd  de  caJcsh,  voir. 
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584.  Un  m  final  est  rejeté,  p.  e.  : 

ïjTj  gatd  de  gam,  aller 
^Jcf  yatd  de  yam,  restreindre 
•HT  wafa  de  nam,  fléchir 
^7f  rata  de  ram,  jouir. 
Quelques-unes  de  ces  racines  pourtant  conservent  la  nasale, 
et  allongent  la  voyelle,  p.  e.: 

shl'nf  krdntd  de  #raw,  aller 
^Tfîî  cfrmtà  de  ta,  dompter 
qiim  #a/i£a  de  te,  aimer,  &c. 

585.  Un  w  est  également  élidé,  p.  e.  : 

^<T  hatd  de  Aaw,  tuer 
TTcT  wiafrf  de  wiaw,  penser. 
Gan  et  fcAan  forment  #a£a  et  khdtd. 

586.  Les  racines  en  y  le  rejettent;  p.  e.  sphdy,  épaissir,  forme 
sphdtd,  sphîtd;  pyây,  être  gras:  pîtd,  pînd,  pydnd;  kshmdy,  se- 
couer: kshmîtd. 

587.  Les  verbes  qui  se  terminent  en  aspirée  subissent  les 
règles  générales,  p.  e.: 

^U  buddhd  de  budh,  savoir 
^^  dugdhâ  de  duh,  traire. 
Les  verbes  qui  finissent  en  h,  regardé  comme  cérébral,  fondent 
l'aspirée  avec  le  t  en  dh  cérébral,  qui  ordinairement  détermine 
^allongement  de  la  voyelle,  p.  e.: 

^ft^  lîdhd  de  lih,  lécher 
0\"Z  mîdhd  de  mih,  mouiller 
"^5  rûdhd  de  ruh,  croître,  monter 
?rn©  gddhd  de  gâh,  troubler 
^îg  drdhd  de  drh,  croître. 
Sah,  porter,  forme  sôdhd. 

588.  Les  verbes  de  la  dixième  classe,  les  causatifs  et  les  dé- 
nominatifs ajoutent  i  au  thème  du  verbe,  ainsi: 

24 
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^tftjl  côritâ  de  côrây 
•f  |fi|d  nâyitd  de  naî/av/ 
♦IT^Tlf^d  mâlâyitd  de  mâlây. 

589.  Prennent  la  terminaison  na: 

1°.    Les  racines  se  terminant  en  d  et  énumérées  au  §  477,  2°;    c 
c?  se  change  en  n,  p.  e.: 

^rg1  annd  de  acf,  manger 
fïjjçf  chinnâ  de  c/wc?,  couper 
^fTjj  kshunnd  de  kshud,  broyer 
^fi-J  sannd  de  sad,  être  assis 
mais   f*m<H  nishannd  de  ni-shad,  id. 
En  dehors  de  ces  racines  prennent  na: 

chad f  couvrir:  channd,  hlâd,  se  réjouir:  hlannd  (avec 
Va  raccourci),    bund,  apercevoir:   bunnd,   ard,  tour- 
menter: arnnd  ^JT§  et  arditd. 
Nud,  se  réjouir,    forme  nunnd  et  nuttd,   vid,  trouver: 
vinnd  et  roïtô. 
2°.   Quelques  racines  en  #,  c,  rch,  g,  y,  r  et  rv,  au  moins  dans 
le  langage  plus  récent. 

Celles  en  rch  et  rv    perdent  la  dernière  consonne,    et 
allongent  la  voyelle,  p.  e.  ^fij  ûrnd  de  urv,  blesser. 
3°.   Toutes  les  racines  en  f  (voir  §  578). 

4°.    Celles  qui  se  terminent  en  â  ou  en  diphthongue  et  com- 
mencent par  une  consonne  double,  p.  e.  gland  de  glâi. 
5°.   Un  grand  nombre  de  racines  finissant  en  voyelle  longue. 

590.  Quelques  verbes  ajoutent  d'autres  syllabes,  ainsi: 
çush,  sécher,  ajoute  ka:   çùshka 

pac,  cuire  „  va:  pakvd 

kshâi,  dépérir  „  ma:  kshîmd 

pra-styâi,  agréger  „  ma:  prastîmd  ou  prastîtd 

phal,  fleurir  „  la:   phulld 

krç,  maigrir  „  a:     krçd 
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kshîv,  être  ivre,   ajoute  a:   kshîvd 
ullâgh,  suffire  „      a:   ullâghâ. 

591.  Le  participe  du  passif  a  ordinairement  l'accent  sur  la 
dernière  syllabe,  à  moins  d'être  composé.  Quelquefois  aussi  le 
participe  est  distingué  par  l'accent  d'un  nom,  formé  de  la  même 
manière,  mais  ayant  une  autre  acception. 

Quant  à  la  formation  exacte  du  participe,  il  faut  l'apprendre 
pour  chaque  verbe,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  règles  à  ce  sujet 
sans  de  nombreuses  exceptions,  de  sorte  que  ce  chapitre  appar- 
tient plutôt  au  dictionnaire  qu'à  la  grammaire. 

e.      PARTICIPES    DU   FUTUR   PASSIF. 

592.  Le  participe  du  futur  passif  se  forme  en  tâvya  (ou  tavyà) 
(grec  tsoç),  anîya  (anîya),  êlima,  yâ. 

La  désinence  tâvya  est  ajoutée  avec  ou  sans  i,  et  réclame 
ordinairement  le  guna  de  la  voyelle. 

La  désinence  anîya  demande  aussi  le  guna  précédent. 
Elima  est  très -rare. 
Voici  des  exemples: 

cfc^dq  kartavyà  ou  cR^uf)^  kar anîya  de  ^  kr,  faire 

*$fltfcq  stôtavyà  ou  4gj(c{ff<q  stavitavyà \ 

«sfàfa^  stavêlima  >  de  ^  stu ,  louer 

qnpffcl  stavanîya  j 

XT3P3T  paktavyà      \ 

lN«fl*J  pacanîya  \   de  T^  pac,  cuire 

M^tfct+J  pacêlima  J 

<M<*1  dâtavijà\    ,__,*, 

^  \  de  «JT  da,  donner 

<I«N*I  dânîyd  J 

^ft^^î  sôdhavyà    1    ,  7 

,       l  de  ^re  san,  porter 
^^*JT^  sahanîya  J 

593.  Pour  la  formation  de  tâvya,  presque  toutes  les  règles 
du  futur  composé  en  ta  prennent  place  (§§  476,  477). 
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Dans  les  Védas  on  trouve  au  lieu  à'aniya  souvent  la  forme 
énya,  p.  e.  $JçÈ«*T  îlénya,  ^3}«t|  îçénya. 

594.  Une  autre  forme  du  participe  futur  est  ya  (f.  yà)  dont 
la  formation  est  moins  simple. 

Toutes  les  diphthongues  et  a  changent  en  e,  p.  e.  : 
^f  déya  de  dâ,  donner 
IfST  çéya  de  çô,  aiguiser,  &c. 
/  et  î  se  changent  en  ê  ou  ay,  u  et  û  en  av,  p.  e.: 
%^  gêya  de  gi,  vaincre 
«nT  néya  de  ni,  conduire 
•raï  navyà  de  nu,  louer 
*T^Ï  bhavyà  de  &Aw,  être. 
Une  autre  forme  prend  le  vriddhi,  quand  elle  implique  de  la 
nécessité  absolue: 

•TT^Ï  nâvyà,  VRcEl  bhavyà,  &c. 
Les  voyelles  brèves  prennent  aussi  tya,  p.  e.  «pu  nûtya,  &c. 
Les  racines  finissant  en  r  forment  ftya  ou  âryà,  celles  en  r: 
ar^à,  p.  e.  : 

^H?T  #r'fya  ou  cfTPÎ  &an/à  de  &r,  faire 
7f"nJ  £aryà  de  <f,  franchir,  &c. 

595.  Les  racines  qui  ont  pour  voyelle  a  ont  ou  a  ou  a,  p.  e.: 

(t||3ij  tyâgyà  de  fya<7,  abandonner 

QTPZ|  ^i>2/«  de  top,  parler,  mais 

•H3T  ndmya  de  wam,  fléchir 

^t2f  bddhya  ou  V|  |  cM  ghâtyà  de  Aaw,  tuer. 
Khan,  fouiller,  forme  khayd. 

Daridrî,  être  pauvre,  forme  daridryà,  vêvî,  aller:  vêvyà,  dîdhî, 
briller:  dîdhyà. 

596.  J  et  u  sont  ou  conservés  ou  gunifiés. 

Dans   le    second  cas,    les  palatales   sont  changées  en  guttu- 
rales, p.  e.: 

?fï$  yùgya  ou  ^ffaï  yôgyà  de  yug ,  joindre 
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}J5q"  bhùgya  ou  ^fftïï  bhôgyà  de  bhug,  jouir 
tpp'  dw^ya  ou  ^HJ"  dâhya  de  dwA,  traire 
^XS(  kshêpyà  de  kship,  jeter, 
i?  est  tantôt  conservé  et  tantôt  gunifié,  p.  e.  : 
W^J  mfçya  de  wrp,  toucher 
cr^j  vftya  de  wr*,  tourner 
-4|  t^  arcyà  de  rc,  louer. 
En  général,  la  formation  est  tellement  peu  sujette  à  des  règles 
certaines,   qu'il  faut  également  s'assurer  de  la  forme  en  ya  pour 
chaque  cas  donné. 

Du  reste  beaucoup    de  flexions  ainsi  formées  acquièrent  des 
acceptions  substantives ,  p.  e.  bhôgya,  blé,  bhôgyâ,  courtisane. 


II.    GERONDIF. 

597.  Le  gérondif  se  forme  par  l'adjonction  de  tvâ  pour  les 
verbes  simples,  de  ya  pour  les  verbes  composés. 

Tvâ,  qui  est  originairement  un  instrumental  de  tu,  s'ajoute 
avec  ou  sans  i  à  la  racine,  d'après  les  règles  que  nous  connais- 
sons: c'est-à-dire,  après  le  changement  en  a  des  diphthongues,  la 
substitution  de  thèmes  raccourcis  aux  thèmes  pleins,  &c. ,  p.  e: 

gic=ll  krtvâ  de  kr,  faire 
fàlçm  gitvâ  de  gi,  vaincre 
J^l^l  glâtva  de  glâi,  se  fatiguer 
<^T=M  dattvâ  de  dâ,  donner 
f^çcjl  hitvâ  de  dhd,  mettre 
\||<c(|  dhâtvâ  de  dhê,  boire 
^^J  uktvâ  de  vac,  parler 
^t=H  uttvâ  de  vad,  parler 
^Ç7  ishtvâ  de  yag ,  sacrifier 
?p^T  suptvâ  de  svap,  dormir 
15^1  hûtvâ  de  hvê,  appeler. 
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598.  L'insertion  de  Vi  peut  facultativement  occasionner  la 
gunation  de  la  voyelle;  on  dit  p.  e.: 

%ftwn  lêkhitvâ  et 

f%fr§ç^T  likhitvâ  de  likh,  écrire 

^ftRBTT  kshôdhitvâ  et 

^fVt^T  kshudhitvâ         de  kshudh,  avoir  faim 

Oft^l  rôditvâ  et 

^f^ç^T  ruditvâ  de  rud,  pleurer. 

599.  En  général,  on  peut,  sauf  les  exceptions  à  l'endroit  des 
verbes  qui  font  le  participe  passif  en  na,  être  sûr  de  ne  pas  se  trom- 
per dans  la  formation  du  gérondif  en  tvâ,  en  changeant  le  ta  en  tvâ. 

Il  y  a,  du  reste,  beaucoup  d'incertitudes  même  pour  les  gram- 
mairiens indiens  qui,  à  leur  tour,  sont  démentis  par  l'usage  des 
Védas  et  des  épopées.  Nous  nous  bornons,  du  reste,  à  enre- 
gistrer les  faits  suivants. 

600.  Les  racines  en  f  forme  en  aritvâ  ou  arîtvâ. 

Les  racines  se  terminant  en  d,  l'élident  souvent  quand  il  est 
ajouté  sans  *,  p.  e.  bhitvâ  au  lieu  de  bhittvâ. 

Quoique  les  racines  finissant  en  consonne  précédée  d'une  na- 
sale, élident  cette  dernière,  skand,  monter,  et  syand,  distiller, 
forment  skantvâ  et  syantvâ  ou  syanditvâ. 

Sah,  porter,    forme  sahitvâ  et  sôdhvâ 

vraçc,  couper      „      vraçcitvâ 

çâs,  dominer        „      çishtvâ 

gyâ,  se  faner       „      gîtvâ 

vyac,  séparer       „      vy activa 

naç,  tuer  „      nashtvâ,  nanshtvâ,  naçitva 

magg,  submerger  „      manktvâ  et  maktvâ 

dhâvy  laver  „      dhâvitvâ  et  dhâutvâ 

grah,  prendre       „      grhîtvâ 

ad,  manger  „      gagdhvâ  de  ghas 

duh,  traire  „      duhitvâ  et  dugdhvâ 

lïh,  lécher  „      lihitvâ  et  iïdhvâ. 
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601.     Le  gérondif  en  tvâ  est  toujours  oxyton,  à  moins  qu'il 
ne  soit  composé  avec  Va  privatif  qui  alors  reçoit  le  ton,  p.  e.: 
krtvâ  mais  dkrtvâ,  n'ayant  pas  fait 
bhvtvâ  mais  âbhûtvâ,  n'ayant  pas  été 
itvâ  mais  dnitvâ,  n'étant  pas  allé. 

G02.  Dans  les  verbes  composés,  tvâ  est  remplacé  par  ya  qui 
après  des  voyelles  brèves  devient  tya.  Les  gérondifs  ainsi  formés 
sont  paroxytons. 

Les  racines  finissant  en  f  prennent  après  les  labiales  ûr,  après 
les  autres  consonnes  îr. 

Celles  qui  finissent  en  iv,  uv,  ir,  ur,  allongent  la  voyelle. 

Celles  qui  se  terminent  en  diphthongue  changent  celle-ci  en  a. 

Celles  qui  finissent  en  consonne  précédée  d'une  nasale,  élident 
celle-ci,  à  moins  qui  la  consonne  soit  une  gutturale. 

Les  contractions  du  samprasârana  sont  également  appliquées. 

Les  causatifs  et  dénominatifs  élident  le  y,  si  la  syllabe  pré- 
cédente a  une  longue  voyelle. 

Exemples  : 
-4|«f$cê|  anukftya  de  anu-kr,  imiter 
fîTVTO  nidhâya  de  ni-dhâ,  déposer 
fwfSJ&J  niçdyya  de  ni-cî,  se  coucher 
4t0*I  uttîrya  de  ui-tf,  franchir,  monter 
^furef  sampûrya  de  sam-pf,  remplir 
(•H*2f  nibddhya  de  ni-bandhf  lier 
Mf\UJ^^  pariçâhkya  àe  pari-çank,  suspecter 
fc|tjji*l  visphûrya  de  vi-sphur,  trembler 
T&m  vyûshya  de  vi-vas,  revêtir 
f^TPÎ  vikârya  de  vi-kâray,  changer,  &c. 

603.  Les  causatifs  et  dénominatifs,  quoique  composés,  ajoutent 
quelquefois  tvâ,  p.  e.: 

f»H ^ fM <5=l  I  nivêdayitvâ  pour  («{q^J  nivédya  de  ni-vêday. 

604.  Nous  notons  les  anomalies  suivantes: 
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â-hvê       forme  âhûya,  ayant  appelé 

ava-sô  n  avasyà,  ayant  fini 

pra  -  nam  „  prandmya  et  prandtya ,  ayant  adoré 

â-gam  „  âgâmya  et  âgdtya,  étant  allé 

vi-ram  „  virdmya  et  virdtya,  ayant  reposé 

ava-man  „  avamdnya  et  avamdtya,  ayant  méprisé 

prati-han     „  pratïhdtya,  ayant  riposté 

san-gan  „  sangdnya  ou  sangâya,  étant  né 

vi-khan  „  vikhdnya  et  vikhâya,  ayant  miné 

pra -ad  „  pragdgdhya ,  ayant  mangé 

pra-kshi  „  prakshîya,  ayant  détruit 

w-yw  „  viyûya,  ayant  disjoint 

pari -plu  „  pariplûya,  ayant  navigué 

sam-ûh  „  samûhya,  ayant  assemblé,  &c. 

605.  Au  lieu  de  faa,  le  langage  védique  nous  montre  d'autres 
terminaisons  provenant  du  même  thème  £w,  ce  sont: 

ta%a  p.  e.  gantvâya,  dattvâya 
tvî  p.  e.  bhûtvî,  pîtvî,  gûdhvî  de  grwA 
tvânam  p.  e.  pîtvânam  (de  j9a) 
tvînam  p.  e.  ishtvînam  de  ?/a<7 
#a  au  lieu  ?/a,  p.  e.  vimûcyâ. 

606.  Une  autre  forme  du  gérondif  est  am,  l'accusatif  d'un 
nom  dérivé.  Elle  s'emploie  surtout  répétée,  pour  indiquer  une 
continuation,  p.  e.  &araw  kâram,  faisant  toujours. * 

Ordinairement    les    racines    se    terminant    en    voyelle    sont 
vriddhifiées,  celles  qui  finissent  en  consonne  sont  gunifiées,  p.  e.: 
ôR  |  <^  kâram  de  #r 
HI^H  ^àyam  de  rc! 
ÏJT^?^  bhâvam  de  #Aw 
%c(^  cetam  de  ci£. 
Ces  formations  sont  ordinairement  paroxytones;  étant  répétées, 
la  première  perd  l'accent,  p.  e.  kshépam^  mais  kshêpankshêpam. 
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III.    INFINITIF. 

607.  La  forme  ordinaire  de  l'infinitif  est  tum,  accusatif  de  tu. 
L'adjonction  de  cet  affixe  suit  les  règles  du  participe  tavyà  et 

du  futur  composé.    La  voyelle  i  est  insérée,  comme  dans  ces  cas. 
L'accent  est  sur  la  syllabe  radicale  dans  les  formes  simples, 
dans  la  composition  il  se  rejette  sur  le  préfixe  (§  643). 
La  forme  rappelle  le  supin  latin. 
Exemples: 

^sftlW  çràtum  de  cru 

Vrfcjfj*^  bhdvitum  de  bhû 

chrj+i  kàrtum  de  kr 

Hf<rjH,  tdritum,  dO<j+i  tdrîtum  et  7TÏW  tdrtum  de  tf 

♦J-rJH^  bhéttum  de  bJiid 

TT|pj.  pdktam  de  pac 

q<h*\  vdktum  de  vac 

«Tt<£*^  vâdhum  de  vaA 

^fté*^  sôdhum  de  sa/?  (ou  sdhitum) 

%^^  lédhum  de  fo'A 

^Clç|H  grâhîtum  de  #raA 

tas*^  srdshtum  de  sr<7 

£g*t.  drdshtum  de  aVp 

*»T|qirJ^  gîvâtum  (véd.)  de  #m? 

fqcnfj*^  vikartum  de  vi-kr. 

608.  Les  Védas  fournissent  encore  d'autres  formes  de  l'infinitif 
qui  sont  évidemment  des  cas  d'anciens  noms  d'agent;  ce  sont: 

tu,  neutre,  p.  e.  dhâtu,  hdntu  (douteux); 

ave,  datif  de  tu,  p.  e.  pâtavê,  étavê,  ydshtavê,  hdvîtavê,  gîvâtavê; 

avdi,  datif  fém.  de  tu  avec  un  accent  double,  p.  e.   kdrtavdi, 

sdrtavdi,  otavdi  de  vê,  srdvitavdi; 
tas,  gén.   ou  abl.  de  tu,  p.  e.  kdrtôs,  sthatôs,   étôs,  mdthitôs, 

rôddhôs  (de  rudh),  prdvaditôs; 
am  (toujours  paroxyton),  p.  e.  rdbham,  drdbham; 
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e ,  datif  du  thème  radical,  p.  e.  drçét  vikhyé,  do  vi-khyd,  mais 

pramiyê,  atikrdmê; 
sr,  datif  de  as  avec  syncope ,  p.  e.  vakshé  (pour  vahâsê) ,  àêshè 

(pour  gayâsê),  stushé  (pour  stuvâsê); 
as,  accus,  de  as,  p.  e.  visfpas,  vilikhas; 
âsê,  datif  fém.,  p.  e.  gîvdsê,  âyasê  (de  ?'),  dôhàsê ; 
ai,  datif  fém.,  p.  e.  vikhydi,  pratimâi; 
syâi ,  datif,  p.  e.  rôhishydi,  avyathishyâi ; 
adhyâi,  datif  de  adhi  (sodai),  ajouté  au  thème  spécial,   p.  e. 

bhdradhydi,  pibadhydi,  ishayddhyâi ,  prnddhyâi  (9n,e  cl.  de  pf) 
dhyâi:  sddhydi. 

609.    A  la  rigueur,  on  peut  compter  comme  infinitifs  quelques 
formations  en  an,  ana  et  ti,  ainsi  que  leurs  cas. 
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Nous  donnons  comme  exemple  de  toutes  les  formes  verbales,  le  verbe  flft  dvish,  haïr,  qui  suit  dans  les  temps 
généraux,  les  conjugaisons  ancienne  et  moderne,  quoiqu'il  soit  usité  seulement  à  la  vo,x  active. 


PRÉSENT. 
Parasmûipadam. 


S.  lp.  dvéshmi 

2  p.  dvékshi 

3  p.  dvéshti 
D.  1  p.  dvishvâs 

2  p.  dvishthâs 

3  p.  dvish  t  as 
P.  lp.  dvishmds 

2  p.  dvish  thâ 
3p.  dvishânti 


INDICATIF. 

C.    M. 

dvéshâmi 
dvéshasi 

dvéshati 

dvéshâvas 

dvéshathas 

dvéshatas 

dvéshâmas 

dvèshatha 

dvéshanti 


SUBJONCTIF. 


POTENTIEL. 


C.    A. 

dvéshâmi 

dvéshasi, 

dvéshati 

dvéshâvas 

dvéshathas 

dvéshatas 

dvéshâmas 

dvèshatha 

dvéshanti 


c.   M. 
dvéshâmi 
dvéshasi 
'  dvéshati 
dvéshâvas 
dvéshathas 
dvéshatas 
dvéshâmas 
dvèshatha 
dvéshanti 
participe   dvishât 


c.  A. 

dvishyâm 

dvishyâs 

dvishyât 

dvishyâva 

dvishyâtam 

dvishyâtam 

dvishyâma 

dvishyâta 

dvishyùs 

dvéshat 


c.  M. 
dvéshêyam 
dvéshês 
dvéshêt 
dvéshêma 
dvéshêtam 
dvéshêtâm 
dvéshêma 
dvéshêta 
us 


IMPERA 
C.    A. 

dvéshâni 

dviddhi 

dvéshtu 

dvéshâva 

dvishtâm 

dvishtâm 

dvéshâma 

dvish  ta 

dvishântu 


TIF. 

c.  M. 
dvéshâni 
dvésha 
dvéshata 
dvéshâva 
dvéshatam 
dvéshatâm 
dvéshâma 
dvéshata 
dvéshantu 


Atmanèpadam. 


S.  lp.  dvishé 
2  p.  dvikshé 
3p.  dvishté 

D.  lp.  dvishvâhê 

2  p.  dvishaihê 

3  p.  dvishâtê 
P.  lp.  dvishmâhê 

2  p.  dviddhvé 

3  p.  dvishâtê 


dvêshê 

dvéshasé 

dvéshatê 

dvéshâvahê 

dvéshêthê 

dvéshêt ê 

dvéshâmahê 

dvêshadhvé 

dvéshantê 


dvéshâi  ' 

dvêshasâi 

dvéshatâi 

dvéshâvahâi 

dvéshâithê 

dvéshâitê 

dvéshâmahâi 

dvéshadhvâi 

dvéshantâi 


dvéshâi l 

dvéshâsâi 

dvéshatâi 

dvéshâvahâi 

dvéshâithê 

dvéshâitê 

dvéshâmahâi 

dvéshadhvâi 

dvéshantâi 


dvishîyd 

dvishithâs 

dvishîtd 

dvish  îvdhi 

dvishîyâthâm 

dvishîyâtâm 

dvishîmâhi 

doishkïhvdm 

dvishîrdn 


dvéshêthâs 

dvéshêta 

dvéshêvahi 

dvéshêyâthâm 

dvéshêyâtûm, 

dvéshêmahi 

dvéshêdhvam 

dvéshêran 


dvéshâi 

dvikshvà 

dvishtâm 

dvéshâvahâi 

dvishâthâm 

dvishâtâm 

dvéshâmahâi 

dviddhvdm 

dvishâtâm 


dvéshâi 

dvéshasva 

dvéshatâm 

dvéshâvahâi 

dvéshêthâm 

dvéshêtâm 

dvéshâmahâi 

dvéshadhv'am 

dvéshantâm 


PARTICIPE    dvishânâ 


dvéshamâna 


Parasmâipadant. 


IMPARFAIT. 


Atmanêpadam. 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


SUBJONCTIF. 


S.  lp.  àdvêsham 

2  p.  âdvêk 

3  p.  âdvêk 
D.  lp.  ddvishva 

2  p.  âdvishtam 
3p.  âdvishtam 

P.  lp.  âdvishma 
2p.  âdvishta 

3  p.  âdvishaîi 


àdvêsham 

âdvéshas 

âdvêshat 

â  dvéshâva 

âdvêshatam 

âdvêshatâm 

àdvêshâma 

âdvêshata 

âdvêshan 


dvésham 

dvéshas 

dvéshat 

dvéshâva 

dvéshatam 

dvéshatâm 

dvéshâma 

dvéshata 

dvéshan 


dvéshâm 

dvéshâs 

dvéshat 

dvéshâva 

dvéshatam 

dvéshatâm 

dvéshâma 

dvéshata 

dvéshân 


âdvishi 

âdvishthâs 

âdvishta 

âdvishvahi 

â  dvishâthâm 

âdvishâtâm 

âdvishmahi 

âdviddhvam 

âdvishata 


ddvêshê 

âdvêshathâs 

âdvêshata 

âdvêshâvahi 

âdvêshêihâm 

àdvêshêtâm 

âdvêshâmahi 


dvéshê 

dvéshathas 

dvéshata 

dvéshâvahi 

dvéshêthâm 

dvéshêtâm 

dvéshâmahi 


INDICATIF. 

S.  lp.  âdvisham 
&c. 

S.  lp.  àdidvisham 
&c. 


Parasmâipadam. 

SUBJONCTIF.  POTENTIEL 

dvishâmi,  dvishâm,     dvishyâm 
dvishâm  &c.  &c. 

didvishami  didvishyâm 

&c.  &c. 


AORISTE. 

IMPÉRATIF.  INDICATIF. 

Première  forme. 

dvishani  âdvishê 

&c.  &c. 

Troisième  forme. 

didvishâni  ddidvishê 

&c.  &c. 

Quatrième  forme. 


âdvêshadhvam   dvéshadhvam 
ddvêshanta        dvéshanta 

Atmanêpadam. 

SUBJONCTIF.  POTENTIEL. 


S.  lp.  ddvâiksham      dvékshâm  dvikshyâm         dvikshâni 

2  p.  âdvâiksMs  &c.  &c.  &c. 

3  p.  ddvâiksîdt 
D.  lp.  ddvâikshva 

2  p.  âdvâishtam 

3  p.  âdvâishtam 
P.  lp.  âdvâikshma 

2  p.  âdvâishta 

3  p.  âdvâikshus 

1  Le  ni  final  peut  partout  au  subjonctif  permuter  avec  ê. 


âdvikshi 

âdvishthâs 

âdvishta 

âdvikshvahi 

âdvikshâthâm 

àdvikshâtâm 

âdvikshmahi 

âdviddhvam 

ddvikshata 


dvishé 2 
&c. 


dvikshé 
&c. 


dvishîyd 
&c. 


dvéshê  3 

dvêshâthâs 

dvéshata 

dvéshâvahi 

dvéshâithâm 

dvéshâitâm 

dvéshâmahi 

dvéshadhvam 

dvéshanta  3 


dvishdi 
&c. 


dvikshîyâ  dvikshâi 

&c.  &c. 


3  Les  dernières  formes  sont  peu  certaines. 


mratmùipadam. 

Atmanêpadam. 

INDICATIF. 

SUB  JONC  TIF. 

POTENTIEL. 

IMPÉRATIF.           INDICATIF. 
Cinquième  forme. 

SUBJONCTIF 

POTENTIEL. 

IMPÉRATIF. 

S.  lp.  ddvêshisham 

dvêshishâmi 

dvêshishyâm 

e/i'&fl  ;'sA  an  /         ci  dvêsh  ish  i 

dvêshishé  ' 

drêshislîi/iî 

dvêshishdi 

&c. 

&c. 

&c. 

&c.                    &c. 
Septième  forme. 

&c. 

&c. 

&c. 

S.  lp.  ddviksham 

dvikshâmi 

dvikshéyam 

drikshâiti            ddrikshi 

dvikêhi  ' 

drikshiyd 

dvikshdi 

(voir  §  426) 

&c. 

&c. 

&c.                (voir  §  42G) 
PARFAIT. 

&c. 

&c. 

&c. 

S.  lp.  didvésha 

didvishd  mi 

didvishyâm 

didvishâni         dideiihé 

didvishé  ' 

didrishîyû 

dulrishdi 

2p.  didvéshtha 

&c. 

&c. 

&C.                   didrixhishé 

&c. 

&C 

&C 

3  p.  didvésha 

dubiêké 

D.  lp.  didvishivd 

didcixhird/ir 

2  p.  didvishdthus 

didvithathê 

3  p.  didvishâtus 

didvisluh,' 

P.  lp.  didvishimd 

didvixhimâhê 

2  p.  didvishd 

didrishidhvé 

3  p.  didvishûs 

diilrishiri'- 

TARI 

\    didrixhrâii , 

ilidrishùshî ,   dùfoj 

'shrât 

ri  ni:  SIMPLE. 

PARI 

'.    didrishdtui 

S.  lp.  dvêkshyém 

-       - 

dvikihyéyam 

—              (Ifi'k.-lil/r 

-         — 

<lri'k<lii/rij(i 

-        - 

&c. 

&c. 

& 

dfcc. 

PART. 

dn'kshydl 

CONDITIONNEI 

PART. 

drt'k*/ii/iiiit(îihi 

S.  lp.  ddvêkshyam 

âviJuhyatn 

_        _ 

—     —       ilduékAj/ê 

&c. 

&c. 

FUTUR  COMPOSÉ. 

S.  lp.  dvêshtâsmi 

_        _            drt'shUih,' 

2  p.  dvêshtàsi 

dvêth[àêê 

3  p.  dt>«?sA?<î 

dvMfà 

D.  lp.  dvêshtâsvas 

dcMféioahi 

2  p.  dvêshtdsthas 

dvêihfasâthé 

3p.  dvêshtârdu 

drrshtarâu 

P.  lp.  dvêshtâsmas 

ilri's/ttdxmali'' 

2  p.  dvéshtâstha 

dn'sliti'iiUiii' 

3  p.  dvêsh  taras 

dr,'siaras 
PRÉCATIF. 

S.  lp.      —      — 

-      - 

drishyasam 

dvikuhii/d 

2p. 

chtèhyét 

tlriktliishtluis 

3p. 

drishyât 

drikshlshtà 

D.  lp. 

doukyatva 

drikshii'dhi 

2p. 

drishf/d.staiii 

drikshîydsthdm 
(Ink.thii/dstdw 

dp. 

drishydstâm 

P.lp. 

drishyaoïKi 

dnkshimdhi 

2p. 

dvishyàsta 

drikshid/irdm 

3p. 

dvishyàsus 

PART.  PASS1 
PART.   FUTIJ 

1      drishtd 

R     dcêshuitîi/a 

drêshtaryà 

(li'rs/it'limo 

dvishya,  dvêshyà 

driks/drdii 

INFINITIF  dvéshtum. 

GÉRONDIF  deùhtvâ, 

pra-dvtihya  , 

dvdiham. 

THÈME 

S  DES  VERBES  DÉRIVÉS. 

PASSIF. 

CAUSATIF.                       DE8I 

DF.RATIF.                         INTENSIF. 

Dl  MI-KRATIF    DU    (AI  IÂTU 

dvishyâ 

dvéshdya                   didt 

riksha                       dédvish 

didri'shciyisha 

ou  rfW< 

mhisha             ou  dêdvishyd 

1  ou  <ft. 

LIVRE   QUATRIEME. 
INDÉCLINABLES. 

(Avyaya.) 

610.  Les  mots  indéclinables  sont  ou  adverbes,  ou  prépositions, 
ou  conjonctions,  ou  interjections. 

I.    ADVERBES. 

611.  Les  adverbes  se  forment  des  subjectifs  et  adjectifs  en 
a  par  la  syllabe  am,  accusatif  du  neutre;  car  une  terminaison 
exclusivement  adverbiale  manque  au  sanscrit. 

Tout  adjectif  qualitatif  en  a  peut  ainsi  former  son  adverbe; 
et  quelques  adjectifs  en  u  peuvent  également  donner  à  leurs 
neutres  une  idée  adverbiale. 

Exemples  : 
f^JJJ^  kshipram,  vite,  de  kshipra,  rapide 
fa«<*^  nityam,  toujours,  de  nitya,  sempiternel 
qu*4*t  kâmam,  avec  plaisir,  de  kâma,  amour,  &c. 
^THj  sâdhu,  bien,  de  sâdhu,  bon. 

612.  Quelquefois,  ce  sont  d'autres  cas  qui  s'emploient  comme 
des  adverbes,  surtout  l'instrumental  du  singulier  et  du  pluriel, 
le  datif  et  l'ablatif  du  singulier,  mais  plus  rarement  le  locatif  qui 
de  sa  nature  s'approche  déjà  de  l'adverbe. 

L'accusatif  du  féminin  est  également  employé. 
L'accent  est  souvent  changé  par  l'acception  adverbiale. 
Les  adverbes  les  plus  fréquents  de  ce  genre  sont: 
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ndktam,  nuitamment 
tûshnîm,  silencieusement 
sâmpratdm,  maintenant 
mâcirdm ,  immédiatement 
râhas,  clandestinement 


kim,  pourquoi 

tat,  pour  cela 

yat,  pourquoi 

tâvat,  autant 

yâvat,  aussi  longtemps. 


Voici  des  exemples  de  l'instrumental 


téna,  pour  cela 
yéna,  pourquoi 
sahasâ,  vite,  avec  force 
angasâ,  vite 
tarasâ,  vite. 

cirâya,  longtemps  après. 

cirât y  depuis  longtemps 
acirât,  vite 
akasmât,  sans  raison. 
paçcât,  après. 


ciréna,  longtemps 
âcirêna,  peu  de  temps 
dakshinéna,  vers  le  midi 
uttarêna,  vers  le  nord 
diva,  le  jour 

Des  datifs  sont: 
ahnâya,  bientôt 

Des  ablatifs: 
yat,  pourquoi 
tât,  ât,  pour  cela 
drât,  près 
baldt,  de  force 

Un  génitif  est  cirdsya,  enfin. 

Voici  des  locatifs: 
prahné,  avant -midi  rtê,  en  dehors  de 

êkapadé,  une  fois  vêlâyâm,  appartenant. 

Au  pluriel  candis,  lentement,  makshû,  mankshû,  rapidement. 

613.     Des  adverbes  se  forment  par  les  suffixes  suivants: 
t,  p.  e.  sapadi,  d'une  fois 
êdyùs,  p.  e.  aparêdyùs,  à  un  autre  jour 
tardm,  tamdm  v.  §  615 

tas,  p.  e.  sarvdtas,  de  tout  côté,  anydtas,  d'autre  part 
tra,  p.  e.  sarvdtra,  partout,  anydtra,  ailleurs 
tham,  p.  e.  kathdm,  comment,  itthdm,  ainsi 
thd,  p.  e.  avdthd,  ainsi,  tdthd,  ainsi 
dâ,  p,  e.  sarvadâ,  de  tout  temps,  êkadâ,  une  fois,  idâ,  maintenant 
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ddnîm,  p.  e.  tadànîm,  alors,  idànîm ,  maintenant 

dha,  ha,  p.  e.  dvâidhd,  doublement 

dhd,  p.  e.  dvidhâ,  doublement  (§  236) 

rhi,  p.  e.  êtarki,  alors 

vat,  p.  e.  yâvdt,  autant  que.  dêvavdt,  comme  un  dieu 

cas  (xtç),  p.  e.  bahuçds,  de  beaucoup  de  manières 

s,  p.  e.  dois,  deux  fois,  tris,  trois  fois,  avis,  publiquement 

sât,  p.  e.  agnisât,  plein  de  feu 

stdt,  p.  e.  pardsldt,  ailleurs,  updrishtdt,  au-dessus. 

614.     D'autres  adverbes  sont: 
a,  comme  (préfix  privatif)  na,  non 


atîva,  beaucoup 

adyd,  aujourd'hui 

adhds,  au-dessous 

adhùnd,  maintenant 

aldm,  assez 

dnushdk,  successivement 

dçu,  vite 

iti,  ainsi 

itthdm,  ainsi 

iva,  comme  (postpos.  atone) 

ihd,  ici 

ishdd,  peu 

êvd,  ainsi 

evâm,  ainsi 

kaccid,  an,  num? 

kinna,  bien? 

Ma,  certainement 

#và,  ÀJwAa,  où? 

kvacid,  quelque  part 

khalu,  certes 

gdtu,  jamais 

dishtyd ,  heureusement 


nânâ,  beaucoup 
ndma,  de  nom 
nûnam,  certainement 
nô,  non 
par  dm,  après 
pûnar ,  de  nouveau 
pur  as,  avant 
^wra,  jadis,  avant  que 
pfthak,  séparément 
prabhrti,  à  partir  de 
prdtdr,  au  matin 
prddûs,  manifestement 
prdyas,  la  plupart 
prêtya,  après  décès 
bhûyas,  plus 
md,  mdtya,  non 
mithyâ,  à  tort 
mudhâ,  en  vain 
muhus,  répété 
mrshâ,  faussement 
pyas,  demain 
fapva£;  toujours 
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vrthdy  en  vain  samantât,  de  tout  côté 

sadyds,  aussitôt  .  hiruk,  à  l'exception 

sanat  et  satiâ,  continuellement  hyas,  hier 
samprati,  maintenant  &c.      &c. 

615.  D'autres  adverbes  sont  ceux  qui  sont  du  genre  avyayî- 
bhdva,  des  compositions  faites  avec  des  adverbes. 

Les  grammairiens  du  reste  comptent  parmi  les  adverbes 
quelques  uns  qui  ne  se  trouvent  que  très-rarement  dans  les  mo- 
numents littéraires ,  et  le  langage  des  Védas  en  connaît  beaucoup 
d'autres  ;  mais  cette  nomenclature  appartient  plutôt  au  dictionnaire 
qu'à  la  grammaire. 

Les  comparatifs  et  superlatifs  se  forment  par  tarant  et  tamâm 
ajoutés  aux  cas,  p.  e.  ^fp^  uccdis,  ^^WK^i.  uccdistarâm ,  ^%- 
^nrn^  uccdistamâm. 

II.    PRÉPOSITIONS. 

(Upasarga.) 

616.  Les  prépositions  sont  ou  ceux  qui  servent  comme  pré- 
fixes dans  les  compositions  verbales,  ou  des  prépositions  in- 
dépendantes. 

617.  Les  prépositions  préfixées  sont: 
dti  (avec  Face,  et  gén.),  au-delà 

ddhi  (avec  le  loc,  dans  les  Védas  avec  l'instr.  et  l'abl.),  au-dessus 

dnu  (postposé,  avec  Face),  selon,  le  long  de,  au-dessous 

dpa  (avec  l'abl.),  en  dehors  de 

abhi  (postposé,  avec  Face),  après,  selon 

â  (avec  l'abl.),  jusqu'à 

a  —  â,  depuis  —  jusqu'à  (avec  le  double  ablatif) 

ûpa  (avec  Face),  selon,  (avec  le  loc.)  au-dessus 

pari  (avec  Face),  autour  de,  selon;  (avec  l'abl.)  comme  dpa 

prdti  (avec  Face),  selon,  (avec  l'abl.)  au  lieu  de. 
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618.  Les  autres  préfixes  se  trouvant  dans  les  compositions  ver- 
bales, sans  être  employées  comme  prépositions  indépendantes,  sont: 
antdr,  dans  pra,  pour 

dva,  contre  vi,  lat.  dis- 

ud,  sus  sam,  lat.  com- 

ni,  dans  et  dus,  gr.  ava- 

nts, en  dehors  su,  gr.  eu- 

pdrd,  à  côté 

Ces  prépositions  peuvent  être  combinées  entre  elles,  p.  e. 
sam-ati,  sam-adhi,  atyâ,  adhyâ,  anvd,  apâ,  abhyd,  upâ,  paryd,  &c.  ; 
samatyd,  vyatyd,  samupd,  pratyupd,  &c.  (§§  636,  643). 

619.     Des  prépositions  indépendantes  sont: 
1°.  avec  l'accusatif: 

adhodhas,  au-dessous  de 

antdr,  antarâ,  antarêna,  dedans 

yéna  —  téna,  comme  contre  —  ainsi  contre 

abhitas,  selon 

updryupari,  au-dessus  de 

ubhayatds,  de  deux  côtés  de 

nikashâ,  entouré  de 

paritas,  autour 

samdyâ,  avec 

sarvdtas,  de  tout  côté  de. 
2°.    Avec  l'accusatif  ou  le  génitif  se  construisent  les  prépositions 
dérivées  d'instrumentaux,  tels  que: 

dakshinéna,  au  midi  de 

ùttarêna,  au  nord  de 

ddharêna,  au-dessous  de,  &c.  et 

rté,  sans,  en  dehors  de. 
3°.  avec  l'accusatif  ou  le  locatif  le  mot  védique  tiras. 
4°  avec  l'accusatif  ou  l'instrumental  ou  l'ablatif; 

pfthak,  sans,  séparé  de 
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nânâ,  beaucoup  de 

vinâ,  sans. 
5°.  avec  l'accusatif  ou  l'ablatif  ou  le  génitif: 

dur  dm,  duré,  loin 

antikdm,  antiké,  en  présence. 
6°.  avec  l'instrumental: 

amâ,  en  même  temps  que,  avec 

alâm,  assez  de 

sacâ,  avec  (dans  les  Védas  aussi  avec  l'ablatif  et  le  locatif) 

sagû,  avec 

satrdm,  satrâ,  samdm,  sahd,  sdkdm,  sdrddhdm,  avec 

srnat,  avec  (védique). 
7°.  avec  le  datif: 

ndmas,  salut  à 

vashat,  exclamation  usitée  pendant  le  sacrifice 

svadhd,  exclamation  s'adressant  aux  mânes 

svasti,  bénédiction  à 

svâhâ,  exclamation  des  sacrificateurs. 
8°.  avec  le  datif  ou  le  génitif:  çam ,  en  faveur  de ,  avec  (lat.  cum) 
9°.  avec  l'ablatif: 

ârât,  près 

vahis,  en  dehors  de 

prâk,  devant,  à  l'orient  de 

avâk,  au  midi  de 

pratydk,  à  l'ouest  de 

uddk,  au  nord  de 
et  ceux  en  âhi. 
10°.  avec  l'ablatif  ou  le  génitif 

les    adverbes    qui    se  terminent    en  a,    tels    que    antarâ, 
dakshind. 
11°.  avec  le  génitif  seul: 

updri  (aussi  avec  le  locatif  et  l'accusatif)  au-dessus  de 
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updrishtât,  au-dessus  de 
paçcât,  après, 
les  mots  en  atas,  as,  astât  et  dt,  p.  e.  adhâstât,  au-dessous  de. 
12°.   Les    substantifs    employés    comme    prépositions,    se    con- 
struisent ordinairement  avec  le  génitif,  p.  e.: 
artham,  arthéna,  arthâya,  arthê,  à  cause  de 
krtê,  à  cause  de 
nimittdm,  id. 
agré,  agrdtas,  devant 

samdksham ,  pratydksham,  abhimukhdm,  sdnnidhyam,    en 
présence  de,  &c. 


III.    CONJONCTIONS. 

(Nipdta.) 

620.     Les  conjonctions  les  plus  fréquemment  employées  sont: 


dtas,  pour  cela,  alors 

dtha,  aussi 

athdkim,  aussi 

dthô  (dtha  et  u),  donc 

addhd,  vraiment 

ddha,  alors 

dpi,  aussi,  même 

apitu,  aussi 

id  (véd.)  explétif 

iti,  ainsi 

iva,  comme  (atone) 

îm,  donc 

u  explétif 

uta  explétif 

utdhô,  ou 

êvd,  de  même 

êvdm,  ainsi 


kdçcit,  même,  quoique 

kinkila,  kirica,  kintu,  kinnu,  quoi- 
que, mais 

kim,    kimu,    kimuta,    kis    (véd.), 
mais,  aussi 

kùtra,  où 

kuvid,  beaucoup 

khalu,  certes 

gha,  au  moins 

ca  (atone) ,  et  (postpositif  comme 
le  latin  que) 

cand,  id. 

cet,  si 

caivd,  mais,  aussi 

tat,  alors,  pour  cela 

tdtra,  là 

tdt,  de  là,  tdsmât,  id. 
26 
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tdvat,  autant  ijâtra ,  puisque,  parce  que 

tadâ,  alors  yddi,' si 

tat/tàpiy  aussi  yadâ,  puisque,  comme 

tu,  mais,  explétif,  tvd,tvéytvâitià.  ydthâ,  comme 

na,  ne  —  pas,  no  (na  —  u),  id.      yasmdt,  parce  que,  yât  (véd.),  id. 

nanu,  bien  yadivâ,  utrum  —  an 

nâpi,  pas  même  yadyapi,  quoique 

nu,  bien,  explétif  yâvat,  autant 

nûndm,  bien  va,  ou,  va  —  va,  ou  —  ou. 

net,  à  moins  que  vâi,  bien 

ma,  que  ne  —  pas,   et  mâkim,  sîm,  alors 

makis,  mâkîm,  mâsma  sushiu,  bien 

yat,  puisque  sma  explétif. 

Quelques-unes  de  ces  conjonctions  devront  être  rangées  parmi 
les  explétifs,  c'est-à-dire,  les  particules  qui  ne  font  qu'ajouter  une 
nuance  légère  à  la  phrase. 


IV.    INTERJECTIONS. 

621.     Les  interjections  les  plus  usitées  sont: 

are,  arêrê,  alalê,  aie,  he! 

ahahâ,  ahê,  ahô,  hé!  ô! 

a,  ô!  de  l'étonnement 

um,  fi! 

dhik,  fi!  avec  l'accusatif 

bhâ,  devant  le  vocatif 

vata,  ah! 

svdhd,  interjection  des  prêtres,  ceux  qui  font  une  offrande 

hanta,  hahî,  hd,  ô! 
Nous  ne  occupons  pas  ici  des  substantifs  indéclinables ,  tel  que 
svàr,  ciel,  qui  appartiennent  à  la  lexicographie. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  LA  FORMATION  DES  MOTS. 

622.  Les  mots  sont  ou  formés  des  thèmes  verbaux,  ou  ils 
proviennent  d'autres  noms  déjà  existants.  Les  premiers  sont  des 
noms  primitifs ,  les  autres  des  noms  secondaires. 

Les  suffixes  qui  forment  les  mots  primitifs  se  nomment  suf- 
fixes krdanta  et  unnâdi,  ceux  qui  forment  les  noms  secondaires 
des  mots  primitifs,  s'appellent  suffixes  taddhita. 

Les  grammairiens  indiens  désignent  ces  suffixes  en  y  ajoutant 
des  lettres  (anubandha)  pour  annoncer  une  particularité  dans  la 
formation  ou  la  notion,  p.  e.  un  dénote  le  vriddhi  devant  u. 

Quant  aux  verbes,  nous  en  avons  déjà  exposé  les  règles. 

I.    DE  LA  FORMATION  DES  NOMS  PRIMITIFS. 

623.  Les  noms  primitifs  se  forment  par  les  suffixes  krdanta 
(qui  finissent  par  krt).  Les  krdanta  formant  des  noms  qui,  en 
s'éloignant  de  l'acception  primitive,  désignent  un  objet  déterminé, 
s'appellent  unnâdi  ou  unâdi  (qui  commencent  par  un,  v.  §  624,  124°). 

624.  Voici  les  thèmes  et  suffixes:  1 

1°.     Tout  thème  verbal,  soit  simple,  soit  dérivé,  soit  composé, 
changé  selon  les  règles  de  l'euphonie,  peut  se  décliner. 

1  J'ai  suivi  l'excellent  travail  de  M.  Benfey,  Gramm.  p.  133  &c. 
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Ex.:     ^T«ïn  rây,  nom.  ^T^  râ{,  roi,  f*^  gir,  nom.  ïft^ 
gîr,  voix,  f^Tf^  dvish ,  nom.  f^J  ctetf,  ennemi. 
Ainsi  des  thèmes  dérivés  dêdvisli,  didviksh,  didvêshish,  mûmùrsh, 
on  forme  nom.  dêdvit>  didvit,  didcêslns  (§  145),  mûmûr ,  &c. 
Cette  classe  se  montre  surtout  en  compositions. 
Les    racines    finissant    en    voyelle    brève,    ajoutent    t,    p.    e. 
fêRTf^fc^  viçvagit,  vainqueur  de  tous,   cR^Ik^  karmakft,  faciens 
facinus.     Gam,  yam,  man  et  tan  forment  gat,  yat,  mat.  tat. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  aux  différentes  manières  de  changer 
les  racines,  et  remarquons  seulement  que  cette  classe  de  dérivés, 
à  l'état  non-composé,  se  voit  surtout  dans  les  Védas. 
2°.    a.   Les  grammairiens  indiens  connaissent  23  formes  des  dé- 
rivés en  a  qui,   dans  le  principe,  sont  les  noms  d'agents 
les  plus  simples  de   la   notion  verbale,  et  qui  ensuite    se 
restreignent  aux  idées  spéciales. 

Les  voyelles  brèves  de  la  syllabe  radicale  sont  souvent 
amplifiées,  et  les  palatales  finales  changées  en  gutturales. 
Les  diphthongues  et  a  long  sont  élidés. 
Souvent  la  correption  (samprâsarana)  est  appliquée. 
Les  féminins  sont  formés  ou  par  â  ou  par  î. 
Exemples  : 
J[^gr hd,  maison,  de grah,  prendre  (unn.  comme  les  noms  suivants) 
~*CG(  pldva,  navire,  de  plu,  flotter 
^fq  sdrpa,  serpent,  de  srp,  ramper 

cfp^  kdra,  main,  de  kr,  faire  [cRTT  kârà  m.  (krdanta),  action] 
5TTT  gara  f.,  vieillesse,  de  gr ,  vieillir 

TTcHÏ  çataghnd,  un  arme  terrible,  de  çata,  cent,  et  han,  tuer 
Tf^  pur  à  n. ,  ville,  de  pf ,  remplir 
VÇ^i  bhûga  m.,  main,  de  bhug ,  être  courbé 
^  ga  a.,  de  gan,  naître  (en  compositions),  &c. 

Quelquefois  le  nom  prend  la  forme  spéciale  du  verbe,  p.  e.  : 
ftr^  piba,  buveur,  de^a,  boire 
^ÇT  icchâ,  souhait,  de  M,  souhaiter,    . 
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Les  noms  formés  d'après  ce  système  sont  innombrables. 
L'accent  varie  selon  les  cas  spéciaux. 
3°.    au,  seulement  f^TcTS  titaû,  le  crible. 

4°.    aka,  nom  d'agent,  souvent  la  syllabe  radicale  prend  souvent 
le  guna,  et  le  vriddhi.     Le  féminin  des  substantifs  est  akî, 
des  adjectifs  aka,  p.  e.  : 
«Tl^'cft  nâyaka,  capitaine,  roi,  de  nî,  conduire 
XTT^cR  pâcaka,  cuisinier,    Tn^ëft  pâcakî,  cuisinière,    de 
pac,  cuire 
«TqôR  ndrtaka,  danseur,  «Tnë^  nartakî,  danseuse,  de  nrt, 

danser 
^^cjj  ùdaka  n.,  eau ,  de  und,  mouiller. 
5°.    akrû  (unnâdi),  p.  e.  ^H3"sfî  vacakrû,  Brahmane,  de  vac,  parler. 
G0,    ankana  (un.),  p.  e.  Jf'^pQmrddnkana,  enfant,  de  mrd,  réjouir. 
7°.   anga  (un.),  nom  d'agent,  p.  e. : 

cPÇlf  tarangd  m.,  onde,  de  tf,  passer 
ÏÏÏÏ^  patangd  m.,  oiseau,  de  pat,  voler. 
8°.   aca  (un.),  p.  e.  cR^T  kavacd,  tambour,  de  ku,  retentir. 
9°.    ag  (un.),  p.  e.  tTTT^  pârdg,  or,  de  pr,  remplir. 
10°.   at  (un.),  p.  e.  ^PCZ  sardt,  lézard,  de  sr,  aller. 
11°.   ata  (un.)  ou  ati,  atu,  p.  e.  : 

*TTjî  bharatd,  serviteur,  de  bhr,  porter 
W^Z  kdrata,  corneille,  de  kr,  faire. 
12°.   ati  v.  11°.  13°.   atu  v.  11°. 

14°.   atha  (un.),  p.  e.  ^RTT? kamdtha  m.,  tortue,  de  kam  (?),  aimer. 
15°.   anda  (un.),  p.  e. : 

^ï^U^  bhdranda,  mari,  de  bhr,  supporter 
^PC^»  sdranda,  oiseau,  de  sr,  aller. 
16°.    at,  forme  des  participes  présent  (§  560  et  suiv.)  et  comme 
suffixe  unnâdi,  p.  e.  : 
^1«|f^  gdgat  n. ,  monde,  de  gâ,  marcher 
M'^r\^  mahdt  a.,  grand,  de  mah,  croître. 
17°.    atd  (un.),  p.  e.  tf^cT  parvatd  m.,  montagne,  de  parv,  remplir. 
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18°.   ati  (un.),  p.  e.  ^rf^î  vasati  f.,  demeure,  de  vas,  demeurer 

Trfflf  pâti  m.,  seigneur,  de  pâ,  dominer. 
19°.   atu  (un),  p.  e.  T^ rj  édhatû  m.,  homme,  feu,  de  êdh,  augmenter. 
20°.   atni  (un.),  p.  e.  ^^f^ aratni  m.,  coude,  de  r,  aller,  s'élever. 
21°.   atnù,  p.  e.  XJfÇfGÏ  ptyatnû ,  cruel,  de  pîy,  tourmenter. 
22°.   atra  (un.),  p.  e.: 

•f^f^  ndkshatra  n.,  mansion  lunaire,  de  naksh,  atteindre 

êfi^f^f  kdlatra  n. ,  femme. 
23°.   atri  (un.),  p.  e.  TTctf^ pâtatri  m.,  oiseau,  de  pat,  voler. 
24°.   atha  (un.),  p.  e.  wfa^T  gîvdtha  m.,  vie,  de  gîv,  vivre. 
25°.    athi  (un.),  p.  e.  4H^ft!J  sârathi  m.,  cocher,  de  sr,  aller. 
26°.   athû  forme  de  substantif  d'état,  p.  e. : 

%TT2T  vêpathù  m.,  tremblement,  de  vêp,  trembler 

"^TO  vamatliù  m.,  vomissement,  de  vam,  vomir. 
27°.   ad  (un.),  p.  e.  "Sp^?  car  ad  f. ,  automne,  de  pf,  périr. 
28°.   adhi  dans  la  flexion  de  l'infinitif  en  adhyâi  §  608. 
29°.    an  (un.),  nom  d'agent,  p.  e.: 

<N«^  râgan  m.,  roi,  de  râg ,  régner 

%Tpt  snéhan  m.,  ami,  de  snih,  aimer 

Dfô^  klédan  m.,  lune,  de  klid,  mouiller. 
30°.  ana  forme  a)  des  neutres  abstraits,  alliés  aux  infinitifs  ger- 
maniques en  en: 

^PÇTJJ  bharâna  n. ,  soutien,  de  bhr,  porter 

t-T^RF  harshana  n. ,  frisson ,  de  hrsh ,  frissonner. 

Quelquefois  ces  noms  ont  une  signification  spéciale ,  p.  e. 
«Tîprf  nayâna  n.,  de  nî,  conduire,  l'œil,  &c.     Au  fém.  anâ. 

h)  des  noms  d'agents  (fém.  anï),  p.  e.  '3T^«Ï  ardand,  qui 
tourmente,  de  ard,  tourmenter. 

Cette  classe  est  extrêmement  fréquente. 
31°.    anas  (un.). 
32°.   ani  (anî),  p.  e.  VTfëf  àhardni  f. ,  terre,  de  dhr,  porter. 

Généralement  ce  sont  des  abstraits  féminins,  p.  e.  ^fwt- 
^ïft  agîvanî,  terme  d'imprécation. 
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33°.   anîya,  participe  futur,  §  592.  34°.   anu  (un.),  assez  rare. 

35°.    anta  (un.),  p.  e.  ^ï«tï  vasantd,  printemps,  de  vas,  demeurer. 

36°.   anti  (un.),  rare. 

37°.  anya  (un.),  p.  e.  ff'^tSH  hiranya  n.,  or. 

38°.   anyu  (un.),  rare.  39°.  apa  (un.),  rare. 

40°.   dblia  (un.),  p.  e.  ïp&ï  gardabhd,  âne,  de  gard,  braire. 

41°.   am,  infinitif.  42°.    am  (un.),  rare.  43°.   amba  (un.). 

44°.   aya  (un.).  45°.  ayù  (un.),  p.  e.  ?TÇ^T  sarâyu  m.,  vent. 

46°.    ar  (un.),  adv. ,  p.  e.  ^RT£  antàr ,  dans. 

47°.  ara  (un.).  48°.  aru  (un.). 

49°.    ala  (un.)  forme  des  adjectifs,  p.  e.  ^XJ^T  capald,  tremblant, 

de  cap,  trembler. 
Ensuite  des  substantifs  neutres,  p.  e.  ïT^^T  mahgald,  cercle. 
50°.    ali  (un.),  seulement  dans  angali,  la  supplication. 
51°.   ava  et  iva  (un.).  52°.   avaka  (un.).  53°.  avat  (un.). 

54°.   avî  et  avi  (un.). 
55°.    as  (un.)  forme  des  substantifs  neutres,  p.  e.   5R«T^r   menas, 

mens,  de  mon,  penser,  et  beaucoup  d'autres;  quelques-uns 

de  ces  mots  sont  des  masculins  et  des  féminins. 
56°.    asa  (un.).  57°.  asdna  (un.).  58°.  asi  (un.). 

59°.   asê  v.  infinitif  §  608.  60°.  asti  (véd.). 

61°.   a  (un.),  p.  e.  ^nR^TT  samayâ,  à  temps. 
G2°.    âka  (un),  et  âka  f. ,  âkî,  adj. 

63°.   âku  (un.),  p.  e.  T^J^prdâku,  panthère,  de  pard,  péter. 
64°.    âgû  (un.).  65°.    dnat  (un.).  66°.    dnàka  (un). 

67°.   dtu  (un.).  68°.   âtrika  (un).  69°.   dna,  part.  prés. 

70°.   ânaka  (un.).  71°.    anu  (un.).  72°.    anya  (un.).    ' 

73°.   âyya  (un.).         74°.   âra  (un.),  p.  e.  ^l^fR;  dngâra,  charbon. 
75°.    dru  forme  des  adjectifs,  p.  e.  ip^nç  çarâru,  nuisible. 
76°.    ala  (un.).  77°.    dlîyd  (un.). 

78°.    dlù  forme  des  adjectifs,  p.  e. : 

^TT^  Çayâlù,  voulant  se  coucher,  de  çî,  être  couché. 
79°.   ds  (un.)  80°.   asa  (un.). 
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81°.   i  forme  des  substantifs  de  tout  genre,  et  des  adjectifs  très- 
fréquents,  p.  e.: 
^jf^"  çuci,  pur,  de  çuc,  être  pur 
^lf^  gdghni  m.,  arme,  de  lian,  tuer. 
82°.   ika,  nom  d'agent,  parent  à'aka.  83°.  ikavaka. 

84°.    ig  (un.).  85°.  it  (un.),  ^fïfqr^  yôshit,  femme. 

86°.   ita.  87°.  itnu.  88°.   itra.  89°.  ?7r«.  90°.   ithi. 

91°.   m  forme  des  noms  d'agents  de  verbes,  p.  e.: 

*Tf*ï«^  gamin  de  gam,  aller. 
92°.  ina,  fém.  wz£  (un.).  93°.  wms.  94°.  mda. 

95°.  im  (pron.).  96°.  iman,  p.  e.  5fp1*i«^  gdniman  m.,  naissance. 
97°.  ira  forme  des  adjectifs,  p.e.  f%^  sthird,  stable,  de  sthd,  stare. 
98°.    ila  (un.)  v.  la.  99°.   î»c.  100°.   ivat.  101°.  M?o#. 

102°.  ishd,  p.  e.  ^ff^^  avishd  m.,  mer,  de  av,  mouvoir  (?). 
103°.  ishtha.      104°.  2«A?w.      105°.  ishnu  v.  srcw.      106°.  ishya  v.  sya. 
107°.   z«  (un.)  forme  des  neutres,  p.  e. : 

^fxH^  sarpis,  herbe,  de  srp,  ramper 
5€fYf?ï^  yyàtis,  splendeur,  de  gyut,  briller. 
108°.   isa  (un.).         109°.  I,  p.  e.-TJlft/ïûçp*,  soleil,  de  pâ,  protéger. 
110°.   îka  (un.).  111°.   ici  (un.).  112°.   îta  (un.). 

113°.   Sto.  114°.   îda.  115°.   foos  (ww.j. 

116°.  îman  (un.).         117°.   zm  (ww!).  118°.  îru.          119°.  £va. 

120°.  îvdt  v.  vaf.        121°.  foan.         122°.   îsha  (un.).         123°.   éa. 
124°.   u.    Ce  suffixe  n'est  pas  toujours  unnddi  pour  les  adjectifs, 
mais  il  l'est  pour  les  substantifs,  p.  e.: 
sn^J  yàyû  '  m.,  remède,  de  gi,  vaincre 
"^■«g  bdndhu,  parent,  de  bandh,  lier.  —  Non  unnddi  est  p.  e. 
«J^  iccJiû,  désireux,  de  icch,  vouloir,  et  les  désidératifs 
en  su  et  sM,  v.  §  529. 
125°.   uka,  adjectif  krdanta,  subst.  unnddi,  p.  e. : 

^îTCrai  kâmuka,  amoureux,  de  kam,  aimer. 
126°.   uda.  127°.   una. 

1  Ce  mot  est  formé  par  le  suffixe  un  (v.  §§  622  et  C23). 
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128°.   ut  (un.),  p.  e.  4{\<^  garùt,  aile.  129°.   uta. 

130°.   utrd.  131°.   una  (un.).  132°.  unas. 

133°.   uni,  unta,  unti.      134°.  upa.      135°.  uma  (un.)      136°.  umbha. 

137°.   ura  (non  wra.),  f.  fëj4<,  chidurd,  fendant 

(un.)  fWT^  bhidurd,  éclair,  de  bhid,  fendre. 
138°.   uri  (u?i.). 

139°.   ula  (un.),  p.  e.  jfN«5ï  harshulâ,  amant,  de  krsh,  se  réjouir. 
140°.   uli  (un.).  141°.   ulu  (un.).  142°.   uça  (un.). 

143°.  wsAa  (un.).  144°.   wsfo  (tm.). 

145°.   us  (un.)  forme  des  neutres,  p.  e.: 

^?TO  cdkshus,  oeil,  de  caksh,  voir 

cT«J^  tdnus,  corps,  de  tan,  étendre. 
146°.   uns,  en  Tp^  puns,  de  pumans,  homme. 
147°.   û  (un.),  p.  e.  «TcT  m*£w,  danseur,  de  nrt,  danser. 
148°.    ûka  forme  des  adjectifs.  149°.  ûkha  (un.). 

150°.   ûtha  (un.).  151°.   ûnas  (un.).  152°.   Ma. 

153°.   ûra  (un.).  154°.    wn  (ww.).  155°.   ûru  (un.). 

156°.   fe'.  157°.  ûshd  (un.). 

158°.   r  (un.),  p.  e.  «f  wr,  homme,  de  an,  respirer. 
159°.   rnd  (un.).  160°.   rt  (un.).  161°.   ê,  inf.  (§  608). 

162°.   énu  (un.).  163°.   em/a  et  enya  (un.). 

164°.    em/w.  1S5°.    éra  (un.).  166°.    mi  (un.) 

167°.  eftma  v.  fut.  pass.  êlimd  (un.)        168°.   eZw.        169°.    ai  (un.). 
170°.   ms,  adverbe.  171°.   ôta  (un.).  172°.    ôra  (un). 

173°.   d/«  (wrç.).  174°.   os  (un.)  seulement  en  dôs  m.,  bras. 

175°.    du  (un.),  p.  e.  «ft"  nâu,  vaisseau,  de  nd,  flotter. 
176°.   ka  (un.),  p.  e.  ^f^  çlôka  m.,  vers,  de  çlu,  entendre. 
177°.   kana  (un.).  178°.   kara  (un.).  179°.  kola  (un.). 

180°.   kina  (un.).  181°.   ku  (un.).  182°.  kha  (un.). 

183°.   ga  (un.).  184°.   c  (un.).  185°.    ca  (un.). 

186°.   ta  (un.).  187°.  ?/i«  (wrç.).  188°.    da  (un.). 

189°.  ç?Aa  (wrç.).  190°.  na  (un.). 

191°.  ww  (un.),  p.  e.  ^TTg  s^aww  a.,  ferme,  de  s*M  192°.    t. 

27 
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193°.    ta,  a)  part,  pass.;  b)  (un.),  p.  e.: 
^f«ff  dnta,  fin 

^Tff  «ato,  vent,  de  va,  souffler. 
194°.   taka  (un.).  195°.    tan  (un.).  196°.   tana,  tanâ  (un.). 

197°.   tavat,  part.  parf.  198°.    tavyà,  part,  du  futur. 

199°.   tat>e,  inf.     200°.  tavai,  id.     201°.  tapa  (un.).    202°.  tapas  (wn.). 
203°.    tas  (un.),  p.  e.  ^ffcî^  çrôtas  n. ,  oreille,  de  prit,  entendre. 
204°.    tô.     Cette  syllabe  forme  des  abstraits  comparables  au  latin 
en  tio,  gr.  oiç. 

Ordinairement  la  syllabe  radicale  est  traitée  comme  le 
participe  en  ta,  p.  e.: 

«rflï'  buddhi,  science,  de  budh,  savoir 
*rf?J  gati,  manière,  de  gam,  aller 
f^f^  viddhi,  blessure,  de  vyadh,  blesser 
^if%  ûalii,  traction,  de  vali,  emporter 
cfi|(«n  kânti,  amour,  de  kam,  aimer,  &c. 
Quelques  racines  qui  forment  le  participe  en  na ,  rem- 
placent le  ti  par  ni,  p.  e.  kîrni,  gîrni  de  kf ,  gf. 
Un  autre  suffixe  ti  est  unnâdi  et  masculin,  p.  e.: 
"TËfTfïï  gnâti,  parent,  de  gnâ,  savoir. 
205°.   tïka  (un.).  206°.   tin  (véd.). 

207°.   tu  (un.)  forme  des  noms  d'agents,  p.  e.: 
sjftlï  krôshtu,  chacal,  de  kruç,  crier 
^ng  yâtu,  voyageur,  de  yâ,  aller. 
208°.   tum,  infinitif  (v.  §  607). 
209°.    tr  (un.)  forme  les  noms  de  parenté  (§  161). 

tr  (non  un.)  forme  le  nom  d'agent,  p.  e.   <ZTH  dâtf,  don- 
neur, de  dâ,  donner.   T^JZ  srashtf,  créateur,  de  srg,  créer. 
Fém.  tri,  p.  e.  dâtri,  srashtrî. 
210°.   tôs  v.  208°. 

211°.    tna  (un.),  p.  e.  Jj%  râtna  n. ,  joyau,  de  ram,  réjouir. 
212°.   tnù.  213°.    tya. 

214°.   tyu  (un.),  p.  e.  *J<a[  mrtyù  mf.,  mort,  de  mr,  mourir. 
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215°.  tra  (un.),  lat,  trum,  nom  d'instruments;  fém.  tri,  à  l'ex- 
ception de  dânshtrâ,  p.  e.  : 

^3f  vdktra  n.,  face,  de  vac,  parler 

JJ^pâtra,  feuille,  de  pat,  tomber. 
216°.    tri  (un.).  217°.   trin  (un.).  218°.    trima. 

219°.    tva,  n.  220°.    tvan  (un.). 

221°.    tvâ,  gérondif.  222°.    tvya  (pour  tavyà). 

223°.    tha  (un.),  nom  d'agent,  p.  e.: 

ff^f  tutthâ  m.,  feu,  de  tud,  tourmenter 

<ftrj  tîrthâ  n. ,  étang,  de  tf ,  franchir. 
224°.    thaka,  nom  d'agent. 

225°.    ihas  (un.).  226°.    thi  (un.)  227°.   this  (un.). 

228°.    cfa  (urç.).  229°.   dhu  (un.). 

230°.   î?#,  a)  part,  passif;  &)  unnâdi  forme  des  substantifs,  p.  e. : 

^3"^  svdpna  m.,  sommeil,  de  svap,  dormir. 
231°.   nag  forme  des  adjectifs,  p.  e.  cT^^T  trshnag ,  ayant  soif. 
232°.   nas  (un.).  233°.   nasi  (un.).  234°.   ni  (un.). 

235°.    nu  forme  des  adjectifs,   p.  e.  "^3"  trasnù,  timide,  de  tras, 

avoir  peur;  puis  des  substantifs  comme  bhânu,  soleil. 
236°.  nya.       237°.  pa  (un.).       238°.  pâsa  (un.).       239°.  bha  (un.). 
240°.   ma,  p.  e.  \^  dhârma  m.,  loi,  de  ettr,  tenir  (?). 
241°.   mat.  242°.   mac?  (v.  les  pronoms). 

243°.  man,  nom  d'agent.  Comme  un.  il  forme  des  substantifs 
masculins  et  neutres.  Cette  terminaison  se  trouve  surtout 
dans  les  Védas.     Nous  notons 

îfaT5^  préman  m. n. ,  amour,  de  prî,  aimer 

TtT^  roman,  cheveu,  de  ruh,  croître 

^TT^T5^  véçman,  maison,  de  viç,  entrer,  &c. 

^WC  brâhman,  Brahma. 
La  syllabe  radicale  est  ordinairement  gunifiée. 
244".   mana  (un.).  245°.   mani  (un.).  246".   mara  (un). 

247°.    mala  (un.).  248°.   mana,  part.  âtm.  (§  560). 

249°.   mi  (un.).  250°.   min  (un.).  251°.   mî  (un.). 
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252°.   muka  (un.).  253°.   muta  (un.). 

254°.   ya,  a)  part.  pass.  futur;    b)  comme  unnâdi,  p.  e.  çsf  sûrya, 
soleil,  de  svàr,  ind.  ciel. 

Le  féminin    yâ   est    surtout  employé    pour  former    des 
abstraits,  p.  e. : 
f^TT  vidyâ,  science,  de  vid,  savoir 
4?tJ|  vragyâ,  pèlerinage,  de  vrag ,  aller;  aussi 
^•37  kanyâ,  fille,  de  kam,  aimer. 
255°.  yatù  (un.),  p.  e.  Tfî^rî  tanyatû  m.,  le  tonnerre,  de  tan,  tonner. 
256°.   yu  (un.),  p.  e.  «Ç^  dasyù,  esclave. 
257°.   ra  forme  a)  des  adjectifs,  p.  e.  ôftlT  dîpra,  brillant; 

b)  des  substantifs  (un.),  ^«gT  candra  m.,  lune. 
258°.   râdânu.  259°.   rara  (un.).  260°.   ri  (un.). 

261°.   rw,  adj.,  p.  e.  ^ft^  bhîrû,  timide,  de  bhî,  craindre. 
262°.  ruka.  263°.   là  (un.),  et  il  a  (un.).  264°.   luka. 

265°.    êluka.  266°.   va  (wrç.).  267°.  vat. 

268°.  van  (fém.  van)  forme  des  adjectifs,  p.e.  "^çfî^drçvan,  voyant. 

van,  subst. 
269°.   vawa.  270°.   vâni. 

271°.  vara  (adj.  et  un.),  p.  e.  "t^?TÇ  îçvdra,  seigneur,  de  îç,  dominer. 
272°.  vola  (un.).  273°.  vas,  part.  parf.  (§  569).  274°.  vâla  (un.). 
275°.   vi  (un.).         276°.   vit.  277°.    fa  (wrç.).  278°.   çu  (un.). 

279°.    pva.  280°.   sa  (un.).  281°.   sarc  (un.). 

282°.  sara  (wrç.).  283°.  sala  (un.).  284°.  si  (ww.)-  285°.  sika  (un.). 
286°.   sw  forme  les  adjectifs  désidératifs  (§  529),  p.  e.  : 

"pPTW  pipâsû,  qui  veut  boire. 
287°.    se,  inf.  288°.   sêyya  (un.).  289°.  sna  (un.). 

290°.   snu  forme  des  adjectifs,  p.  e.: 

^gTt^fT  sthâsnû,  stable,  de  sthâ,  être  debout. 
Aussi  ishnù. 
291°.   sma  (un.).  292°.  sya  (un.). 

Beaucoup  de  ces  suffixes  n'ont  été  inventés  que  pour  expli- 
quer l'existence  de  certains  mots. 
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IL     DÉRIVÉS  SECONDAIRES. 

625.  Des  mots  provenant  directement  des  racines,  dérivent 
les  formations  secondaires  et  tertiaires  que  la  grammaire  indienne 
désigne  sous  le  nom  de  suffixes  taddhitas;  p.  e.  du  mot  primitif 
^TT  dhand,  richesse,  vient  vf^T*^  dhanin,  riche,  et  de  là  vf*l<5T 
dhanitvâ  n. ,  la  position  de  riche. 

Les  formations  secondaires  ne  se  restreignent  pas  aux  mots 
simples,  mais  s'étendent  aussi  aux  mots  composés;  p.  e.  de  ^pn*ï 
sugandhd,  odorant,  dérive  '{^(«ÇZf  sdugandhya  n.,  parfum. 

626.  Beaucoup  de  suffixes  taddhitas  réclament  la  vriddhifica- 
tion  de  la  première  syllabe  quelque  soit  la  longueur  du  mot,  p.  e. 
TT^  pur  a,  ville,  forme  T^J^pdura,  citadin,  &c. 

627.  Les  préfixes  vi,  ni,  si  demandent  dans  ces  cas  vâi,  nâi, 
sdu,  et  si  vi,  ni,  su,  suivis,  dans  le  mot  primitif,  d'une  voyelle,  y 
sont  transformés  en  sy ,  vy,  sv,  le  dérivé  sera  vaiy,  naiy,  sauv; 
p.  e.  vyakârana  forme  vaiyakârana,  svanghri,  ayant  des  beaux 
pieds,  sauvanghra. 

Quelques  mots  prennent  irrégulièrement  les  mêmes  change- 
ments, p.  e.  ->gm<^  çvdpadd,  animal,  forme  çduvdpaddm ,  tïnft^ï 
nyagrôdhd,  figuier,  forme  ndiyagrôdha. 

628.  Le  mot  primitif  subit  quelques  changements  que  voici: 
1°.   a,  â,  i,  î  sont  élidés  devant  des  voyelles  ou  y. 

2°.   u,  û  se  changent  en  av. 
3°.   r,  ô,  du  en  r,  av  et  av. 

629.  Le  n  final,  devant  les  voyelles  et  y,  est  élidé  avec  la 
voyelle  précédente ,  devant  les  consonnes  le  n  seul  est  supprimé  ; 
dans  quelques  dérivés  pourtant  le  n  est  conservé;  p.  e.  yuvan 
forme  yduvana,  jeunesse,  &c. 

630.  Voici  les  différents  suffixes  taddhitas  dont  ceux  qui  ré- 
clament le  vriddhi  sont  marqués  par  un  astérisque: 

1°.   Pas  de  changement,   sauf  dans  l'accent  qui  retombe  sur  la 
première  syllabe,  p.  e.  ^1^44  vâsudêva,  image  de  Vasudêva. 
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2°.    *a  forme 

a)  les  noms  patronymiques  (fém.  î),  p.  e.  qpÇ  kurù,  forme 

êff^cf  kduravd,  Kuruide; 

b)  des  neutres  abstraits,  p.  e.  ^t^çducd,  pureté,  de  çuci,  pur; 

c)  des  adjectifs  dérivés  (fém.  I),  p.  e.  ^\[^  âçvd,  equinus, 

de  açva,  cheval; 

d)  des  collectifs,  p.  e.  Vf^f  bhâikshd  n.,  horde  de  mendiants, 

de  bikshù,  mendiant. 
3°.   *aka,  qui  a  les  mêmes  acceptions. 

4°.  ak  inséré  devant  la  terminaison,  p.  e.  TTT^diiraké,àe  dûra,lo'm. 
5°.  *aki,  adj.,  v.  i.  6°.  athd,  adj.  7°.  ada,  adj.  8°.  ai. 
9°.   atard,  comparatif.  10°.    atamd,  superlatif. 

11°.    atas,  ablatif,  v.  tas.         12°.  ati.         13°.  adri.         14°.   adhri. 
15°.  adhîna.  16°.    arc.  17°.   am.  18°.    aya. 

19°.   as,  adv.  20°.    asfa^  adv.  21°.    d,  adv. 

22°.    dka,  adj.  23°.   a&m.  24°.   dta.  25°.    a£,  adv. 

26°.   dnî,  f.  27°.   am,  adv. 

28°.   âmaha  (f.  «)  seulement  en  pitdmahd,  mdtdmahd. 
29°.    aw.  30°.   *dyana  (f.  i),  31°.    *dyani,  f. 

32°.   *dyanya.  33°.   *âVa.  34°.   âm#a  (f.  ara&a  et  arikd). 

35°.   Ai',  adj.  36°.  dld  37°.    â7w. 

38°.   âvat,  adj.  39°.    afo',  adv. 

40°.   H  forme  des  patronymes.    Avec  ak  on  forme  afà.    P.  e.: 
^"nnCf^T  Dâçarathi,  le  Daçarathide,  de  Daçaratha 
«1 41144  fo  Vdiydsaki,  de  Vyâsa. 
41°.  *^a  v.  suff.  &a.       42°.  &.       43°.  tto,  adj.       44°.  &Aa  v.  Ma. 
45°.   m  forme  des  mots  innombrables,  ayant  généralement  l'ac- 
ception de  doué  de  quelquechose ,  p.  e.: 

%fa[«^  kêçin,  ayant  une  crinière,  lion,  de  kêçd,  cheveu 
gfïrl«l  dantin,  éléphant,  de  danta,  dent, 
fém.  inî,  neutr.  i. 
46°.   ind,  adj.  47°.   *inêya  v.  êya.  48°.   ibha. 

49°.  ipha,  p.  e.  répha  (?).       50°.   ima  v.  ma.       51°.  ima£  v.  imaw. 
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52°.   imdn  forme  des  substantifs  abstraits,  p.  e.: 

TfTT»^  garimdn,  lourdeur,  de  gurù,  lourd. 
53°.    iya,  adj.  54°.   iyat  (§  214).  55°.   ird,  ad). 

56°.  Ha,  adj.  57°.   ishta,  superlatif  (§  185).  58°.   f,  fém. 

59°.  îka,  *îka,  *îkd,  adj.  60°.   îna.  61°.   îmasd. 

62°.  îya,  adj.        63°.   îyas,  comparatif  (§  185).        64°.   ira  et  ira. 
65°.   lia.  66°.   *nkd.  67°.  îfc.  68°.   upd. 

69°.   wra.  70°.    uld.  71°.   w/a,  wfà. 

72°.   *ênya,  ênya,  adj.  73°.   <%a,  adj.  74°.   êdgavi. 

75°.    êdyûs,  adv.  76°.    Atta.  77°.    erca,  instr.  adv. 

78°.    *êya  forme  des  patronymes,  êya,  des  adjectifs. 
79°.  *êyaka9  a.  80°.    *êijin.  81°.    *èr& 

82°.   #w.  83°.  *aird. 

84°.    &a  forme  des  adjectifs  et  substantifs  (f.  â  et  î); 

tantôt  a&a,  tantôt  ika,  souvent  précédé  du  vriddhi. 
85°.   katd.  86°.  katyd. 

87°.   kalpa,  adj.,  forme  des  adjectifs  qui  indiquent  une  ressem- 
blance.    C'est  à  tort  qu'il  est   considéré    comme   suffixe, 
mais  il  forme  des  composés. 
88°.  kd.  89°.    kdnda.  90°.  kâyani. 

91°.   kdra  forme  les  noms  des  lettres.  92°.   kin  v.  in. 

93°.  kîya  v.  îya.  940,    kutdrd.  95°.    &Mrça. 

96°.  fo-fotf's,  adv.  (§ 236).      97°.  khanda.      98°.  khu,khya,khra,khru. 
99°.   gôyugd,  une  paire  (composé).  '  100°.  gôshthd  (composé). 

101°.  gnin  v.  mm.      102°.  grd.      103°.  carça,  cwicw.      104°.  cara. 
105°.   <7^%«.  106°.  gâhd  (composé).  107°.    tîtd. 

108°.   ta.        109°.  tana  forme  des  adjectifs  du  temps,  abrégé  tna. 
110°.    tari,  comparatif.  111°.   tama,  superlatif. 

112°.   tayo  (f.  *).  113°.   tar,  adv.  114°.    tas,  adv. 

115°.   ta,  \dti  forme  des  féminins  abstraits.  116°.   ti,  ati. 

117°.   tika.  118°.   ft'^a,  le  tantième,  p.  e.  tavdtitha,  totus. 

119°.    tîya,  nombres  ordinaux  (§  233).  120°.    tu. 

121°.   tdild  (composé).  122°.   tna  v.  tana. 
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123°.   tya  ajoute  aux  prépositions.       "tya. 

124°.    tyaka.  125°.    tra.  126°.    tra,  trd,  adv. 

127°.  tvd  n.,  forme  des  abstraits.        128°.   tvan,  id.,  dans  les  Védas. 

129°.    tvand,  abstrait  védique. 

130°.   tha  forme  des.  nombres  ordinaux  (§  232). 

131°.    tham,  thâ  forme  des  adverbes. 

132°.    thama  en  prathamâ.  133°.    thya. 

134°.  da,  dam,  dâ,  adv.  135°.  daghnâ  (fém.  î). 

136°.   ddnîm,  adv.  137°.   di  v.  dyâ.  138°.    dûsa  (comp.). 

139°.   dêçîya  (comp.).  140°.   dêçya.  141°.   dya,  adv. 

142°.   dyas,  dyus.  143°.   dvayasâ.  144°.   *dM,  ctôa  (§  236). 

145°.  dham,  dhas,  dhâ,  dhi,  adv.  146°.   dhêya.  147°.    dhya. 

148°.  wa,  adj.  149°.   nd,  adv.  150°.  na?4. 

151°.  nîm,  adv.  152°.  ^o,  a.  153°.  £>ata\  154°.  ^a>. 

155°.  pinga  et  7?é#a  (comp.).  156°.  pitd. 

157°.   &a.         158°.   bha.         159°.   bhakta,  bhôgîna,  bhrata  (comp.). 

160°.   ma  forme  des  ordinaux  et  quelques  adjectifs  de  cet  ordre. 

Une  forme  spéciale  est  imd  et  ima. 
161°.   mat  forme  des  adjectifs  qui  expriment  la  notion  de  doué 

de  quelque  chose,  comme  in,  p.  e.  ^t(m*H<^  agnimdt,  ayant 

du  feu;  vat  a  une  signification  identique. 
162°.   man  est  identique  à  mat. 
163°.   maya  ou  vaya  forme   des  adjectifs  exprimant  une  matière 

ou  une  ressemblance.   ' 
164°.   marîsd.  165°.  mdtrd.  166°.   min  v.  vin,  amm. 

167°.   miya.  168°.    mîya.  169°.   mnd. 

170°.   *ya  forme  des  dérivés  de  beaucoup  d'espèces: 

a)  des   noms  patronymiques,   p.  e.    ^TTT^    mdnavya  de 

Manu; 

b)  des  substantifs  abstraits,  p.  e.  l|faï  sthâiryd  r.,  fermeté, 

de  sthira,  ferme; 

c)  des  substantifs  collectifs,  p.  e.  %^T  kâiçyd,  chevelure. 
Un  autre  suffixe  ya  forme  des  adjectifs  et  ne  vriddhifie  pas 
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la   voyelle    principale,    p.  e.  ^^f   mukhyd,    antérieur,    de 
mukha,  visage. 
171°.   yaya.  172°.   yat,  comme  vat,  en  kiyat,  quantus. 

173°.   ydyani.  174°.   yu.  175°.   ra,  adj.,  ira  et  ira. 

176°.  ri,  adv.,  p.  e.  upari.  177°.   rishtât. 

178°.   ru.  179°.   rûpa  (comp.).  180°.   rûpya  (comp.). 

181°.  rhi,  adv.  182  \   la,  adj.  et  ila ,  îla.  183°.   va. 

184°.  vat,  f.  vaft',  équivalent  de  mat,  avec  la  même  acception,  p.  e.  : 
^IjcJëT  repavât,  beau,  de  rîîprf,  beauté 
%^"^c^  dêvdvat,  comme  un  dieu,  de  dêvd,  dieu. 
185°.   van,  autre  forme  de  vat. 
186°.  vaya,  adj.,  autre  forme  de  maya. 
187°.   va/a,  adj.,  p.  e.  13f^^5f  ûrgasvalà,  fort. 
188°.    vida  (comp.).  189°.   virîsa  (comp.).  190°.   vidha,  adj. 

191°.   vin,  comme  in,  surtout  après  des  substantifs  en  as,  p.  e.  : 

%Wfi^«^  têgasvin  de  tégas. 
192°.   vya,  adj.,  p.  e.  fàfàm pitrvya  adv.,  de  pitf. 
193°.   ça  (comp.),  p.  e.: 

^ft^rci  lômaçd  m.,  renard,  de  lôma,  cheveu. 
194°.   çâkatd  et  çâkina    forment    des    neutres  correspondant  aux 
mots  latins  en  etum.    D'autres  suffixes  sont  çdla  et  cankatd. 
195°.   çâs,  adv.,  gr.  xiç,  après  des  numéraux  (§  236)  et  des  sub- 
stantifs, p.  e.  IJt^^  pacchds  (§  58),  pied  par  pied,  de  pad. 
196°.    shadgavd  (comp.).  197°.   s,  adv. 

198°.   sa  ou  sha,  adj.,  p.  e.: 

^|IJM  trâpushà,  d'étain,  de  trapu. 
199°.   samas,  adv.  200°.   sdt,  adv.  201°.  sôdhd  (comp-). 

202°.   skandhâ  (comp.)  203°.   stât,  adv.  204°.   snâ,  adj. 

205°.   syà  ou  shyà,  adj.  et  subst. ,  p.  e.  7T«Jt2f  manushyà,  homme. 
206°.   Âa,  fo's,  /m,  adv. 
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CHAPITRE  SECOND. 

DE  LA  COMPOSITION. 

631.  Les  composés  sont  ou  composés  verbaux  ou  norninaux. 

I.    COMPOSITION  VERBALE. 

632.  Des  préfixes,  toujours  accentués  (§  643),  se  mettent  de- 
vant le  verbe,  et  en  modifient  le  sens  originaire. 

633.  Ces  préfixes  sont  (v.  §  616)  : 
âccha  (véd.),  gr.  s'Ç,  lat.  ex 

âti,  au-dessus,  contre,  gr.  ccvtl 

ddhi,  à  travers  (dans  les  épopées  dhi) 

dnu,  selon,  après  ,  gr.  avec,  ail.  an 

antâr,  lat.  inter 

dpa,  gr.  cctio  ,  lat.  ab,  goth.  af,  anglais  of,  ail.  ab 

dpi,  gr.  eut  (dans  les  épopées  pi) 

abhi,  gr.  àficpt,  germ.  be,  bei,  lat.  ob 

dva,  contre,  selon  (dans  les  épopées  va) 

a,  à,  contre 

ud,  sus  (sthâ  et  stambh  élident  le  s  et  forment  utthd,  uttambh) 

ûpa,  sur 

ni,  lat.  in 

nis  ,  hors  de 

para,  gr.  TWXQa ,  à  côté 

pdri,  gr.  tieqi  ,  autour,  lat.  per 

pra,  gr.  tiqo  ,  lat.  pro 

prdti,  gr.  teqoç  (tiqoti,  noxi,  pers.  pati),  lat.  prae 

vi,  gr.  ôia ,  lat.  dis,  ail.  zer 

sam,  lat.  com 

dus,  gr.  ôvç,  mal,  rare  devant  les  verbes,  fréquent  devant  les  noms 

su,  gr.  ev ,  bien  id. 

634.  D'autres  préfixes  sont: 
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àstam,  vers  le  déclin 

âdas,  celui-ci 

tiras,  clandestinement 

kané  et  mdnas,  selon  le  désir 

çrat  devant  dhd:  çraddhâ,  confier. 

635.  La  racine  kr  devient  skr  après  quelques  prépositions, 
p.  e.  4J4cft  sanskr,  d'où  vient  le  nom  de  la  langue  indienne. 
(Probablement  le  s  n'est  pas  intercalé,  mais  primitif.) 

Quelques  autres  verbes  ont  la  même  particularité. 

636.  Le  verbe  peut  être  précédé  de  deux  ou  de  plusieurs 
prépositions  (§  618)  dont  la  dernière  seule  est  accentuée;  p.  e. 
samûpa,  samupâ  (de  sam-upa-a). 

637.  Tout  thème  nominal,  même  indéclinable,  peut  former 
un  verbe  composé  avec  les  racines  as,  être,  bhû,  être,  et  kr,  faire. 

Les  thèmes  finissant  en  a,  a,  i,  û  deviennent  î; 
Ceux  qui  se  terminent  en  m  et  I  deviennent  û; 
Ceux  qui  se  terminent  en  r  deviennent  rî; 
Vas  final  devient  vat,   quelques  thèmes  neutres  en  as  et  us 
substituent  î; 

Ahas,  jour,  forme  ahdskr. 

Un  n  est  élidé,  et  la  voyelle  précédente  est  traitée  comme  si 
elle  était  finale,  ainsi  que  le  ya  patronymique,  p.  e. : 
^jîftor  samîbhû,  être  ensemble 
Qïfta  samikr,  associer,  de  sama,  ensemble 
H^l&  laghûkr,  alléger,  de  laghû,  léger 
TT^ft^T  mâtrîkr,  rendre  mère,  de  mdtf,  mère 
^4  «Tl  «J^ durmanîbhû,  être  malveillant,  de  durmanas,  malveillant 
TT^^f  râgîkr,  faire  roi,  de  râgan,  roi 
^tl^F^kâuçalîbhû ,  être  Kuçalide,  de  Kauçalya. 

638.  Quelques  autres  thèmes  s'adjoignent  les  mêmes  verbes, 
notamment  avis,  manifestement,  et  prddùs,  id.,  p.  e.  Wf^î 
âvirbhû,  être  manifeste. 
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639.  Le  verbe  kr  est  plus  souvent  employé  comme  second 
élément  de  composition.  Tous  les  thèmes  secondaires  en  at  et 
vat  peuvent  l'adjoindre;  de  même  les  monosyllabes  onomatopées, 
et  une  foule  d'indéclinables,  p.  e.: 

■^XT^T^f  rvpavdtkr ,  rendre  beau 
^T5TÎF  aldnlcr,  orner 

G. 

^ïfcjf  sdtkr,  honorer,  et  ITO^f  asdtkr,  déshonorer 
ÎTT^f^F  prâdhvdnkr ,  joindre. 

640.  Quelques  noms  se  joignent  à  kr  en  allongeant  seule- 
ment Va  long,  p.  e.  dvitîya,  tritîya,  viga,  çamba,  guna,  précédé 
d'un  nom  de  nombre,  dushka,  désagréable,  mukha  etpriya,  agréable. 

641.  Dans  les  Védas,  les  préfixes  sont  souvent  séparés  des 
verbes  par  d'autres  mots,  tandis  que  le  sanscrit  classique  ne 
permet  ordinairement  pas  ces  tmèses. 

642.  L'augment  et  les  redoublements  se  placent  entre  le  pré- 
fixe et  le  verbe,  comme  en  grec.    Ils  perdent  leur  accent  (§  632). 

De  même,  dans  les  dénominatifs  dérivés  de  noms  formés  par 
un  des  préfixes  cités  (§  633),  l'augment  et  le  redoublement  se 
placent  après  le  préfixe;  p.  e.  sumandy  forme  svàmanâyam. 

S  en  sanskr  &c.  est  considéré  comme  une  partie  du  verbe;  on 
dira  donc  sdmaskaravam ,  sdncaskdra. 

643.  L'accent  des  verbes  composés  est  rejeté  sur  le  préfixe 
(§§  632,  636).  L'accent  devient  svarita  en  cas  de  crase  d'une  syl- 
labe accentuée  avec  une  syllabe  atone  suivante,  p.  e.: 

^p?rfïT  abhyèmi  de  abhi-êmi 
^m'I+ir^  upâgamat  de  upa-â-agamat 
^H%fïT  dnvêmi  de  dnu-êmi 
ÇT3T&I%  samprdtydikshê  de  sam-prdti-àikshê. 
Le  futur  composé  conserve  l'accent  sur  la  syllabe  ta,1  p.  e.  : 
^R4j ri  |  (<3J  abhyêtâsmi  de  abhi  et  êtâsmi. 

1  Ce  fait  ne  constitue  qu'une  exception  apparente  au  §  632. 
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II.    COMPOSITION  NOMINALE. 

644.  Les  grammairiens  indiens  divisent  les  composés  en  six 
classes,  et  nous  suivrons  leur  division: 

Dvandva,  composés  copulatifs, 
Bahuvrîhi,  composés  possessifs, 
Karmadhâraya ,  composés  déterminants, 
Tatpurusha ,  composés  de  dépendance. 
Dvigu,  composés  numéraux, 
Avyayîbhdva,  composés  indéclinables. 

a.       COMPOSÉS    COPULATIFS. 

(Dvandva.) 

645.  Ce  genre  de  composés  est  particulier  au  sanscrit;  il 
comprend  des  combinaisons,  en  un  seul  mot,  de  plusieurs  noms 
qui  ne  sont  entre  eux  que  dans  un  rapport  de  juxtaposition. 

Le  composé,  s'il  est  ainsi  formé  de  deux  éléments,  se  met  au 
duel,  si  de  plusieurs,  au  pluriel;  le  genre  est  celui  du  mot  final. 

Exemples  : 
«ijT(«j^    sûryacandrdu ,    soleil    et   lune,    au   lieu   de   suryaç- 

candraçca 
Wi|xj «j^ rll^f^  svryacandratàrâs ,    soleil,    lune  et  étoiles,  au 

lieu  de  sûryaçcandrastârdçca. 

646.  Le  dvandva  peut  être  fléchi  selon  ces  règles,  on  dira 
donc  au  génitif: 

^T5f^*£*TlH.  sûryacandrdyôs ,  du  soleil  et  de  la  lune 
'M^I'MT^dlTI^IH.  Sîîryacandratdrdndm ,  du  soleil,  de  la  lune 
et  des  étoiles. 

647.  Quelquefois  le  mot  composé  n'est  pas  mis  au  duel,  mais 
forme  un  singulier  neutre,  quand  les  deux  idées  sont  prises  dans 
un  sens  plus  général.     Ainsi  l'on  dira: 

4J(4||4l<t|Ji  satydsatydm,  le  vrai  et  le  faux  (satya,  dsatya) 
^MkMH  dânddândm,  donner  et  prendre  (ddna,  âdând). 
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648.  Un  dvandva  peut  être  formé  également  de  deux  élé- 
ments composés  eux-mêmes. 

649.  Quelques  mots  de  cette  classe  sont  considérés  comme 
des  mots  simples,  p.  e.  ahôrâtri,  jour  et  nuit,  aharniçdm  id., 
comme  le  grec  vv%ïïrfriEQOV  qui  appartient  à  la  même  catégorie 
peu  nombreuse  dans  la  langue  hellénique. 

b.       COMPOSÉS    POSSESSIFS. 

(Bahuvrîhi.) 

650.  Cette  classe  comprend  les  adjectifs  qui  indiquent  la  pos- 
session des  notions  exprimées  dans  les  éléments  composants; 
comme  p.  e.  le  latin  longimanus  signifie  celui  qui  a  les  mains 
longues. 

Le  dernier  élément  de  cette  classe  est  toujours  un  substantif 
ou  un  adjectif  ayant  une  acception  substantive,  le  premier  peut 
être  ou  un  substantif  ou  un  adjectif  (sous-entendu  à  un  cas  quel- 
conque), et  même  un  mot  appartenant  à  une  autre  partie  du 
discours. 

C'est  à  cette  classe  qu'appartiennent  souvent  les  adjectifs  for- 
més par  des  prépositions  et  des  préfixes. 

Le  principe  de  l'accentuation,  sauf  les  anomalies,  est  que  le 
premier  élément  conserve  son  accent  originaire. 

Les  mots  composés  avec  les  particules  et  préfixes  sont  ordi- 
nairement oxytons. 

Exemples  : 

TrajTCref  pushkarâkshâ,  ayant  des  yeux  de  lotus  (ail.  lotusàugig) 

«H^fH^"  bahuvrîhi,  ayant  beaucoup  de  riz  l 

MHf»^  phaldhasta,  ayant  dans  sa  main  un  fruit 

îfcr^IÏJ  mêghdvarna,  ayant  la  couleur  d'une  nuée 

1  C'est  le  mot  qui  a  donné  le  nom  à  cette  classe;  mais  à  cause  de 
bahû  qui  change  l'accent  des  mots  composés  avec  lui,  il  est  lui-même 
une  anomalie  pour  l'accent. 
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*mjlfd  sddâgati,  litt.  ayant  une  marche  continuelle,  de  sadd> 
toujours. 

651.  Les  préfixes  qui  font  des  composés  sont  parmi  d'autres: 
a  privatif,  devant  les  voyelles  an  (lat.  in,  germ.  un),  p.  e. : 

~*\im  amald,  sans  tache 

^TOTT  amfta,  immortel 

<3«i«fl  anantd,  infini. 
nir  également  privatif,  sans,  p.  e. : 

f*iJ?H  nirmala,  sans  tache. 
vi  indiquant  sans: 

fèf«|Wf  vigana,  désert. 
su,  bien,  et  dus,  mal: 

4|<çJJ  surûpd,  ayant  une  belle  figure 

4*HH,  dùrmanas,  malveillant. 

652.  Une  mention  spéciale  est  due  au  mot  âdi,  commence- 
ment, qui  est  employé  comme  dernier  élément  de  beaucoup  de 
composés,  et  qui  peut  se  traduire  par  et  cetera,  p.  e. : 

^J||f^  fyâdi,  ayant  le  Eig  pour  commencement,  c'est-à-dire, 

le  Rigvéda  et  le  reste. 
TT^TTf^  evdmâdi,    ayant  cela   pour  commencement,    cela  et 

autre  chose. 
cfichlij^tl^  kakârâdayas  se.  vargds,    les  classes    ayant  le  k 

pour  commencement,  les  muettes  (ou  kakârâdîni  se.  vyanga- 

nâni,  les  consonnes). 

653.  Souvent  la  syllabe  ka  est  ajoutée  au  bahuvrîhi,  p.  e.: 
«h^^H^Jch  kamalâkshakd ,  ayant  des  yeux  de  lotus. 

654.  Cette  classe,  composée  exclusivement  d'adjectifs,  est,  par 
cela  même,  soumise  aux  règles  des  trois  genres,  et  la  terminaison 
du  substantif  final  est  allongée  au  masculin  et  féminin,  ou  rac- 
courcie au  neutre  (§§  129,  172),  p.  e.: 

sumanâs  m.  de  sumands,  bienveillant 

subhrû  n.  de  subhrû,  ayant  de  beaux  sourcils  (de  bhrû). 
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C.      COMPOSÉS    DÉTERMINANTS. 

(Karmadhâraya.) 

655.  Le  dernier  élément  de  ces  composés  est  un  substantif 
ou  un  adjectif,  déterminé  de  plus  près  par  le  premier  qui  peut 
appartenir  à  toutes  les  parties  du  discours,  p.  e.: 

TîfRT^"    mahâbâhû,    bras     grand    (distingué    du    bahuvrîhi: 

mahâbâhu,  ayant  de  grands  bras 
WH^  sumahât,  très  grand 
-4H|44J  agamyâ,  inaccessible 
^fd^l^  atimânushd,  surhumain 
^f^Mfd  adhipati,  le  grand  seigneur 
gf^^T^f  muniçârdûlâ ,  le  tigre  qui  est  sage,  le  plus  grand 

des  sages  (peut  être  tatpurusha). 

656.  Le  préfixe  pronominal  ku,  kim,  kâ  signifie  mauvais,  p.  e.  : 
^RJW  kubhuktd,  (quel  mangé?)  une  nourriture  impure 
f^jgfw^  kinrâgdn,  (quel  roi?)  un  mauvais  roi. 

Les  karmadhârayas  sont  oxytons. 

d.      COMPOSÉS    DE    DÉPENDANCE. 

(Tatpurusha.) 

657.  Le  premier  élément  est  dans  un  rapport  de  dépendance 
à  l'égard  du  second. 

Le  rapport  peut  être  interprété  par  un  cas  quelconque,    les 
nominatif  et  vocatif  naturellement  exceptés,  p.  e.: 
<^t£<?f|ch  Indralôkâ,  le  monde  d'Indra 
^^■HT  dêvasamd,  comparable  au  dieu 
êRT*Pftf%cT  kâmapîditd ,  tourmenté  par  l'amour 
Souvent  les  cas  sont  exprimés,  contre  la  règle  générale  qui 
forme  les  composés  des  thèmes  élémentaires,  p.  c. : 

"fiçf^n?  divishâd,  demeurant  dans  le  ciel  (de  divi  loc),  dieu 
ijp^"^  kêcard,  allant  dans  l'air,  oiseau. 

658.  Cette  classe,  qui  présente  beaucoup  d'anomalies  au  sujet 
de  l'accent,  touche  souvent  de  très-près  celle  des  karmadhârayas. 
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e.      COMPOSÉS    NUMÉRAUX. 

(Dvigu.) 

659.  Cette  classe  qui  n'est  qu'un  cas  spécial  des  karmadhâ- 
rayas  et  des  tatpurushas,  comprend  les  mots  formés  par  un  nom 
de  nombre. 

Le  composé  collectif  devient  souvent  neutre,  p.  e.: 

T^|7J^[  n.  pancagavd,  cinq  vaches 

f^«mj  n.  trigunâ,  trois  qualités 

'^Rt.'TrcT  n-  shanmâsâ ,  semestre. 
Quelquefois  le  collectif  prend  la  terminaison  féminine  î,  p.  e.: 

f^fNft  trilôkî,  les  trois  mondes. 
Les  mêmes  mots    peuvent  être    des  bahuvrîhi,    p.  e.   trigunâ 
peut  signifier:   celui  qui  a  trois  qualités. 

/.      COMPOSÉS    INDÉCLINABLES. 

(Avyayîbhâva.) 

660.  Cette  classe  renferme  des  adverbes  composés  dont  le 
premier  élément  est  toujours  une  particule,  et  le  second  souvent 
un  substantif  avec  une  terminaison  neutre ,  p.  e.  : 

+(♦1^*^  samâksham,  en  présence 
^0^1  parôksham ,  loin 
^rfipfTT§^  abhimukhâm,  in  conspectu 
^^flÏMt  anutîrâm,  le  long  de  la  rive 
^T«n^frt  yathàsmrti,  selon  la  coutume 
^MmMt  anantarâm 3  sans  intervalle 
^TTV^  sârdhâm,  avec  (avec  la  moitié). 

g.      COMPOSÉS    FORMÉ    DES    COMPOSÉS. 

661.  Des  mots,  composés  eux-mêmes,  peuvent  entrer  comme 
éléments  dans  une  autre  combinaison;  et  cette  faculté  presque 
infinie  domine  la  syntaxe  sanscrite.     Ce  qui,  selon  nos  idées,  ne 

29 
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pourrait  être  exprimé  que  par  une  phrase   entière,  n'est  souvent 
rendu  que  par  un  seul  mot.     Des  exemples  élucideront  ce  fait: 
^^T^llf'n'TT^*^  vêdavêddngapâradrçvdn,  connaissant  à  fond 
les  Védas  et  les  Védangas,   est  un  tatpurusha  composé  du 
tatpurusha  pâradrçvan  et  du  dvandva  vêdavêdâhga. 

Pâradrçvan  veut  dire:  voyant  l'autre  rive  (des  Védas). 
Vêdavêdângâ  est   un  dvandva    composé    de  vêda    et  du 
tatpurusha  vêdâhgd  (de  vêda  et  angd). 
'JJTW'SCf^jf^râ^Tt  çaraccandrânçunirmalah ,  sans  tache  comme 
les  rayons  de  la  lune  d'automne,  est  un  karmadhâraya  com- 
posé du  tatpurusha  çaraccandrânçu  et  du  bahuvrîhi  nirmala. 
Le  premier  mot   est  lui-même  composé  du  tatpurusha 
çaraccandra  et  de  ançu  (de  çarad  et  candra). 
%^%^TîfïrrT,nrô *!  1 M  M  <  I  *l  W  •  vêdavêdâhgapâragadliarmaçâ- 
straparâyanah,  connaissant  à  fond  les  Védas  et  les  Védangas 
et  érudit    dans  le  livre    des  lois,    est   un  dvandva    formé 
des   deux  tatpurushas  vêdavêdâhgapâraga  et  dharmaçâstra- 
parâyana. 
Tous  ces  mots  sont  déclinables,  quelque  soit  leur  longueur. 

h.      RÈGLES    GÉNÉRALES. 

662.  La  composition  des  noms  s'effectue  en  général  par  celle 
des  thèmes,  sauf  quelques  exemples,  surtout  de  tatpurushas,  où 
les  cas  eux-mêmes  figurent  dans  la  combinaison. 

Souvent  le  thème  originaire  est  quelque  peu  changé  dans  les 
compositions:  un  n  final  est  souvent  rejeté,  p.  e.  en  mahârdgâ, 
grand  roi;  des  mots  en  i  le  changent  en  a,  p.  e.  aksha  de  akshi, 
oeil;  des  neutres  en  as  sont  altérés  en  asa;  mais  ces  cas  isolés 
n'appartiennent  plus  à  la  grammaire,  et  rentrent  dans  le  domaine 
de  la  lexicographie. 


wwwwwwwwwwwww 


227 


QUELQUES  REGLES  FOUR  RETROUVER  LES  RACINES 
DIFFICILES  A  RECONNAITRE. 

Les  désinences  de  tout  genre,  les  augments,  redoublements, 
prépositions,  préfixes  doivent  être  séparés  d'abord.  Souvent  le 
reste,  ainsi  dégagé,  n'est  pas  la  racine,  mais  une  altération  dé- 
terminée par  les  lois  phonétiques. 

Il  faut  donc  souvent  chercher,  dans  le  dictionnaire,  quand  on 
trouve  dans  le  texte  des  thèmes  finissant 

en  a,  des  racines  finissant  en  an,  am  (rarement  as) 


en  d 

r> 

ê,  ô,  ai  (rarement 

ds) 

en  î 

r> 

i 

en  û 

r> 

u 

en  f 

r> 

A 

V 

en  ê,  ai,  ay, 

ây 

H 

i,  î,  ê,  ai 

en  ô,  au,  av 

dv 

r> 

u,  û,  ô,  du 

en  r,  ar,  dr 

r> 

r,  f 

en  îr,  ûr 

M 

f  (rarement  r) 

en  ir,  ur 

V) 

r,  f 

en  ê-y,  î-y 

r> 

d,  ê,  ô,  ai 

en  Cya  ' 

r> 

Cô 

en  C  (consonne 

seule)      „        Câ,  Ce,  Cô,  Cdi 

en  C-i 

T) 

id. 

Dans  la  recherche   des  racines  finissant  en  consonne,  il  faut 
dépouiller  du  guna  ou  du  vriddhi  les  formes  qui  en  sont  affectées. 
Il  faut  quelquefois  changer  le  ra,  rd  en  r. 
Il  faut  substituer  aux  thèmes  finissant 


en  k,  g 
en  t,  d 
en  d-dh,  î-dh,  û-dh,  &c. 

1  C  indique  consonne. 


k,  kh,  g,  gh,  c,  g,  ç,  sh,  h 
t,  th,  d,  dh,  ch,  g,  ç,  sh,  h 
ah,  dh,  ih,  uh 
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en  t  :   th ,  d,  dh,  s 

en  d  :   t,  dh 

en  n  :    d,  m 

en  an  :   am 

en  p,  b         :  p,  ph,  b,  bh 
en  sh  :   s,  ç,  ch,  g 

en  anusvâra:   n,  m. 
Il    faut    souvent    convertir    une    racine  commençant   par  une 
aspirée  moyenne  et  finissant  par  une  tenuis  (ou  moyenne)  en  une 
autre  commençant  par  la  moyenne  et  finissant  par  l'aspirée  cor- 
respondante, p.  e.: 

à  bhut,  bhôt,  bhâut  il  faut  substituer  budh 
à  dhuk,  dhôk,  dhâuk  „  duh 

à  ghrk,  &c.  „  grh 

à  ghuk  „  guh,  &c. 

Quand  au  lieu  de  t,  th  des  terminaisons  on  rencontre  dh,  la 
racine  finit  en  aspirée;  quand  on  voit  dh ,  elle  se  termine  en  h. 

Voici  quelques-uns  des  thèmes  et  formes  avec  leur  renvoi: 
asth  v.  as  378  !  ut,  ud,  ûd  v.  vad 

âttha  456  utd  v.  vê  580 

ânaC  v.  a C  435  up,  ûp  v.  vap 

ânrC  v.  rC  435  ûy,  ûv  v.  vê 

ânaç  v.  aç  455  uvôC  v.  uC  435 

arya  v.  r  273  uç,  ûç  v.  vap 

icch  v.  «s^  279  wsA,  ûsh  v.  vas 

^7,  2*sA  v.  yag  uh,  ûh  v.  va/i 

^ar,  «yr  v.  r  333  ûrnunu  v.  wmw 

%<?C  v.  iC  435  rccA  v.  r  268 

t^  v.  ?/a^  455  karô,  kuru  v.  &r 

îrts  v.  r<2A  523  for  v.  kf 

uk,  uc,  ûc  v.  vac  khd  v.  Marc 

1  Les  chiffres  désignent  les  paragraphes,  C  une  consonne  quelconque. 
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khu,  khâu  v.  khav  370 

ga,  gacch,  gm  v.  gam  268 

gir,  gil  v.  gf 

gî  v.  </m 

awr  v.  gf 

gûdh  v.  aw/i 

grh  v.  graA 

tf/?n  303,  ghân  498,  #Aa£  595  v.^aw 

ghrk  v.  grah 

cash,  caddh  v.  caksh  318,  532 

cefà  v.  cây  543 

</aAi  v.  g  an  303 

<7«  v.  #an 

gânî,  gânâ  v.  </wa  364 

gâpay  v.  ^z  505 

</t<7^  v.  gi  455 

gighna,  gighân  v.  kn  268,  523 

#râ  v.  gan 

tishtha  v.  s^a 

dat,  dad  v.  aa  332,  580 

digi  v.  d£  455 

dits  v.  etô  523 

aV#«  v.  drh  587 

dto,  dAaa7  v.  dAd  332 

dhama  v.  cfôraa 

dfo'te  v.  d/m  523 

dhêhi  v.  332 

rmw&  v.  naç 

nadh,  nat  v.  rca^  405 

nansh  v.  nap  600 

naç  v.  nap  378 

/?ap£  v.  pat  378 

/?apya  (défect.)  v.  drç 


piba  v.  jpa  268 

prcch,  prsh  v.  pracch 

baps,  bhaps  v.  Z>ta  337 

babhûva  v.  £>/m 

Mw£  v.  budh 

ma  v.  man  584 

mank,  mâhk  v.  ?wa<7</ 

marca  v.  mnâ 

mâdya  v.  wiad 

mêdya  v.  ra/d 

ya  v.  yam  584 

2/accA  (défect.)  v.  dâ  268 

ra  v.  mm  584 

randh  v.  rarf^  378 

rips  v.  raM  523 

nîdAa  v.  ruh  587 

/aZaw  v.  lî  455 

%s  v.  Za£^  523 

lîdh,  lêdh  v.  ZtA 

vie  v.  vm/c 

mdA  v.  vyadh 

vîta  v.  vye  577 

vrçc  v.  vrape 

vdc  v.  vac  378 

ydd^  v.  t?<z^ 

çay  v.  p£ 

pa  (dçât)  v.  pas  302 

pM  v.  cas 

çîtd  v.  pydi  577 

çîya  v.  pad  268 

pmw,  ernô  v.  cru  350 

pr£a  v.  çrâi  511 

çêr  (çératê,  &c.)  v.  çî  314 
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shup  v.  svap  sthitd  v.  sthâ  577 

shanna  v.  sad  ha  v.  //an 

ftfôm  v.  s//am  hitâ  v.  tfV/â  577 

s  v.  as  300  //i  v.  ha 

sa  v.  sas  Aw,  hav  v.  Ave 

sarfA  v.  sah  hûr  v.  Arr. 

sid  v.  sad  268  C<?C  v.  CaC  447. 

swp  v.  svap  CC  v.  G'aC. 
s^î  v.  styâi 
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EXERCICE  DE  LECTURE. 

Quelques  Çlôkas  du  Ramâyana. 


R.  I,  5.  1.   êgfa^t  «?rR  *ff^cn  ^ïïVrft  ^TT^t  TfT^  I 

m$*it  tm^^t  gr^r  *rfTf*rf*Tfrr  h 
g.  i.  tptf  ^m<fi«rprf  ^^^T^f^TR:  i 

TT^T  ^T^ft  TTC  ^J5  f^lftxR:  Il 

19. 9.  içhpsrr  ^r^^ft  %^r  %%*ft  ^rrwspn  i 

S.  Kôçâlô  nâma  muditdh  sphîtô  ganapadô  mahân 

P.  Kôçâlas  nâma  muditâs  sphîtâs  gdna-padds  mahân 

S.  nibishtah  sarayûtîrê  paçudhdnyadhanàrddhimân 

P.  nivishtas  sardyû-tîré  paçu-dhdnya-dhand-  -rddhimân 

S.  Ayôdhyâ  nâma  tdtrâsîn  nagdrî  lôkdviçrutâ 

P.  Ayôdhyâ  nâma  tdtra  âsît  nagdrî  lôkd-viçrutâ 

S.  Mdnunâ  mânavêndréna  puraïvd  parinirmitâ 

P.  Mdnunâ  mânavâ-indrêna  purâ  êvd  parinirmitâ 

S.  puryân  tdsyâm  Ayôdhyâyân  vêdavêdâhgavittamah 

P.  puryâm  tdsyâm  Ayôdhyâyâm  véda-  -vêda-anga vid tamas 

S.  râgâ  Daçarathô  nâma  babhûva  tridaçôpamah 

P.  râgâ  Daçarathds  nâma  babhûva  tridaçd-upamds 

S.  Kâuçalyâ  Sadfçî  câivâ  Kâikêyi  câbhavacchubhâ 

P.  Kâuçalyâ  Sadfçî  ca  êvd  Kâikêyî  ca  dbhavat  çubhâ 

S.  Sumitrâ  Vâmadêvdsya  babhûva  karanîsutâ 

P.  Sumitrâ  Vâmadêvdsya  babhûva  kardnî-sutâ 


232  Exercice  de  lecture. 

10.  rrrcrf  nwfçjr  g*Twrtt  if^rcî^R:  i 

27.  ?pri  ^^  T^r^fr  T^fr  Tf^r:  fag:  i 
wrfHTTT^  *pf  ^J5  ^ft^w:  Il 

28.  ^twfaTT*:*  7^n*rrer  f^  ttsît:  i 

TW  T^f^f^TTH  1R  7RT  <TOT  Wri  II 

S.  tâsdm  prdgagnirê  putrâçcatvârô  'mitdtêgasah 

P.  tâsâm  prdgagnirê  putrâs  catvâras  amitd-tégasas 

S.  Bdmalakshmanaçatrughnabharatâ  dêvdrûpinah 

P.  Bâmd-Lakshmand-Çatrughnd-Bharatâs  dêvd-rûpinas 

S.  téshân  dhvagd  ivdldkshyô  Bâmô  ratikardh  pitûh 

P.  téshâm  dhvagds  iva  dlâkshyas  Bâmds  ratikards  pitûs 

S.  pragdbhirdmdçca  bhrçdm  babhûva  sahagdir  gundih 

P.  pragâ-abhirdmds  ca  bhrçdm  babhûua  sahagdis  gundis 

S.  gundir  êvâbhirâmdh  sd  rangayâmâsa  hi  pragâh 

P.  gundis  êvd  abhirdmds  sds  rangayâm   âsa  hi  pragâs 

S.  Râmd  ityabhivikhyâtan  nâma  tdsya  tdthd  krtdm 

P.  Bamds  iti  abhivikhydtam  nâma  tdsya  tdthd  krtdm 

La  première  ligne  contient  la  transcription  du  texte,  la  se- 
sonde  les  mots  dans  leur  forme  originaire,  avant  qu'ils  n'aient 
subi  les  lois  de  l'euphonie  syntactique.  La  première  s'appelle  chez 
les  Hindous  Sanhitdpâtha ,  la  seconde  Padapâtha;  nous  avons 
distingué  les  deux  transcriptions  par  S.  et  P. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

P.  5,  1.  15  ajoutez:  Dans  quelques  textes  sanscrits  on  double  la 
lettre  au-dessous  du  rêpha;  on  écrit  ^f^j  arkka. 
Quand  cette  lettre  est  une  aspirée,  on  met  la 
non-aspirée  correspondante;  on  écrit  p. e.  3T®H 
garbbha,  au  lieu  de  ip|  garbha. 
P.  5,  1.  29  lisez:    13  au  lieu  de  12 

P.  8,  1. 11,  13  „       guna  „  guna 

P.  8,  1.  31      „       il  est  émis  „  elle  est  émise 

P.  9,  1.  5       „       au  lieu  de  „  au  lieu 

1.  11  rayez:    excepté  devant  ^,  ^f,  ^ 
1.  30  lisez:   un  au  lieu  de  une 

P.  10,  1.  27    „       transcription  „  transription 

1.  29  ajoutez:    Note.    Uuddtta  est  quelquefois  marqué  par 
un  petit  ^  u  au-dessus  de  la  lettre. 
P.  12,  1.  1  lisez:   kshdiprasandhi  au  lieu  de  khsaiprasandhi 

1.  24    „       on  écrit  „  ont  écrit 

P.  14,  1.  9      „       changée  „  changé 

P.  16,  1.  1     „       beaucoup  plus  „  beaucoup 

1.  29    „       dernière  „  dernier 

P.  18,  1.  18    „       Rôhinî  „  Bôhinî 

P.  19, 1. 19, 20  „       kshubh  „  khsubh 

P.  25,  1.  24     „       mlêch  „  mlêc 

P.  30,  1.  7      „       vâcas  „  vdcds 

P.  32,  1.  19     „       ?HTFl  „  TT^Î 

P. 33  en  bas  ajoutez:   Comme  sarpat  se  forme  gagat  n.,  le  monde, 

prshat  m.,  le  daim,  vrhat  a.,  grand. 
P.  34,  1.  13  lisez:  N.  ^rê\"in«^  ydviydn 
V.  ^"41^*1.  ydviyan 
P.  35,  1.  25    „       rurudvddbhis  au  lieu  de  rurudvddhis 
1.  26     „       pratyagbhyds  „  pratyabhyds 

P.  36,  1.  15     „       pathds  „  pathds 

P.  39  en  bas  „       dentale  „  dental 

P.  41  en  bas  ajoutez:    Au  lieu  de  âni  on  lit  souvent  a. 
P.  42,  1.  29  lisez:  Abl.        au  lieu  de  Abl.  G. 
P.  44,  1.  15    „      paraçdu  „         paracdu 


P.  46,  1.  33  lisez:   TpanT^  papijàni  au  lieu  de  Tïtft^TTTt.  papînâm 
P.  1'.),  1.  19     „        dâtfndm  „  ddtfndm 

P.  55,  1.  9       „        vidrât  „  vidvds 

P.  62,  1.  22  ajoutez:   P.  G.  cshdm,  âsâm,  cshdm. 
P.  68,  1.  3  lisez:   shashfhd  au  lieu  de  shashlhâ 

1.  8      „       sltâslitha  „  shâshta 

Pi  74  note  ajoutez:    La  terminaison  was  est  clans  les  Védas  sou- 
vent masi. 
P.  79,  1.  18  rayez:   260 

1.  21  lisez:   260  au  lieu  de  261 

P.  95,  1.  13      „       calcsh  „         cas/c/i 

1.  31      „       vrnu  „  ?2n?w 

P.  103,  1.  30    „        yôyôgmi  „  yôyugmi 

p.  107,  i.  9    „     ^r^T^rm:        „      ^gf T*rra; 
^rgf  tcttt;         „       ^gfTcrm: 

P.  117,  1.  32  insérez:   m/*,  séparer 

P.  124,  1.  10  lisez:    sur  l'emploi        „  sur  emploi 

P.  138,  1.  13      „        yaydtus  „  yayâtus 

P.  142,  1.  25  insérez:   cas,  régner,  çaçâsa,  çiçishivd 

P.  146,  1.  16  lisez:    désidératifs       au  lieu  de  dérivatifs 

P.  157  note  lisez:    rejeté  „  rejetée 

P.  190,  1.  17     „        quand  tvd  est  „  quand  il  est 

P.  191,  1.  14     „        à  moins  que  la  consonne  ne  soit,  au  lieu  de: 

à  moins  qui  la  consonne  soit 
P.  198,  1.  17     „       celles  au  lieu  de  ceux 

P.  204,  1.  4      „        dêdvit  „  dêdvit 

1.  23     „       g^  plavd  „         "^T^  pldva 

P.  208,  1.  3      „       çûci  „  çuci 

P.  217,  1.  16     „       pitf  „  pitr 
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